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A PARIS, 

Chez CLAUDE BA RBIN , au Palais, fur le fécond 

Perron de la lainte Chapelle. 



M. D C. X C I. 
JFEC PRIVILEGE DV KQY, 




A M E S S I R E 



JACaUES BENIGNE 

B O S S U E T> 

EVESQUE DE ME AUX, 

Confeiîler du Roy en fvM Confeik ^ ry-dcvailC 
Précepteur de Monfcigneur le Dauphin , 
premier Aumônier de feue Madame la 
Dauphinc. 

ONSEIGNEVR, 




Si j'avais à jufiifier la liberté que je 
prens de vom offrir ce Livre , après la 

aij 
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E P I T R E. 

permijjïon ^//d* Votre Grandeur 

tnen a bien voulu donner Je dirais quil 
ny en a point qui vous appartienne 
à plus jufie titre y par le raport quila 
avec cet Ouvrage fameux dans lequel^ 
avec des traits fi vifs & fi forts ^ vom 
aveT^reprèfente les malheurs quel'Hè- 
refîe & fes Variations ont attiré fur 
cette partie du Monde qui a ferai de 
Théâtre aux événemens de cette Hif 
toire. En efet , ie vais raconter icy la 

fuite de ces malheurs lj>^ y 'verra 
jufquà quels défordres peut être porté 
un peuple partagé en diverfes Seules ^ 
lors qu'un homme Politique ^ fans en 
cboifir aucune Jait les faire fervir tou- 
tes à fa fortune. l'ajouterois à cela ; 
MO N SEIGN EVR .quayant à 
décrire les raffinemens de l'hypocrifie la 
plus artrficieufi Je devois lui oppofer^ 
en 'votre perfonne^ le portrait de la piété 
la plus fîncére. Enfin ie pourois dire 



E P I T R E. 

que la haine des Puritains pour lE- 
pifcopat ayant donne lieu aux princi- 
pales révolutions qui compofent cette 
Hifioire , il ètoit à propos que ie la fiffe 
paroïtre fous le nom d'un Evèque qui 
foutient la dignité Epifcopale par des 
qualité'^ capables de la faire aimer à 
ceux qui en font les plus ennemis. Zèle 
de Religion , Vigilance Pajlorale ^ Dè- 
fenfe du Troupeau , foin des Brebis 
égarées , Difcipline digne de la régula- 
rité des premiers Jîécles de l'Eglife y 
tout cela dans un Prélat reconnu pour 
le Défen/èur de la Foi , r Ornement du 
Clergé , à* le Fléau des Hérétiques ^ à 
qui ejlce que lEpifcopat fou tenu avec 
tant de dignité ne feroit pas vénéra- 
ble ? Mais avec quelque juflejfe qu*on 
pût amener icy toutes ces chofes ^ie fuis 
perfuadé qu'il feroit très -in utile de les 
y faire venir : Car dequoi peuvent 
ferviT les louanges données à des per- 



E P I T R E/ 

fonnes d'un certain caractère ? le les 
fuppnmerai donc , content de profiter 
de cette occafion , pour vous témoigner 
f entier dévouement avec lequel je 
fuis , 



De votre Grandeur; 



Le très - humble , & trcsf 
obcïlTant fcrvitcur, 

Raguenet^ 



AVERTISSEMENT^ 



E ne fais cet Avertiflemcnt \ que 
pour rendre compte des Mémoires- 
îur lefquels j*ay travaille à cet Ou- 
vrage-, car je fuis perfuadc que lors 
qu on avance quelque chofc de nouveau , on' 
eft tenu de fournir , en même-tems au Pu- 
Blic 5 les moyens de vérifier ^ fi ce qu'on lui 
donne pour une Hifl:oire,n eft point un Rom an . 

Je déclare donc que je n'avance rien , dans 
tout ce que Ton va lire , que fur le témoi- 
gnage d'Auteurs la plupart Contemporains y 
par conféquent bien-inftruits , & dont les- 
Ouvrages ont été trcs-bien receus dans leur 
tems. Mon premier deffein ctoit de les citer 
à chaque fait que je rapporte \ mais- ayant 
confidcré depuis , que les marges ainfi par 
tout chargées de Citations , défigurcroient ex- 
trêmement une Imprefiion, j ay cru qu'il va- 
loir mieux en faire icy la Lifte. Voici donc 
6CUX defqucls je me fuis le plus fervi. Je 
marque le tems & le lieu de leur Edition 
afin qu'on les puiife aifément trouver-. 



JFEKTIS SEMENT. 

Hdfanguc prononcée en la Chambre de l'Etoile le 14. 
luin , far l' Arche'vêcjue de Canterburj , traduite de l'An^ 
^lois. A Londres I637. 

Ircnzi Philadelphi Epiftola m qua diffcricur de 
motibus & controverfiis nupcr^obcjrtis in Anglia cir- 
ra Religioncm. Amftelod. 1641. 

Rcrponfum fuac Majciktis ad Librum infcriptum ; 
Rcmonftrantia , aut Dcclaratio Dominorum & Com- 
munium nuncCongregatorum in Parlamcnto lé.Maij.» 
Ex Ant^lico in Latinum tranflatum. Eboraci. 1641. 

Majeftatis fuar Dcclaratio ad omncs fuos dileâ:os 
fubditos , occafionc falfac & fcandalofe imputacionis 
imporitae fuz Majcftati , quod intendat movcrc 
Bcllum contra fuum Parlamentum , & Copias , in 
illum finem , congreget. Eboraci. 1641. 

Lettre fur les dèforîres de 1^ Angleterre. %^ Londres, 

•644. . 

Lettre touchant la jnflice ou l'injujlice des termes du 

Parlement contre le Roj de la Grande *Breta^e. A Paris, 

Davidis JenKÎns Judicis inWalliz Principatu ,Leic 
tcrrx in qua démon llrac quam inique Parlamen- 
tum Anglicanum egcrit cum Rcge , unde & jure 
illud deicrere fuerit coadus. Londini. 1648. t<f«# 

Hiftoria Indepcndenrixin qua defcribiturortus, in- 
crcmcntum , & fraudes potcntiiïïma: fadionis qui 
Rcgcm obtruncavit. Ad Exemplar imprclTum Lon- 
dini. 1648. 

Rcrponfum ad famofum &: proditorium libcllum 
infcriptum , Declaratio Communium Anglia Congrega^ 
torum in Parlamcnto , exflicans rationes fropter quas nuper 

Jlatucrint 
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flatuerint non ampliàs agm cum ^gf. Ex Anglico , in 
Latinum , tranflansm. Apud R. Royfton. 1648. 

Tragicum Theatrum adorum & cafuum tragico- 
rum , Londini , publiée cclebratorum. Amftcîoda- 
mi. 1649. 

Déclaration âes Communes d' j^ngleterre touchant U 
rupture du Traité fait avec le Roy en l'ijîe de Wi^ht , tra-^ 
duit de l'Original An^ois , imprimé à Londres. 1649. 

Déclaration des deux Maijons du Parlement contre 
Qjarles Stuard Roy d'Angleterre , traduite de tAnglois 
imprimé à Londres. 1649. 

Perfcda Narracio tocius Proceflus fuprcmi Tri- 
bunalis juftiiiîe , in examine Régis in Aula Weft- 
monaftericnfi , cum fingulis Orationibus Régis , 
Domini Pracfidis , & follicitatoris Generalis , publi- 
catum authoricate , ad pracvortendum fàllas & incon- 
gruas Rclationcs. î.ondini t^^^. 

Majeftatis Cux Rationes adverfus Prarrenfàm Ju- 
rifdiclionem fupremi Tribunalis juftitia: , quas in- 
€enderat exhibere in (cripto 11. Jan. 1649. Ex Auto- 
^apho ipftus Régis. 

Refponfum ad Declarationem Provocadonem 
Joannis Cowke. Audore I. V. A.R. 1649. 

Remontrance des Mmifhres de la Province de Londres 
addrepée par eux au Général de t Armée Parlementaire , 
£5r à fin Confetl de Guerre , 11. jours avant la mert du 
Rôj de la Grande Bretagne j traduite de l'Anglois, A Pa^ 
ris. 1649- 

Régis Caroli O ratio habita, in fuggeftu ad Por- 
tam albx Aular, immédiate ante exccutionem (uam; 
cum Relationc quo padlo ad fupplicium du^Slus 

é 
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fucrit. Publicatum Jpeciali dutotitate. Londini. i6^p. 

^lation du Procès du Roy de U Grande Bretape ,Jôn 
'jirreflj fin exécution , traduite de l'Anglois, A Paris. 
1649. 

La Déclaration du Parlement d^ Angleterre contenant les 
motif zT rai fins , tT dernières Procédures pour lef- 
ijucllcs il a établi le Gouvernement frêfent en forme de 
RfpuUique , ou d'Etat lilrre , traduit de l'Anglois. A Lon- 
dres. 1649. 

EIKflN BAIl AIK H y oié le Portrait du l{oy de 
la Grande *Breta^e. A Roiien. i649- 

Autre Tradudion du même Livre , imprimée fous 
le Titre de Mémoires du feu Roj de U Grande Breta. 
^ne Charles L A T^aris. 1649. 

Guiliclmi Urfmo deRivo vindiciz procapitc Ré- 
gis Angliap , conura Rebelles Parricidas. Hagx-co- 
mitis. 164.97'" — — — "^^^ 

Defenfîo Rcgia pro Carola T. ad Sereniflimum 
Magnï Briranniîc Rcgcm Carolum II. 1649. 

Sommaire de ce qui scji pafé dt plus mémorable en 
'Angleterre , depuis lannée 1640. jufquau premier laniier 
^650. ^ Pdris. 1^0. 

Htflon-e du Procès de Charles Stuard Roy d'Angleter- 
re j traduite de t An^lois , imprimé a Londres. 1650. 

Joannis Miltonii , pro populo Anqlicano , Dcfen- 
fto , contra Claudii Salmafii Dcfenïionem Regiam. 
Londini. 1651. 

xAhhTegé des derniers mouvcmens d'Angleterre par Ba-: 

téus. A Anvers. i6ji. 

Le même traduit en Latin fit imprimé ^ deux ans aptes , 
Jôus ce TUre, Elenchus motuum nuperorum in Anglia, 



AVERTISSEMENT, 

Au(5t. Georg. Batco. M. D. juxta cxcmplar Londi- 
nenfe. Amîlclod. 1665. 

Ké^onfe 4U Livre intitulé EIKnN BA2IAIKH; 
ou Portrait du Rjoy , ^ar Mdton. A Londres. 1651. 

Rcgii fanguinis Clamor advcrsùs Parricidas Angli- 
canos. Hagx-comicum. 1651. 

Carolus I. Bric. Rex à fecuri ôc calamo Milconii 
yindicatus. Dublini. 1651. 

Confidérations de I{eltgwn ^ d'Etat fur U Guerre An- 
gloife , ^ Ddvid ^Blondel. Le lieu , ny l'année de l'Edi- 
tion de ce Livre n'y font point marquez. 

Cafpari Ziegleri Lipficnfis , circa Regicidium An- 
glorum , cxercitationes. Lugd. Batavorum. 165J. 

Examen Anglicum cxhibens Quacftiones Politico-ï 
juridicas , in quibus oftcnditur Regiam MajeJftacem 
non efle violandam à fubdicis. Rintellii. léjî- 

Jacobi Schalleri S S. Theolog. DoO:. & Philos. 
Pradb. ProfefToris , Differtatio ad qusdam loca Mil- 
ionii. Lugd. Bat. 16^5. 

Traité politique dédié à Cromvvel far William Allen, 
A Lion. 1658. 

Çuerras Civiles de Inglaterra , Tra^ca muene de fU 
J{ej Carlos eferita en ToJcanOypor el Conde Majolmo Bi- 
piccioni Gentilhomhre de la Caméra del Rey Chrijlianifjî- 
mo. Traduxola , en Lengua Cajlellana ,por D. Diego Felipe 
de i^lhorno'^ Canonigo ^yTeforero de la ^.Iglcjta deCar- 
ta<iena , en Madrit. J659. 

Prodromus Cromwellii ad Belgarum gcmitum de- 
tcdi. L'endroit ç3r l'année de tEdition ny font point 
marcjue'^, 

Hifioire des Trouilles de la Grande 3reta^e yparRohert 



AVERTISSEMENT. 

Mfntet de Salmonet. A Paris. 1661. 

Hijîoire d'Angleterre , d'EcoJJè , ^ d'Irlande. A PiU- 

Hs, i66é. 

La Tyranie hureufc j ou Cronivvel Polirique j avec fes 
artifices (y intri^es ^ dans tout le cours de fa conduite ^ ^ar 
le peur Galardi. A Leyde. 1671. 

Le Séjour de Londres , ou Solitude de Cour , fÀr le 
même. A Colore. 1671. 

La vie du Général Monck Duc d* Albermale , traduite 
de l'Anglois de Thomas Gumble. A Roûcn. 1671. 
J^ijîoria di Francia de Conte Çualdo Priofato. 
Le lieu,ni l'année de l'Edition n'y (ont point marquer. 
Les fuivans qui font Modernes , n'en font pas moins 
eftimcz. 

// Teatro 'Britannico , 0 vero Hifloria dclla Çrande 
Bretta^a , fcritta da Gregorio Leti. Amjlerdamo , per 
Ahrarfio Wolfgan^. 1684. 

Commcntariorum ^ë'KcbêlIionc Anglicana , ab 
anno 1640. ufque ad annum 1685. Autore R. M. Eq, 
Aur. Londini. 1686. 

Voilà les Ouvrages dans Icfquels on pour- 
ra vérifier prefque tous les faits que je décris 
dans celui -cy. Je ne fais point , icy , mtn- 
rion de Dugdale l'Auteur qui connoit le mieux 
toutes les Maifons d'Angleterre , duquel j*ay 
tire la Généalogie de Cromvvel 5 ny des Ma- 
nufcrits de feu Monfieur l'Abbé de Monté- 
gut grand Aumônier de la Reine d'Angle- 
terre défunte j ny des Mçmoircs du Marq^uis 



AVERTISSEMENT. 
de Ruvigny , autrefois Députe General des 
Eglifes P. R. de France \ ny de Chambcrlay- 
ne de la Société Royale de Londres , lequel 
a écrit de TEtat de l'Angleterre -, parce que 
n'ayant tiré que ircs-peu de choies de ces 
Auteurs , j'ay cru qu'il valoit mieux les citer 
dans les endroits que j'ay empruntez d eux , 
comme on le verra à la marge. 

Outre cela , j'ay encore appris plufîcurs cho*- 
(ès qui concernait cette Hilloire, de quelques 
perfbnncs dignes de foi qui croient à Londres 
du tems de Cromvvel , qui l'ont vu , & qui 
ont été témoins de fes aàions : Mais je n'ay 
pas cru avoir , en cela , un Titre fuffifant pour 
les donner au Public qui ne connoit pas ces 
perfonnes \ C'cll" pourquoi je n'ay rapporté 
aucun fait particulier fur leur témoignaj^e , 
mais feulement quelques circonftances de taits 
de la vérité defquels j'avois , d'ailleurs , des 
preuves autentiqucs. 

Quelques précautions que j'aye prifes pour 
m'afïÏÏrer de tout , néanmoins , je ne le diffimu- 
rai point , il y a un fait afTcz confidcrable qui 
m'a toujours été un peu fufped , & qui ne le fera 
peut-être pas à ceux qui pcfcront les motifs 
par lefquels j'ay été déterminé à le rapporter. 
C'eft le coup de Piftolet tiré à faux , par la 
Daiîioifcllc Grcinvvil , fur Cromvvel lors qu*il 

é iij 



AVERTISSEMENT. 
pa/Toïc dans Londres , pour aller au Repas au- 
quel Milord Maire l'avoir invité , comme 
on le verra à la fin du quatrième Livre. J'ay 
tiré ce fait , d'un Manufcrit de feu Monfieur 
de BrofTe Doétcur de la Faculté de Paris qui 
avoir été de la Religion P. R. Dans ce Ma- 
nufcrit que je ferai voir à quiconque le fou- 
haitera , il déclare qu'il a été préfcnt à l'ac- 
tion , il rapporte jufqu'aux moindres circon- 
ilances de cette Marche , jufqu'aux Devifes 
des Arcs de Triomphe qui furent drefTcz fur 
le partage de Cromvvcl , &: il entre dans un 
Détail qui ne peut avoir été connu que par 
un témoin oculaire. Il eft vrai que ce fait ne 
fe trouve dans aucune Relation de Londres ; 
mais ceux qui coiilîdcreront que Monlicur de 
Brolfe avoir dclfcin de faire imprimer la Del- 
cription de cette Marche fous fon nom , com- 
me témoin oculaire , auront bien de la peine 
à croire qu'il eût voulu impofer fur un fait 
aufli important que celui-là, 

Cell de ce Manufcrit , que j'ay pris laplû- 
part des chofes que je dis ,dans le premier Li- 
vre, touchant les occupations de la jeunefle de 
Cromvvel dont Monfieur de Brolle de voit 
ctre bien-inftruit , puis qu'il avoit employé 
la plus grande partie des cinq années qu'il 
demeura en Angleterre , à rechercher tout ce 



AVERTISSEMENT. 
qui pouvoic Tcclaircir fur cela. 

C'eft encore du même endroit, quej'ay em- 
prunte pludeurs circonftanccs de Tintrigue de 
Gromvvel avec la femme du Major Lamberth, 
de la vcritc de laquelle je ne doute nullement, 
parce que j'en trouve des traces dans prefquc 
tous les ouvrages dont je viens de faire la 
Lifte. 

Enfin , c'eft ce meinc Manufcrit qui m'a 
fourni les particularitcz de l'avanture qui (c 
paffa , à la Haye-, entre le Duc d'YorcK 
Milord S. Jean , comme on la verra au com- 
mencement du quatrième Livre , & à laquelle 
on peut , fans rien rifqucr , ajouter foy , fur 
le témoignage de Monficur de Broûe , puis 
qu'il a demeure fix ans en Hollande , &: qu'il 
a pris foin de s en informer fur les lieux - mê- 
mes où elle arriva. 

Voilà tout ce que j'avois à dire des Mé- 
moires fur Icfquels j'ay travaillé à cette Hi- 
ftoirc. On peut connoître par-là ^ non feule- 
ment combien je fuis éloigné d'avoir voulu 
rien impofer à la crédulité des Ledeurs ^ 
mais encore jufqu*à quel point de févérité j'ay 
porté la critique &: l'examen de tous les faits 
que j'avance , persiiadé qu'on ne pouvoir 
pouffer trop loin la dclicatefTc &: le Icrupule 
dans un Ouvrage où tous les événcmens tien- 
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nciit tellement du merveilleux , que la ficflion 
ne peut rien fournir de plus extraordinaire 
dans le Roman , que ce que la vcritc nous 
pré fente icy dans l'Hiftoirc. 

Cela fuppofé , j'ofe dire qu'on trouvera 
dans ce Livre -cy , tout ce qui s'efl: écrit de 
plus curieux touchant l'Hilloire de Crom- 
vvel j en Angleterre^ en Hollande , en Fran- 
ce , en Italie , en Elpagne j &: que pour 
en favoir ce qu'on peut apprendre dans ce 
(eul Volume , il faudroit en tire plus de qua- 
rante des plus rares fur cette matière i Je crois 
pouvoir parler ainfî fans nulle forte de vani- 
té ,puis qu'il n'y a, en cela, aucun effort d'ef- 
prit ; qu'il n'a fallu fîmplemcnt que ra- 
maffer un grand nombre de pièces &: de Vo- 
lumes dont je dois la découverte aux foins de 
plulieurs de mes Amis, & entr'autres à ceux de 
Mr. * * * il connu par fes vallcs lumières 
fur l'Hiftoire Moderne s & de Mr. Poil le 
^ Avocat au Parlement , lequel avec tout le 
mérite de fa Profeffion, a encore un talent 
particulier pour déterrer toutes les pièces 
curicufès &; originales fur quelque matière 
que ce foit. 

11 cil vrai que de tous les Auteurs donc 
j^ay fait le Catalogue cy-deflus , il n*y en a 
pas un feul qui ne foit partial. Tous les Ecri- 
vains 
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vains qui ont voulu fe fignalcr ^ dans le milieu 
de ce ficclc , par les Ouvrages qu ils ont faits 
fur la grande Révolution qui arriva alors en 
Angleterre^ font tous, ou de lâches Adulateurs 
qui encenfcnt jufqu'aux défauts de Cromvvcl, 
ou des Cenfèurs furieux qui ne lui pardonnent 
pas même (es bonnes qualitcz : Mai§ entre ces 
cxtrémitez il y a un milieu j & il eft aifé de dif- 
ccrner la vérité à travers les préjugez &C les 
paffions des autres, pourvu qu on ne foit point 
foy-même ny paiHonnc , ny prévenu. 

Au relie, ie crois que les curieux me lâuront 
quelque gré d'avoir recherche toutes les Mé- 
dailles qui ont été frappées à l'occafion des 
grandes adtions de Cromvvel , ou des affaires 
importances qui fe font faites, de fon tcms , en 
Angleterre. Une partie de celles que j'ayfait 
ravcr, m'a été communiquée par Monlîeur 
Abbé Bizotqui a fait, avec tant de fucccs, 
rHiftoire Métallique de la Hollande ;& quia 
affcz de Médailles pour faire, de même , l'HiAoi- 
rc générale de tous les Etats de TEurope. Les 
autres que l'on verra icy, m'ont été prêtées par 
Monfîcur de Montarfy qui s*cft acquis une fi 
grande confidération , parmi les honêtcs gens, 
par Tes manières génércufcs &: obligeances. 

Quant à la Chronologie , j'avoue de bon- 
ne foy que je n'ay pas trouvé deux Auteurs 
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d:* accord entr'eux fur le même fait ; & que je 
ne tiens pour infaillible , que celle que j'ay 
cirée des Médailles qui font des Monumens 
inconteftablcs. Pour les autres faits ^ j'ay fuivi 
le fentiment le plus probable , & je les ay tou^ 
jours datez à la manière des Anglois , c'eft à 
dire fuivapt l'ancien calcul en ne comptant 
pas les dix jours du Calendrier Grégorien. 
J ay fait tout le contraire à Tégard des divers 
endroits dont je parle -, car j'ay toujours com- 
pté par Lieues, quoique les Anglois ne com- 
ptent que par Milles. J'en ay ufé de la forte 
pour épargner aux Lcdcurs la peine de rc* 
duire eux - mêmes les Milles en Lieues 3 car 
quoiqu'on fâche fort bien la proportion qu'il 
y a entre les uns & les autres , on cil oblige 
d'en faire la réduâ:ion toutes les fois qu'ils 
reviennent ^ pour concevoir clairement la di- 
fiance des endroits ,.par la mefure des Lieues 
dont l'idée nous efl bien plus familière que 
celle des Milles : Je les ay donc , par tout , 
réduits fur le pied des Echelles ordinaires., 
c'ell à dire en prenant trois Milles d'Angle- 
terre pour cinq quarts de la Lieuë commune 
de France 5 6c je les ay tous mefurcz fur les 
nouvelles Cartes de Monfieur de Fer Géogra- 
phe de MONSEIGNEUR LE DAUPHIN, 
lequel s'cft rendu célèbre par fcs Defcriptions 
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du Cours du Rhin , de celui du Danube, &: 
de tous les autres endroits de l'Europe qui 
fervent de Théâtre à la Guerre prcfcntejdefquels 
il a donne au Public des Cartes qui ont ccc 
rcceues avec une approbation générale. 

Il ne me rcfle plus qu'à parler des Pièces 
fcparées qu'on trouvera à la fin de ce Livre; 
Ce font tous Originaux des principaux Adcs 
qui fervent comme de Baie & de fondement 
à cette Hiftoire. Je ne les ay point inférez 
dans le Corps de l'Ouvrage , parce que tou- 
tes ces pièces font ordinairement remplies de 
quantité de menus articles dont le détail ell 
abfolument incompatible avec la grandeur 
du ftylc Hillorique : Outre que ces fortes 
d'Aélcs étant toujours des morceaux déta- 
chez à l'égard de l'Hiftoire , ils ne fauroient 
y entrer fans en rompre, pour ainfi dire, la 
continuité , & empêcher qu'elle ne coule 
avec cette rapidité toujours égale qui entraî- 
ne avec (by l'efprit du Lcdeur 5 & qui fou te- 
nant fon attention par une fuite de faits que 
rien n'arrête 6^ n'embarraflc , l'engage d'évé- 
nement en événement , &: le mène du com- 
mencement à la fin , fans qu'il s'apperçoivc 
du chemin qu'on lui fait faire. Je me fuis 
donc contenté d'en rapporter la fubftance, ou 
les principaux Articles , dans la fuite de l'Hi- 

£ ij 
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floirc , &: de renvoyer à la fin , ceux qui les 
voudront voir tout au long. II y aura peut- 
être des gens qui croiront qu'on s'en Icroit 
bien palîc j mais quand j'aurois été de cet avis , 
je n aurois pas dû préférer mon fentiment par- 
ticulier à celui des plus fameux Hiftoricns de 
notre tcms qui en ont ufc ainfi, àc dont je ne 
fais que fuivre l'exemple. 
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LOUIS PAR LA GRACE DE DiEU ROY DE 
France et de Navarre: A nos aincz & 
féaux Confcillers les Gens tcnans nos Cours de Parlement » 
Maîtres des Recjucftes ordinaires de notre Hôtel , Pré- 
vôt de Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Ci- 
vils , &: à tous autres nos OHiciers qu'il appartiendra , 
Salut : Notre bien amc Fran(j-ois Raguenet nous a 
fait remontrer qu'il defiroit fous notre permilfion faire, 
imprimer & donner au Public un Livre intitule 
ftoire de Cromvvel , s'il nous plaît lui en accorder nos Let- 
tres fur ce néceffaircs. Aces Causes, nous lui avons 
permis & odroyc , permettons fie oclroyons par ces Préfen- 
tes , d'imprimer ou faire imprimer ledit Livre par tel Li- 
braire ou Imprimeur, en tel Volume , Marge , Caractères, 
fie autant de fois que bon lui faiiblera , pendant le tems de 
fjx années confécutivcs , à commencer du jour que ledit 
Livre fera achevé d'imprimer , icelui vendre 6c dillribucr 
par tout notre Royaume. Faifons dcffcnfes à tous Libraires, 
Imprimeurs fie autres , d'imprimer , faire imprimer , vendre 
ni diftribùer ledit Livre , fous quek]ue prétexte que ce foit , 
même d'Impreflîon étrangère , ni autrement fans le confen- 
tement dudit Expofmt , ou de fes ayans caufe , à peine de 
confifcation des Exemplaires contrefaits, trois mil livres d'a- 
mende , fie de tous dépens , dommages fie intérêts , à condi- 
tion qu'il fera mis deux Exemplaires dudit Livre en notre 
Bibliotéquc publique , un en celle d« notre Cabinet des 
Livres de notre Château du Louvre , fie un en celle de no- 
tre três-chcr fie féal le fieur de Boucherat Chevalier-Chan- 
celier de France; comme auifi de faire imprimer ledit Livre 
fur de bon papier fie en beaux caractères , fuivant les Ré- 
glcmens faits pour la Librairie fie In;primeric des années 
i6iS\ fie 16 8f. que l'Imprcllion s'en fera dans notre Royau- 
me fie non ailleurs, fie de faire airegiftrer ces Prcfentcs fur 
le Rcgillrc de la Communauté des Marchaiîds Libraires fie 



Imprimeurs de Paris , le tout A peine de nullité des Prcfeii- 
tes. Du contenu dcfqucllcs vous mandons & enjoignons fai- 
re jouir l'Expofant & les ayans caufcs pleinement & paifi- 
bleiuent : celFant & faifant celîèr tous troubles & cmpcche- 
mcns contraires : Voulons qu'en mettant au commencement 
ou à la fin dudit Livre l'Extrait des Prcfentes , elles (oient 
raïuës pour ducment fignifices j & qu'aux Q)pies collation- 
nces par l'un de nos amez & fcaux Confeillcrs- Secrétaires, 
foy foit ajoutée comme à l'Original. Commandons au pre- 
mier notre Huiflicr ou Sergent de faire pour l'exécution 
des Préfcntes tous Exploits &: autres Ades de Jufticc requis 
& néceflaires^ fans demander autre permilfion. Gar teleft 
notre plaifir. Donne' à Paris le dix-naivicme jour d'Août 
l'an de grâce mil fix cent quatre-vingt-dix , & de notre 
Régne le quarante - huitième. Signé , Par le lloy en fbo 
Confeil , G a m a K t. Et icéic. 



Rfg'ftféjur le Vivre de U Commumuté des Libraires é" Tm- 
frimeurs de Paris , U i. Décembre 1690. fitivant l' Arrcft d» 
S. Avril 16^ s. & celui du Confeil Privé de Sa Majefié d» 27, 
février t66s. 

Signé Pierre Aubouyn, Syndic. 

Et ledit Sicur Ragucnct a cédé & tMnfporté fon droit du prcfcnt 
J'rivilégc à Claude Oarbin , Marclund Libraire à Paris , pour ca 
joiiir pendant le tcms porte par icciui , fuivanc l'accord fait cntic- 
cux. 

Achevé d'imprimer pour la première fois le iC. May 16^1. 
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LIVRE PREMIER. 

A mort de Charles I. Roy de la 
Grande Bretagne, cjiii perdit la vie 
fur un échafaud vers le milieu de ce 
fieclei & la fortune de Cromwel 
qui d'une condition trcs-mcdiocrc 
s'éleva au plus haut degré de la 
fouveraine puiflance , font des cvcnemcns fi ex- 
traordinaires , que l'Hilloire n'en peut cflre que 
fort curieufc : Ccft aufli une des principales raifons 
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i HISTOIRE DE CROMWEL. 

qui m'ont porté à 1 écrire ^ jamais tems ne me pa- 
rut plus propre à la mettre au jour , que ccluy-cy : 
Et 1 ctat prél'cnt des affaires hie pcrfuadc qu'outre 
l'agrément de la nouveauté , elle aura encore le goùc 
des chofcs qui lont dans leur faifbn. 

Je racontcray donc tout ce qui s cil paflc de plus 
mémorable dans les Royaumes d'Angleterre , d'E- 
cofTc , & d'Irlande fous le Régne de Charles I. ÔC 
durant le Gouvernement d'Olivier Cromwcl. Je 
tâcheray de découvrir les véritables caules des ré- 
volutions qui arrivèrent dans ces trois Royaumes 
pendant rcfpacc de trente-trois années , tant à l'é- 
gard des affaires de l'Etat , qu'à l'égard de celles 
de la Religion. Je diray combien furent Foibles 
les étincelles qui commencèrent un fi grand cm- 
brafement , & qui auroit pû- eflre aisément étouf- 
fé dans fa naiflànce j les fautes irréparables que fit 
le Roy, fa trop grande bonté, ou plutôt fon trop 
pru de vigueur. Je feray connoître la difpofition 
d'cfprit où étoient ceux qui compofoient le Parle- 
ment d'Angleterre ; les brigues fccretes , & les par- 
tis formez de l'une & de 1 autre Chambre. Je dé- 
velopperay tous les artifices que Cromvt^el em- 
ploya pour atteindre à ce haut point de puiflancc 
auquel il monta comme par degrez j je rapporreray 
de quelle manière il le fervit du pouvoir abfolu 
que le Parlement luy avoit donné , pour abattre le 
Parlement même ; & comme profitant de la haine 
que des (ujets préoccupez avoient conçeuë contre 
leur Prince , il le rcnverla de fon Trône , &: s'éleva . 
en fa place. Je décriray la fermeté de pluficurs 



lucrrc. 



LIVRE PREMIER. 5 

Seigneurs du parti du Roy condancz à perdre la 
vie iur 1 echafaud , la fuppreiïion de la Royauté , la 
Monarchie d'Angleterre changée en République , 
ou plutôt en Stratocratie , * les Loix fondamenta- * Sorte de 
les de l'Etat détruites, ou violées, les droits divins Gouvcrnc- 
& humains confondus , Cromwcl Tyran d'Angle- souverain* 
terre fous le nom de ProtC(5lcur , le Roy légitime autorité cft 
non feulement humilié devant des Jures, mais con- ^^^^^ ' . 
dane par les lujets , & mis a mort par la main des gens de 
boureaux j & ce qui ne Ce peut penier fans horreur, ^ 
tous ces crimes commis par des gens qui s'y pré- 
parent comme aux allions les plus faintes , par les 
prières & par le jeûne. 

Au rcltc , en racontant toutes ces cliofes , je ne 
<lonneray point d'autre nom à ceux des deux Partis , 
que ccluy qu'ils s'attribuoient eux- mêmes , ou qu'ils 
le donnoient l'un à l'autre , laiffant au Ledeur la 
liberté de ks appeller , comme il luy plaira , fui- 
•vant fes préjugez. Mais avant que d'entrer en ma- 
tière , je crois qu'il ell à propos de* faire connoître 
quelles (ont les caufes des divifions qui réî^ncnt, 
depuis fl Ion -rems , dans cette grande lilc qui 
fcmble n'eftre détachée du reftc de la Terre, qu'a- 
fîn qu'on y puiffe voir plus dillindement les événe- 
mens tragiques dont elle fournit de fi fiéqucns (pec- 
tacles aux autres Nations. 

La première caufc des diflènfions qui partaj^ent 
l'Angleterre , eft le Concours de l'autorité du Roy 
& de la puilTance du Parlement qui étant toutes 
deux Souveraines en leur manière , ne fauroient fe 
broiiiller fans exciter des troubles qui ébranlent 
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toutes les parties de l'Etat. Ce n'efl: pas que le 
Gouvernement d'Angleterre ne foit proprement 
Monarchique & indépendant : néanmoins le Roy n'y 
a pas le pouvoir de faire , par fa feule autorité , 
de nouvelles Loix , ny d'ordonner des levées d'ar- 
gent fur le peuple , ces deux chofes n'appartenant 
aux Rois , que conjointement avef le Parlement. Ce 
Parlement qu'il eftabfolumentnécertàiredeconnoî- 
tre pour l'intelligence de cette Hiftoire , eft une image 
de l'ancien Sénat de Rome lorfque la République 
ctoit en fa vigueur. Il eft divifé en deux Chambres 
dont l'une eft appellé la Chambre haute ^ ou des Sei^ 
gnenrs ; &c l'autre , U Chambre bajje , ou des Commii^ 
nés. La première eft compofée des Princes du Sang, 
des trois grands Officiers de l'Etat , le Chancelier, 
le grand Tréforier , & le Garde du petit Sceau. 
De trois Officiers de la Couronne , le Grand Cham- 
bellan d'Angleterre, le Grand Maître de laMaifbn: 
du Roy , & le Chambellan de l'Hôtel. De quel- 
ques Ducs , & Marquis j de plufieurs Comtes , Vi- 
comtes , & Barons. De deux Archevêques, vingt- 
quatre Evcques, & de l'Abbé Commendataire de 
Hulmo qui ont .tous la qualité de Pairs du Royau- 
me. Tous ces Seigneurs prennent féance dans la 
Chambre Haute , non par Eledlion , mais par un 
droit attaché à leur qualité ; & les Jurifconfultes 
qui y (ont rcceus comme affeffeurs , n'ont point 
de voix délibérative , n'y étant appeliez , que pouc 
réfoudre les difficultcz qui peuvent furvenir tou- 
chant l'explication des Loix. ^L'autre Chambre 
qu'on appelle la Chambre Baffe , eft compofée des 
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Députez déroutes les Provinces de rAns^lcterrc. Cha- 
que Province y envoyé deux Gentils-hommes v & 
chaque Ville qui a droit de députer au Parlement 
y envoyé un Bourgeois éleu à la pluralité des voix i 
tous ces Députez font au nombre de cinq cens ou en- 
viron. L'aifemblée de ces deux Chambres eft ce 
qu'on appelle le Parlement ; c'eft luy qui ordon- 
ne , dans les trois Royaumes , les importions dont 
le Roy a bcfoin pour fournir aux dépenfes qu'il efi: 
obligé à faire ^ & comme ce Prince les veut tou- 
jours faire monter le plus haut qu'il fe peut ; & que 
d'autre côté les Députez des deux Chambres s'ef- 
forcent de les réduire à des fommes três-modiques, 
pour favorifer le peuple dont ils font les ProtecSbeurs, 
il arrive fouvent entr'eux de la mcfmtelligence donc 
les fuitres ne peuvent manquer d'altérer la paix du 
Royaume qui eft abfolument fondée [iir l'union 
du Roy avec le Parlement. 

La féconde caufc des divifions de la Grande 
Bretagne , eft la conteftation perpétuelle qui cft 
entre les Anglois & les Ecofïbis pour la préémi- 
nence , depuis que la Couronne d'Ecoflc a été 
unie à celle d'Angleterre : Car ces deux Nations 
nouriflant entr'cllcs une envie (ècrcte qui leur fait 
chercher toutes les oceafîons de Ce nuire l'une à l'au- 
tre , il eft impoflible que leurs animofitez & leurs 
querelles ne troublent la tranquillité publique. 

La troifiéme eft la bonté cxceflive des Stuards 
dont la Maifon régne , depuis quelque tems , en 
Angleterre -, car la facilité qu'ils ont eue à accor- 
der toutes fortes de Rcqueftcs à leurs fujets , les a 
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tellement cntellcz de leurs Privilèges , qu'ils croycnt 
avoir droit de fc (bulever , & de prendre à force 
ouverte tout ce qu'on leur refufè , quand ils l'ont 
demandé dans les formes : Et ces révoltes font 
d'autant plus fréquentes , que les feditieux fe tien- 
nent toujours a(ïurez du pardon fur l'extrême in- 
dulçTcncc de leurs Rois qui ne manquent jamais 
d'offrir l'amnirtie aux Coupables. 

Enfin la quatrième caufe des troubles de la Gran- 
de Bretac^nc , efl la diverfité des Sedes qui par la 
contradiction de leurs fenrimcns, y font naître des 
partis oppofez dont les brigues & les cabales déc;é- 
nérent louvent en fadlions & en ligues ^ & où les 
controver(cs qui commencent par les dilputes , (è 
décident prefque toujours par les armes. 

Voilà ce qui empefche que les Anglois ne joiiif- 
fent du repos des autres Nations, & ce qui fait 
que les affaires qui dans les autres Etats ont des 
conclufions alfez naturelles , ne fc terminent pref- 
<Jue jamais en Angleterre, que par des événemens 
inoûis. On ne s'étonnera donc point de la more 
tragique de Charles, ny de l'élévation extraordi- 
naire d'Olivier Cromwel , quand on confidérera 
que toutes ces caufes de divifion capables de pro- 
duire féparément de fi grands troubles , fc (ont ren- 
contrées toutes enfemble, comme pour faire voir au 
Monde , dans la dcflinée de ces deux perfbnnes , 
le prodige de la plus furprenante révolution qui ait 
jamais paru. 

Que fi maintenant il me falloit faire, par avan- 
ce , le portrait de Cromwel , je dirois que quoy- 
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que le defir de s'élever fufl: fa paflion dominante , 
perfonne cependant ne fçut jamais s'abaifTer & flé- 
chir avec plus de foupleflè que luy. Selon les dif- 
férentes occafions , il étoit fier & (bumis , fupcrbe 
& modefte , infléxible & accommodant. Ce ca- 
radcre meflé de bien & de mal a paru dans route 
fa vie , parce qu'avec les vices de fon efprit , il ne 
laifToit pas d'avoir d'excellentes qualitez de tempé- 
rament -, ce qui étoit caufè qu'on le voyoit d'un 
côté fobre , vigilant , infatigable , intrépide • & de 
l'autre , fourbe , diffimulé , cruel & vindicatif. Pour 
parvenir à fcs fins , il faifoit également les plus bel- 
les aâ:ions, &c commctroit les plus grands crimes; 
& (on ambition lavoit accorder les vices &: les ver- 
tus les plus incompatibles. Outre cela , une hu- 
reufè fortune fecondoit toutes fes entrcpriles , & il 
étoit par tout accompagné d'un certain bonheur 
fans lequel on ne fauroit faire rcu(ïîr ny les bons 
ny les mauvais deffeins : Enfin rien ne luy manquoic 
de tout ce qui contribue à faire ces grands fcélérats 
à qui les attentats du premier ordre lemblent être 
réfervez , & qui Iculs peuvent porter les crimes jufqu'à 
leur comble. Il n'employa jamais d'artifice qui ne luy 
ait réuni , tant il lavoit bien accommoder toutes 
choies au courant des affaires , au goût de la Na^ 
tion , & au génie du fiécLc. Comme le Roy avoic 
dans fon party la Nobleflè qui agilfoit vigoureu- 
fement , en tout , par principe d'honneur , il vit bien 
qu'il devoir faire agir le peuple qui étoit pour luy, 
par un motif aufii fort - & ce fijt celuy de la Reli- 
gion dont il fc déclara le Protecteur contre tous 
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ceux qui en voudroient , difoic il , corrompre k 
la pureté ; cci\ pourquoy on Juy verra, par tout, 
jouer ce pcrfonnagc ■ ûon luy prcTenteun Officier' 
la première chofe qu'il demande , c clt de favoir 
s'il ei\ Orthodoxe j il compofe luy-môme des livres 
de prières pour les Soldats ^ & le Cathcchifmc qu'il 
fit pour leur inllrudion , fe vend encore en An- 
gleterre. Dans toutes les affaires qu'on luy propc- 
le, avant que de répondre , il demande toûjouis 
du tcms pour prendre , dit- il, confeil, de Dieu , 
de fa confcicnce, & de fes amis. S'il rend compte 
de fes expéditions militaires au Parlement , aprcs 
avoir infuuié la fageffe de fa conduite, il finit tou- 
jours en déclarant que fi l'on confidére le cours 
rapide de fes vidoires & raveugicmcnt des enne- 
mis , on trouvera dans tout ce qu'il a fait beau- 
coup de la main de Dieu , & fort peu du bras de 
la chair. Ce n'cft pas qu'il n'cuft beaucoup de par- 
ties héroïques, & de quai itez propres au comman- 
dement i il connoiflbit les talcns & le mérite de tous 
les habiles gens d'Angleterre , & ménageoit cha. 
cun dans fon canùérc. Il maria fes filles en poli- 
tique lùivant l'intéreft de fes deffeins, à des hom- 
mes d'intrigue & de cœur. iHe fentoitune élévation 
d'efprit & de courage capable des plus grands def- 
feins , & fa bonne fortune luy répondoit du fuccês de 
toutes fes cntreprifes. Il ne voyoit rien de fî grand 
où fon mérite ne le puft porter , & fa valeur l'ani- 
moit à tout entreprendre. Il favoit également bien 
• combattre dans les Armées, prêcher dans les Tem- 
ples , délibérer dans le Confeil , & il auroit vérita- 
blement 
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blement été digne de la Souveraine PuifTancc , s'il 
ne Tcuc pas ufurpée : Mais quoyquc recherché des 
'Grands parce qu'il étoit redoutable , adoré des pe- 
tits parce qu'il étoit populaire , & cltimé de plu- 
fieurs à caufe de fa valeur & de fa prudence , il 
' cil: confiant qu'il fut toujours haï de tout le mon- 
de comme le Bourreau de fon Roy. Au/fi le ver- 
ra-t-on , par tout , fous l'idée d'un fourbe capable de 
tout faire & de tout endurer , hypocrite jufqu'au der- 
nier foupir • & qui fur le point de rendre l'ame , vou- 
lant foutenir fon perfonnage jufqu'au bout, renon- 
ce à l'érablilTcment de (cscnfàns , & à tous les au- 
tres avantages qu'il auroit pu procurer à fa famille , 
pour confcrver encore après fa mort , la réputation 
du defintérefîèment qu'il avoit feint pendant fa vie ; 
c cil ce qui va paroîtrc dans tout le cours de fon 
Hilloire. 

La naiflance d'Olivier Cromwcl eil d'un carac- 
tère à donner heu à tant d'erreurs, qu'on ne fera 
point furpris de toutes les fables qu'on a débitées 
fur cela, quand on en connoîtra la vérité. Tho- 
mas Cromwcl ell le premier de (es ancêtres donc 
le nom foit venu jufqu'à nous. C'étoit un des do- 
meftiques du Cardinal de Wolfcy premier Minirtrc 
de Henry VIII. Roy d'Angleterre j & fon Maî- 
tre le prit tellement en afFeclion , qu'après luy avoir 
procuré un établiffement confidérable & de grands 
biens , il luy fit encore avoir une place dans le Par- 
lement. Le Roy , dans la fuite , ayant éloigné de 
la Cour Wolley , non feulement Cromwcl n'eut 
point de parc à la dilgrace de fon Patron , mais eur 
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corc il fuccéda à fon autorirc & à fes emplois : Car 
Henry ayant goûte fonc^ric, conçût tant d'cllime 
pour lu y , qu'il l'acimit à tous fes Confcils , luy 
donna le Titre de Baron , le fit enfuire Garde du 
Sceau prive & fon Vicaire Génc'ral pour les ma- 
tières Ecclc'fiaftiques , enfin Comte d'ElTcx & ion 
premier Minière ^ &aprcs l'avoir elevc à ce haut dé- 
lire de puiffance , il le pre'cipita tout d'un coup , le 
Tacrifiant aux plaintes de (es fujets mccontens de 
fon régne ^ car comme ils imputoient au Minit 
tre jusqu'aux caprices du Prince , Chai les jugea 
bien qu'en leur abandonnant cette victime , il ar- 
rétcroit leurs murmures. Il le fit donc condâner 
à la mort comme coupable d'ingratitude envers 
luy , & de trahifon envers le |x:uple auquel il fut 
accufc d'avoir plufieurs fois vendu fon crédit. 
Du dalc C'eft de la iccur de ce Thomas Cromwcl , que 
Barron. dcfceni Olivier en ligne direde. Elle époufà un 
d'Angict. nommé Williams dont elle eut un fils qui fut apel^ 
lé Richard ; & ce fils ayant été avancé à la Cour 
par fon oncle durant le tems de fa faf cur , prit le 
nom de Cromwel en reconnoifl'ance , il ne le quit- 
ta point après la cloute de fon Prote (fleur , & il le 
fie même porter à fon fils Henry , & à Robert 
fon petit fils qui fut le pére de nôtre Olivier Crom- 
wel dont le véritable nom eft celuy de Williams. 

Ce fut l'année 1603. ^"^^ Monde v 

il prit naiffance dans la Ville de Cambridge 
Capitale du Comté qui porte ce même nom ^ ôc 
, il y fut élevé fuivant les principes de la Religion An- 
glicane dans laquelle (es parens ctoient engvigez. 
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Comme fa mére demeurée veuve c'coit charge'e de 
beaucoup d'enfans ^ & que les dc'pcnfcs excefTives 
de Ton bcau-pcrc & de Ton mary luy avoient laiflc 
trcs-pcu de bien , Olivier fut contraint de prendre 
l'ne Pre'bcnde cjui le rendit Eccléfiaftique à la mo- 
de du Fais • Ôc elle de Ton côté , pour (è foutcnir 
avec le refte de fa famille , (e rcfolut à tenir une Braf. 
ferie , comme le peuvent faue , fans déroger , tous 
les Gentils- hommes d'Angleterre, par un privilège 
particulier à la NoblefTe Je ce Pa'is. 

Le jeune Cromwel cependant ctudioit dans l'U- 
niverfité de Cambridge , au Collcecde Sidncy , avec 
«ne application infatigable -, ôc il fit un tel progrès 
dans les fcicnces , qu'à l'âge de dix-fcpt ans , il 
polTéda parfaitement la Philofophic & les Madié- 
matiques , outre cet admirable talent de parler qui 
a fait dire de luy , cjuil ne prononçoit pas un mot qui 
ne fnt une chofe. Il étudia , avec beaucoup de foin, 
les livres de l'Ecriture fainte dans laquelle il fc ren- 
dit fort habile • ce qui luy fcrvit mcrveilleufemenc 
à joiier le perlbnnage qu'il foutint jufqu'à la fin 
de (es jours. 

Comme on ne luy irouvoit aucun des vices or- 
dinaires aux Ecoliers , les plus figes recherchoienc 
fa compagnie & s'attachoient à luy ; & dans les 
heures de loifir il leur faifoit des exhortations d'une 
manière fi grave & fi pathétique , qu'ils en demeu- 
roient toujours pleins d'eflime pour luy , & d'amour 
pour la vertu. Cette eftimc paffa des Ecoliers aux 
ProfelTeurs qui le propofoient tous à leurs Difciples 
comme un modèle de piété , & enfin fa réputa^ 
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tion fe répandit dans toute la Ville où l'on en 
parla , pendant un tems , comme d'un prodige de 
îâgefTe. 

' Il n'y eut que le Savant Usher Archevêque de 
la Ville d'Armagb en Llande qui n'y fiit point 
trompé. Ce Prélat pafTantjUn jour, par Cambridge 
voulut voir l'Ecolier dont on dilbit tant de bien -, 
de la pénétration de (on efprit luy ayant fait décou- 
vrir dans ecluy de ce jeune homme ce que les au- 
tres n'y remarquoient pas , après l'avoir examiné , il 
témoigna qu'il en préfageoit cjuelque chofe de fli- 
nefte , làns s'expliquer plus precifément. 

Le jugcrnent d'Usher ne fut point fi (ècret , que: 
h nouvelle n'en allât jufqu'à Olivier : Mais bien- 
loin de témoigner qu'il en fut offensé , il la receut: 
avcc tous les fignes d'une profonde humilité ^ je 
dois rcndrr grâces à Dieu , diloit - il , de ce quil s'efi 
fêrvi des lumières de ce ^and j^rcheieque j pour rnap- 
prendre À me dffier de moy même ^ à devenir homme 
de bien : Néanmoins , il en conferva toujours contre 
luy un vif refTcnriment bicnréfolu de le faiie éclat- 
ter quand il en trouvcroit l'occafîon -, &c il n'y man- 
qua point , loriqu'étant devenu le maître des affai- 
res , il rcnvcrfà la Hiérarchie de l'Eglife, & en rc- 
duifît tous les degrcz à l'égalité rampante des Pu- 
ritains ; car pendant que les Eveques des trois 
Royaumes vivoient au moins commodément des 
penfîons qui leur étoient affignées fur le revenu des 
Bénéfices dont on les avoit dépoiiillez , le fèul Pri- 
mat d'Irlande injuilemcnt excepté languiifoit , à 
Londres , accablé de vieillclle dans une pauvreté 
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CTtréme à lacjucllc ceux qui favoient la caufe de fa 
dili^racc n'oloient apporter de foulagement , de 
, peur de déplaire à Cromwel qui avoit la réputation 
de deviner ce qui fe faifoit de plus caché contre 
luy. 

Toutefois la déclaration de ce préfage qui fut 
fi funefte, dans la fuite, à celuy qui l'avoit faite, 
bien loin de diminuer la réputation d'Olivier , ne 
fît au contraire que rendre fa fauffe piété encore 
plus célèbre , par la modération fi Chrétienne en ap- 
parence avec laquelle il fe monaa inlenfible à un 
difcours qui devoit l'offenlèr mortellement j de 
forte qu'il continua, avec de nouveaux applaudiffe- 
mcns , fon perfonnage de dévot. Ses Compagnons 
d'école n'étoicnt plus les feuls qui l'écoutalfent »• 
des perfonnes de toutes conditions venoient l'enten- 
dre moralifer , & trouvoicnt qu'il s'en acquitoit 
aulTi-bien que les plus habiles Prédicateurs d'An- 
gleterre. 

Mais ce n'étoit encore là que les premiers cfTais 
de cette éloquence forte Se dominante avec laquelle 
on le verra bien tôt entraîner les armées entières à 
fà fuitte V car comme s'il y eût eu dans (es haran- 
gues quelque charme qui rendît fes Soldats invul- 
nérables , il ne leur avoit pas plutôt parlé , qu'ils 
ne voyoieiu plus rien de difficile, & qu'ils cour- 
Foient aux combats les plus dangereux , comme à 
des viâ:oires aflùrées. 

Enfin les études de Cromwel à Cambridge 
s'achevèrent ^ & il y prit le bonnet de Maître és 
Arcs , qualité que les Gentils-hommes Anglois mi- 
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me de la plus haute luinance ont toujours fait 
gloire de porter , depuis que le Roy Jacques eût 
introduit à la Cour d'Angleterre l'ulage des belles 
Lettres pour lefquclles ce Prince avoit un j^oût 
excellent. Cromwcl donc enfle' de fon nouveau 
titre de gradué , ne penfa plus qu a s élever encore 
davantage -, & comme il le trouvoit engagé dans 
l'Etat EccicTiallique , il chercha dcquoy làtisfairc 
£c)n ambition dans les Dignitez de l'Egliie aufquel- 
les il efpéra de parvenir par la protection de l'Ar- 
chevêque d'Yorck. 

Ce Prélat s'appelloit Williams , qui étoit juftemcnt 
l'ancien nom delà famille d'Olivier. Cette relTem- 
blance de noms , & le mci'ite nailTant de ce jeune 
homme firent que l'Archevêque voulut bien luy 
faire l'honneur de le reconnoitre pour Ton parent-, 
en cette qualité , il fe propofa de faire de luy 
quelque chofe de confidérable ^ & Cromwel de 
ion côté , employa toute fon addrcfle à féconder la 
bonne volonté de fon Patron. Il le fui voir , à la, 
Cour , dans une modeilie qpi le faifoit diftinguer 
de tous les autres EccléliaiHques , &:il nemanquoic 
pas une feule fois d'alTifler aux prières qui fe fai- 
foient , le matin & le foir , dans la Chappelle du 
Roy. Au fortir de là , il diftribuoit quelques légè- 
res aumônes aux pauvres qui étoient à la porte -, & il 
leur recomman doit, d'un ton alTezhaut pour être en- 
tendu , d'avoir foin de prier Dieu pour Sa Majefté. 
Mais ce qui acheva de le rendre célèbre dans ion per- 
fonnage de dévot , fut que s'étant trouvé , par ha- 
zard, dans la Cour du Palais de Witc-hall , lorfqu'un 
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homme y tomba d'un haut étage , il parla à ce 
pauvre] blefsé de fon falut , & le dirpola fi bien 
a la mort , que tous ceux qui l'entendirent , & les 
Aumôniers mcnic du Roy qui y accoururent , 
avouèrent qu'il ne.fe pouvoir rien dire de plus 
Chrétien ny de plus touchant dans une pareille oc- 
cafion. 

Tout cela joint à la protedion d un grand Pré- 
lat qui (e déclaroit pour luy , fembloit luy promet- 
tre nnon l'Epifcopat tout d'un coup^au moins quc^ 
que Bénéfice confidcrable qui luy en ouvrilt le 
chemin. Mais l'Archevêque de Canterbury qui 
croit tout-puiflant à la Cour , renvcrfa bien-iôt ces 
belles efpérances. Ce Prélat avoit de perpétuels 
difFérens avec celuy d'Yorck pdÊt les intérefts de 
leurs fiéges • car ils prétendoient tous deux à la 
Primatic d'Angleterre , & il étoit impolfible qu'une 
telle prétention ne caufaft de la jaloufie entre eux» 

Cette conteftation avoit commencé des l'an- 
née 1071. (bus Guillaume le Conquérant , en» 
trc Lanfranc Archevêque de Canterbury, 5c Tho- 
mas , qui de Tréiorier de l'Eglifè de Bayeux , avoic 
été fait Archevêque d'Yorck ; ôc elle fut examinée 
des lors, à Windfor , en pré(ènce de Hubert Légat 
du Pape Alexandre II. qui adjugea la Primatic à 
l'Archevêque de Canterbury , par une Sentence 
que Henry VIII. confirma depuis , l'Archevêque 
d'Yorck l'ayant fupplié de revoir cette affaire, par- 
ce , dilbit-il , que le jugement de Windfor ne rc- 
gardoit que la pcrfonne de Lanfranc duquel 1< 
Pape & le Roy avoient voulu favorifer le mérite ^ 



^ HISTOIRE DE CROMWEtV 

fans prcjudicicr au droit de (on Siège qui étoit le 
plus ancien du Royaume , puifqu'il fe trouvoic 
ligné dans les AÙ:cs du Concile d'Arles tenu 
l'an 514. à quoy ce Prince faiiant fèmblant d'ac- 
■quiclceri mais toujours rcfolu de donner l'avan- 
tage à Cranmcr Archcvcque de Canrcrbury 
prononça , fans juger la chofe au fond , que l'Arche- 
vêque d*Yorck s'appelleroit Primat d' jinglcterre ; & 
Charrib. ccluy de Cantcrbury , nVim^t de toute l Angleterre : 
d'Aiiglc" ".Q^^ premier fe diroir Archcvcque , /^dr la fermif- 
ch. 17. fion de Dieu ; & le fécond , p^r U Providence Divine, 
Mais un jugement fi fuperfîciel ne fit qu'aflbupir 
leur difputc pour im tems , on la vid renaître avec \x 
même chaleur les années fuivantes -, & ce fut la 
Reine Elizabcth IJui s'attacha la première à l'ctein- 
'<lre , jugeant bien que l'union des Prélats écoit nc- 
celfairepour l'uniformité qu'elle vouloit établir dans 
fa nouvelle Eglife. 

La chofe étoit alTez difficile pour elle ; car d'un cô- 
té , l'intiquité à laquelle elle prétendoit fe conformer 
en tout , luy faifoit voir le droit de l'Archevêque 
d'Yorck inconteftable -, & de l'autre , le refped: 
qu'elle dcvoit à la mémoire du Roy fon pére ne 
luy pcrmettoit pas de ruiner ce qu'il avoit fait. Le 
tempérament duquel elle s'avifà pour accorder ces 
Prélats, fut de détendre le mariage à celuy quife- 
roit déclaré le premier , & de le permettre au fé- 
cond , faifànt ainfi une efpéce de compcniation 
de l'honneur de l'un avec la liberté de l'autre. El- 
le déclara donc , que par l'autorité qu'elle avoit, 
en qualité de Chef de l'Eglife Anghcane , clic per- 

mettoit 
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mcttoît à rArchevêque d'Yorck de fe marier, ain- 
ii qu'à tous les autres Evêques de la Grande Breta- 
gne , à lexccption du fcul Archevêque de Ganter- 
bury qui fut contraint de payer l'honneur de fa 
Primatic , par la rigueur du célibat auquel elle le 
condâna. 

Mais ce règlement bien loin de finir la que- 
relle , n'a Icrvi qu'à rendre les deux Prélats plus 
irréconciliables -, car l'Archevcque d'Yorck fc 
voyant toujours dépouillé d'un droit qui appartient 
à Ion Siège -, & celuy de Cantcrbury fe l'entant char- 
gé d'une fervitude que fon Concurrent luy a atti- 
rée , ils en corilèrvcnt un reflcntimcnt fccret que la 
bienieance leur empêche quelquefois de faire écla- 
ter , mais qui leur fait toujours rechercher les occa- 
fions de fe nuire l'une à l'autre. 

Ce qui ruina donc les prétentions de Cromwel , 
fut le malheur de s'être trouvé engage dans le 
Conflit de ces deux Puiflances -, car dans le tems 
que fon Patron travailloit à l'avancer , l'Archevê- 
que de Canterbury qui avoir intéreft d'empêcher 
que celuy d'Yorck ne multipliât le nombre de fcs 
créatures , ayant relevé quelque indifcrétion par 
laquelle Cromwel avoit donné fujet de fe faire croi- 
re de la Sedc des Puritains , il le fit chafTer en 
cette qualité qui eft la plus odieufe de toutes à la 
Cour d'Angleterre en fait de Relieion. 

Il eft aifc de juger quel fut l'accablement de Crom- 
Wel , lorfqu'il vitainfi tous les projets de fon ambition 
renverfez. Son chagrin luy fit concevoir les defleins 
les plus cxtravagans. Tout ce qu'un grand reffcnti- 
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ment efl: capable d'infpirer à un homme fier & 
violent comme il étoic , luy pafla par rcfprit il 
fè propofa de fe venger de TArchcvêque de Can- 
terbury , de toute la Cour -, & ces premiers mou- 
vcmens de haine & de vengeance qu'il conccut, 
furent comme les {èmences de tous les troubles êc 
de toutes les divifions qu'il caufa dans la fuite. En 
cfïct fe voyant contraint de mener une vie retirée, 
il s'enfonça tout de nouveau dans l'étude. Les Oiî- 
.vrages aufquels il s'attacha davantage ôc pour qui 
il eut le plus d'inclination , furent ceux de George 
Buchanan EcofTois , & de Thomas Hinsborne An:- 
glois , parce que ces deux Auteurs ont écrit avec le 
plus d'emportement contre l'autorité des Roys , ôc 
ont entrepris de juftifier les révoltes des peuples 
contre leurs Souverains. La leâure de ces Ouvraw 
ges nourit fon reffentiment , &: fortifia fes mauvais 
deffcins j plein des pcrnicicules maximes qui y font 
répandues , & animé de fa propre paffion, il voi?- 
lut auffi écrire luy- même contre le Gouvernement 
de l'Angleterre où tout commençoit à être déjà 
bien broiiillc ; & comme la connoifïànce de l'effet 
que produifirent fes Ouvrages , dépend de l'intelli- 
gence des affaires de ce tems là , je fuis obligé d'en 
faire connoître lafituation, & de remonter pour ce- 
la jufqu'à l'origine des troubles , qui ont agité la 
Grande Bretagne pendant prefque tout ce fiéclc- 
cy, ce que je vais faire laiffant Cromwel dans fa 
rctraitte occupé de fes productions. 
1603. Jacques Stuard Roy d'Ecoflc ayant été appelle à 
la fuccelfion de la Couronne d'Angleterre après la 
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mcrc de la Reine Elifàbcth , s'appliqua avant tou- 
tes chofes à établir une parfaite union entre Tes fu- 
jets , & crut qu'il falloic commencer par les accor- 
der en ce qui regarde la Religion : Car quoyqu'eU 
lefût abfolument la même dans le fonds entre les 
Anglois & les Ecoflbis, ces deux peuples avoienc 
néanmoins un Culte & des Cérémonies parriculicres 
qui la rendoient en apparence fort différente. 
Dans cette veuc , il fît une Ordonnance fur cinq 
points dedifciplineufitcz dans l'Eglife Anglicanne , 
qu'il vouloit que celle d'EcoHe oblèrvât de mcme, 
afin d'établir entre l'une & l'autre cette uniformité 
qu'il jugeoit nécefTaire pour le repos public. Ces 
cinq points étoicnt , i. Que tous les fidellcs recé- 
vroient l'EucharilHe à genoux , 2. Que les Minif. 
très iroient baptifer les enfans dans les maifons, 
lorfqu'ils (croient en danger de mort , 5. Qiic les 
Evoques impoferoient les mains aux enfans capa- 
bles de répondre fur les principaux articles de leur 
Foy , 4. Que les Miniftres porteroient la Commu- 
nion aux malades qui la demanderoient , 5. Qu'on, 
obferveroit les Eètes de la NailTance , de la Mort , 
de la Rélùrredion & de TAfcenfion de Jesus- 
CHRiST,avec celle de la Pentecôte qu'il choifit 
comme les principales d'entre celles qui font mar- 
quées dans Calendrier Romain. 

Il envoya ce règlement au Synode National aC 
ferrlblé à Aberdin , avec Ordre aux Evêques & aux 
Miniftres de le faire fuivre exa<Il:ement , leur décla- 
rant qu'il vouloit être obéi , & qu'il avoir droit 
d'Ordonner de ces fortes de chofes qui regardoienc 
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la Police de la Religion , comme l'avoient eu Da- 
vid & Salomon fous l'ancienne Loy ; & les Empe- 
reurs Théodoie & Juftinicn dans la nouvelle. 

La vérité eft qu'il n'y avoir rien d'irré^^ulicr dans 
cette conduite à la regarder félon la diicipline de 
Chamb. de l'Eglifè d'Anglctcrrc , puirqu'ellc enfeigne cjue le 

l'Etrt d'An- n Sowvcrain Pontife de la Grande 'Bretaqnc , an d a 

glct. ch. 4. , J . . j r -0 J J r • ^ r ^ 

Batcus pouvoir de convoquer des Synodes , dej-aire a jonore 

Elerjch. de nouveaux (fanons , ç^r de nouvelles Conflitutions , tant 
mot. Muper. ^^^^ Gouvcmement Eccicfaflicjue , qtie pour les cérémo- 
r nies de la Relizion. Mais les ÉcofTois qui font bien 

La Loy en ,^ ^. . 1 r 

parle Ainfi. cloiî;nez d avoir ces lentimcns pour leur Souveram, 
Ptntifex j"^ prirent point de cette manière. Au contraire 
SuprimMs ils S emportèrent en de grandes plamtcs i & mur- 
teuttsEccU- ri-iurérent hautement contre l'Ordonnance du Roy, 
iîîSlT' tant parce qu'ils regardoient cette imitation de la 
riMs. Lithurgic Anglicane comme une dépendance de la 
Nation Angloifc à laquelle ils n'ont jamais voulu 
céder, qu'à caufe que les articles qu'on leur pro- 
pofoit comme des points de pure difcipline leur 
paroilToicnt tendre vifiblement à établir la Créan- 
ce de Rome touchant la nécellité abfolu'c du Bap- 
tême , la préfcnce réelle du Corps de Jesus-Christ 
^ans l'Euchariftic , & le Sacrement de Confirma- 
tion-, ôc ce feul préjuge les leur fit rejetter comme 
la Do£l:rine de l*Ance"chrirt , fans les vouloir mcmt 
examiner. Il n'y eut que l'Article de la Commu- 
nion des malades que les Minières d'Edcmbourg 
Capitale du Royaume d'Ecoffe étoient affez d'avis 
qu'on rcceût, comme ayant été en ufage «lans la 
PiiiTÛtivc Eglife , félon le témoignage même de 
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Calvin le principal Auteur de leur réformation : Inftir.Iiv.4< 
Mais les Puritains crie'rent fi haut contre lerctablif- ^^•^7-^i9' 
fement du Papifme ^ que le Roy Jacques jugea à 
propos de remettre Ton Ordonnance à un autre 
tcms , mais il ne le retrouva plus depuis -, ne'anmoins 
il en recommanda l'cxe'cution, en mourant , à Charles 
Ton SuccefTeur ; & il l'avertit, en même tems , de 
fe défier des Puritains , comme de la plus dange- 
reulè peftc qu'il eût dans les Etats. 

Charles ne fiit pas plutôt monté fur le Trône , 1615» 
que voulant exécuter la volonté de Ton pére , il. 
convoqua un Synode dans la Ville de Perth, où 
tout le Clergé d'Ecofle fe trouva • & le fuccês luy 
en fut fi avantageux , qu'il n'y eut perfonne qui 
ne le regardât comme un prcfage du bonheur de 
fon Régne. 

En effet, on fit fi bien comprendre aux Evêqucs 
qu'il étoit de leur intérell de recevoir les cinq articles 
propofcz dans lâ Synode d'Aberdin -, & que le 
delTcin des Puritains , étoit d'aller , comme par de- 
grez , de l'abolition des cérémonies de TEglilc à 
l'anéantiffcment de l'Epifcopat , que ces Prélats or- 
donnèrent par cinq Canons , ainlî qu'on les nom- 
ma pour les autorifer davantage ^ Que tout le mon- 
de receVoit la Communion à genoux. Que les 
Mîaiftres, & en leur abfence les Sages-femmes bap- 
tifcroient dans les maifons particulières , quand ** 
les enfans (eroicnt en danger de mort. Que les 
Evoques impofcroient les mains aux cnfàns qui fc- 
roicnt en âge de raifqn. Que les Pafteurs portc- 
roicnt l'Euchaiiftie aux malades. Et qu'on célèbre-; 
^v -p^.-. C iii 
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roit en EcofTe toutes les Fctes que l'Eglifc Anglicane 
folemnifoit. Et afin que ce règlement fût obfervé 
dans tout le Royaume , avec un confentement 
général, le Roy fitalTemblcr le Parlement à Edem- 
bourg -, le Duc de Hamilton y préfida en fa place -, & 
le fucccs en fut tout pareil à celuy du Synode de 
Perth , les cinq points décidez y ayant été rcccus 
& confirmez à la pluralité des voix , nonobftanc 
les intrigues & les proteltations des Puritains. 

Il fembloit qu'un règlement fi autcntique, dé- 
<;idé par le Clergé , & confirmé par le Parlement , 
dût être rcceu de tout le monde fans aucune con- 
tradiction , néanmoins les Puritains avoient telle- 
ment envenimé refprit de ceux qu'ils avoient fé- 
duits , qu'à la première publication qui s'en fit en 
EcoiTe , les Ecoflbis crièrent que tout étoit perdu, 
que le Roy Charles follicité par Henriette de Fran- 
ce fa femme vouloit rétablir peu à peu les fuperfH- 
tions Romaines à la place de la Réformation ; ôc 
que le Cardinal de la Rochefoucault avoit Ordre 
au Pape de négocier cette affaire , à la Cour d'An- 
gleterre , avec l'Archevêque de Canterbury. Mais 
les Etrangers qui avoient cru , fur ces difcours en 
l'air , que Charles méditoit le rétabliflèment de la 
Religion Catholique dans fes Etats , furent bien- 
tôt dcfàbufez , lorlqu'ils virent ce que ce Prince fit 
pour le fecours de la Rochelle ^ la Déclaration 
qu'il envoya faire, en faveur de la Ville de Genè- 
ve , au Duc de Savoye fon Allié; & la protedion 
qu'il donna aux Proteftans du Palatinat. Il n'y eut 
que fes propres fujets qu'il ne put détromper par 
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des a(flions d'un fi grand cclat , ils demeurèrent 
toujours dans les fentiments que les Puritains leur 
avoient infpirez ^ & ne fuivant plus que les mouvc- 
mcns de leur aveugle prévention , ils firent mille 
deflcins (cditieux contre luy , les Anglois à la vérité 
moins ouvertement , mais les Ecoflois avec la der- 
nière infolencc. 

Néanmoins , comme ce n'ctoit encore que des 
mouvemens de la populace aufquels les perfonnes 
de confidcration n'avoicnt point de part , le Roy 
crut qu'il étoit de fa dignité de ne pas employer 
contr'eux la puilTance de fcs armes -, il fc conten- ^65!^ 
ta de faire diftribuer dans toutes les Parroiffes de 
TEcoflè un Riracl , & d'ordonner aux Pafteurs 
de s'en (crvir. Ce Rituel contenoit des formules 
pour les prières 'publiques , pour l'adminiflration 
des Sacremens , pour la célébration des Noces , 
pour les cérémonies des funérailles dont on retran. 
choit beaucoup d*abus ; & il n'y avoit rien en ce- 
la qui ne fut ufité dans l'Eglife Anglicane , 8>c dont 
tout le monde ne dût être édifié. 

Toutefois quelque innocent , & quelque utile 
même que fût ce Livre, on l'a toujours confidéré 
comme la caufc de tous les malheurs qui arrivè- 
rent depuis à l'Angleterre , par les interprétations 
malignes que les Proteftans y donnèrent ^ voulant 
faire voir que tous les points de la Créance Ro- 
maine y croient enveloppez fous des termes ambi- 
gus -, & les Minières Puritains n'y eurent pas plu- 
tôt vcu' l'anicle qui portoit que les Ezrcjucs hoient 
^injlimion Divine, ^ que Jesus-Christ avoit fournis 
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tous les autres Pajleurs à leur autorité , qu'ils s'empor- 
tèrent jufqua crier en pleine Chaire, que le mifte- 
rc d'iniquité étoic découvert , & qu'il étoic tems 
de prendre les dernières réfolutions pour fauver la 
Religion & la Patrie. Aléxandre Henriflbn Ir plus 
emporte de ces féditieux, dans un de Tes fermons, 
accufà l'Archevêque de Cantcrbury d'ctre la eau- 
fe de tout le défordre , parce qu'on le foupçonnoic 
d'être auteur de la nouvelle Lithurgie cfai alarmoic 
fi fort les Ecoflbis , & (on infolence alla jufqu a 
faire publiquement des imprécations contre luy. 

Ce Prélat nomme Guillaume Lawd ctoit né de pa- 
rens pauvres , d'une condition obfcurc , & ibn 
mérite fcul Tavoit élevé jufqu'à la Dignité d» 
Primat d'Angleterre. C'éroit un de ces efprits 
du premier ordre également propre aux fciences 
& aux affaires , toujours au delTus de leurs Emplois 
quelque-grands qu'ils (oient, ôc dignes tout enfem- 
ble de la faveur des Roys & de l'admiration des 
peuples. Quoyqu'il eût un fond de lumières natu. 
relies qui auroit pu luy tenir lieu d'étude & d'ex- 
périence , il n'avoit épargné aucun (bin pour ac- 
quérir toutes les belles connoiflànces qui peuvent 
(èrvir d'ornement à l'clprit. Aucun intércft humain 
ne le pouvoir détourner de ce qu'il connoillbit 
ctre juilc j & il avoir une fermeté d'ame incapable 
de ployer, que patraifon ouparvertu.Toutes ces bel- 
les qualitez fe trouvoient en luy accompagnées d'un 
dehors fi agréable, & d'un talent de converfation 
engat^cant , que ceux qui n'avoient aucune affiiirc 
avec luy , faifoient naître exprès des prétextes , 

pour 
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pour avoir feulement le plaifir de luy parler. 

Le Roy Charles Premier charmé du mérite 
de ce Prélat , l'honora de toute Ton eflimc & 
de toute fa confiance. Non feulement il luy 
commit le foin des a(faires Ecclcfiaftiques de fes 
trois Royaumes , mais encore il le fit (on Confef- 
(cur. Ce nom qui eft demeuré à la Cour d'Angle- 
terre , depuis qu'elle n'eft plus Catholique , eft ce- 
luy d'une pcrfonne dilcrette , favante , & vénéra- 
ble qui dirige la confcicnce du Roy \ & dont la 
fonction confifle à fe tenir à la main droite du 
Prince pendant le Service Divin , à réfoudre les dif- 
ficultez qu'il luy propofe , & à conférer avec luy 
fur l'état de (on ame , avant qu'il aille communier. 
Quoique perfonne ne méritât mieux ce choix que 
ce Grand Homme , il ne laiflà pas de luy attirer 
l'envie des Courtifans & du peuple qui non con- 
tens de luy imputer tous les déîordrcs de l'Etat , 
publièrent encore qu'il étoit Catholique dans le 
cœur, & qu'il avoir entrepris de détruire, en Angle- 
terre, l'ouvrage de la réformation. 

Ceux qui répandoient ces bruits les appuyoicnt 
par deux ou trois endroits de la conduite de céc 
Archevêque. L'un étoit, qu'il avoir recommande 
aux Prorcflèurs de l'Univcrfité d'Oxford dont il 
étoit Chancelier , d'exhorter ceux qui étudioient en 
Théologie, à lire avec afTiduité les Pérès de l'Egli- 
fe -, & que comme on luy avoir propolc , au lieu 
des Pérès , Witaker & Perkins deux Ecrivains mo- 
dernes de la Nation qui étoient confidérez comme 
les Oracles de la Religion Anglicane , il n'avoir 

D 
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ricQ repondu , marquant aiîez par fon filencc \c 
peu d'eftimc qu'il en faifoit. On luy rcprochoi: 
encore, que l'Evcquc de LandafF quiavoic e'tc de- 
puce' par le Roy Jacques au fameux Synode de 
Dordrcch l'ayant prié inllammcnt d'employer 
fon crédit , pour faire recevoir ce Synode dans la 
Grande Bretagne , il avoit refiifé le faire. Il étoic 
vray qu'il s'en étoit exculc fiir ce que l'Eglife An- 
glicane n'ayant point envoyé de Députez à cette 
AlTemblce , il n'étoit pas jufte de luy en faire cano- 
nifèr les Décrets : mais on foutenoit que cette rai- 
fon n'^coit qu'un prétexte , & que la véritable cau- 
fe de ce refus étoit que l'Archevêque n'armoit pas 
ce Synode , parce que l'Amiffibilité de la grâce qur 
cft un des points de la Doctrine de Rome y avoir 
été condânée, en la perfonne des Arminiens. On- 
ajoûtoit à cela quelques traits de fes fermons qui 
fembloient favorifer la créance des Catholiques: 
De forte que les Ecoffois difpofez par toutes ces 
obfcrvations à juger mal de ce Primat, regardèrent 
la Lithurgie qu'ilavoit compofée pour eux , com- 
me un artiHce concerté à delTein de les rendre fu- 
perrtitieux & idolâtres , ainfi qu'ils eltimoient tous les 
Catholiques Romains -, ils brûlèrent ce livre dans 
la grande Place d'Edembourg i ils abattirent tou- 
tes les Images , ils abandonnèrent entièrement les 
Eglifcs Epilcopales , & ils ne fréquentèrent plus 
déformais que les aflcmblées des Puritains. 

Apres tant d'infolenccs , il fcmbloit que la patien- 
ce du Roy dijt être épuifce envers les Ecoffois; 
néamoins il leur fit cncor« of&ir par le Duc de 
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Hamilton qu'il favoit leur erre plus agréable qu au- 
cun autre , un pardon général pour tout le paflc , 
& une Conférence réglée où les affaires (è traitc- 
roicnt raifonnablement. Quant à l'Amniftie, ils la 
rjjcttérent avec hauteur , n'ayant point fait d'autre 
faute , difoicnt-ils, que d'avoir trop lon-tems (buf- 
fert le deflein qu'on avoit de les pervertir. A l'é- 
gard de la Conférence , ils l'acceptèrent, à condi- 
tion que les Evcques n'y fèroicnt point admis. 

On choifit donc l'Eclifc Cathédrale de Glafcou 
.pour le lieu de rAffcmblée; & la qucftion de l'E- 
pifcopat fût la première qu'on y propofa , comme 
celle dont les Puritains faifoicnt dépendre toutes 
les autres. Walter Balkanquel Doyen du Chapitre 
xie Durham qui étoit à la tête des lérarchiques , 
comme on appcUoit ceux qui défendoient l'Epifco- 
•pat , ayant pris la parole fit voir que rétablifTè- 
ment des Evcques , & leur dillindion d'avec les 
Prêtres étoient d'Inllitution Divine ; & cela par 
des preuves très -fortes tirées tant du Nouveau 
Teflament , que des plus anciens Pérès de l'Eglife, 
aufquelles ceux du parti oppofé ne répondirent, 
qu'en alléguant des différences injurieufès enrrc 
l'Epifcopat des premiers fîécles &: celuy des Anglois, 
répétant mille fois que les Evêques ne dévoient 
être regardez que comme les Agens du Pape , que 
par conféquent il ne faloit point parler d'union 
qu'auparavant on ne fiit demeuré d'accord d'abolir 
tout-à-faic l'Epifcopat , & que ceux de fon party 
perdroient plutôt la vie , que de changer de refolu- 
tion. Tous les Puritains qui fc trouvèrent préfens 
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ajoûtcrcnt à ces paroles , des Cris & des mcnacej 
qui firent rompre encic'rcmcnt la Conférence -, & 
les violences qu'ils exercèrent depuis , firent afTez 
connoîtrc qu'ils ne vouloient aucune forte d'ac- 
commodement. Ils dégradèrent tous les Prélats 
d'EcolTc. Ils publièrent un livre latyriquc contre la 
Cour & contre l'Archevêque de Canterbury , intitulé 
t Attentat des Canterhurtcns. Et pour ne laillcr aucun- 
lieu de douter de leur révolte , ils firent cntr'cux 
•Ce mot uncLi^uc qu'ils appcllcrcnt le Convenant * , par la- 
£101^5! n^îu quelle ils fe promettoicnt de s'aflifter mutuellement 
hc alliance. Ics uiis Ics autres avec une fidélité inviolable • & 
rÂrch^ de fignérent , prirent le nom de Confcdé- 

Convenant 

pour aire Toute la fubftance de l'ade qui fut drefTé pour cct- 

l'Atchc de _ . r ' 1 r • ^ 1 i r • 

rAlliancc, Ligiic , Ic reduiloit a deux choies qu ils )uroient 
dans l'An- d'oblcrvcr relicieulèmenr. La première étoit de ne 
plus reconnoître les Evêques, & de retrancher du Cul- 
te Divin routes les Cérémonies Anglicanes &: Romai- 
nes fans exception. Etlalecondc, de ne lire ny garder 
aucun livre de la Lithurgic que TArchevcque de 
Canterbury avoit faite , & de tenir pour exécra- 
ble tout ce qui y croit contenu. Ainfi ce fameux 
Convenant n'éroit autre choie qu'une conjuration 
à laquelle k bien public fcrvoit de prétexte , ôc 
qui avoit poui* unique fin l'abolition de l'Epilcopat. 

Toutes ces choies étant venues à la connoiflan- 
ce du Roy , il réfolut de vangcr , d'une manière éclat- 
tante , l'outrage fait à la Religion & à la Ma je lié 
Royalle par cette Ligue ; mais ayant confidéré de- 
puis le grand nombre de ceux qui y étoient engagez , 
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il jugea plus à propos d employer encore une fois 
la douceur, pour les ramcneràleur devoir. Il leur 
fie faire de nouvelles propofitions d'accommode- 
ment , jufqu à offrir de lupprimer la Liihuri^ic , & 
les cinq points décidez par le Synode de Perth -, il 
en fit publier dans les deux Royaumes une Décla- 
ration qui fut appellée U Convenant du Roy. Mais 
tout cela fiât inutile , parce que les Confédérez vou- 
Joient qu'avant toutes chofes on abolît l'Epifcopat j 
& que le Roy bien loin de leur accorder cet arti- 
cle , difoit hautement , cjue de luy louUir uter les 
EvêcjPtes , cetoit la même- chofe que de luy vouloir cou- 
per le hnts droit. Ainfi Charles regardant l'afTaire des 
Evcques comme la ficnne propre , ne dififéra plus 
à faire déclarer les Ecoffois rebelles j & il rélolut 
enfin de (è faire obéir par la puiffance de (es ar- 
mes, après avoir inutilement employé, depuis tanc 
de tems, la clémence & la raifon. 

Les Confédérez ayant appris la réfolution du 
Roy, firent une déclaration qu'ils addreflcrcnt aux 
Anglois pour les inviter à fc joindre à eux , & à dé- 
fendre , de concert; , une caufc qui leur ctoic 
commune ^ ce qui obligea le Roy de /on côté à 
à faire publier , dans toutes les Eghfes , un a(5le par 
lequel il avertiflbit fes fidclles fujets d'Angleterre, 
que quelques fédirieux d'Ecoffe ayant entrepris , 
par des voyes de fait , de détruire fon autorité , il 
avoir employé les remontrances & la douceur pour 
les fàii-c rentrer dans leur devoir ^ mais qu'ayant 
veu qu'ils a voient ajouté le mépris de fa clémen- 
ce à leurs premières fautes , il école réfolu à fe fcr- 

D iij 



HISTOIRE DE CROMWEL; 
-vir de U puilTance que Dieu luy avoic mifc enrrc 
les mains , pour les remettre dans robcïflànce. 

Les Anglois ayant veu ces deux écrits publier 
pîefque dans le mcme tems, fe tinrent fort ofïèn- 
fez de ce cjue le Roy n'avoit point communique une 
affaire aufli importante que celle-là au Parlement 
-qu'il avoir fou vent aflcmolé , pour des fujets d'une 
bien nrioindre conféquence -, ^ qu'il n'eut pas 
daigné même tenir (on Conlcil en Corps , pour en 
délibérer. Cell ce qu'ils publièrent par un mani- 
fclle où ils imputoient cette conduite du Roy i 
l'Arclievcquc de Canterbury , déclarant qu'ils rc- 
gardoient Ynûc que Charles avoir rendu public 
comme le coup d'une puillànce arbitraire qu'ils ne 
reconnoiffoicnt point. 

Cependant le Roy fut obligé à faire de grands 
emprunts fur la NoblcfTe , & principalement fur le 
Clergé Proteftant qui étant intcreffé dans cette 
querelle , fit les derniers efforts pour luy fournir 
la (omme qu'il dcmandoit. Il n'y eut que les Ha- 
bitans de Londres qui ne voulurent point entrer 
dans cette contribution , difant hautement qu'elle 
étoit inufitée, fuperfluc, dangereule, & qu'elle ne 
(c pouvoir faire lans les Ordres du Parlement \ ils 
affichèrent même ,de tous cotez, des placards où 
cette guerre étoit nommée le Toumcy des Eve- 

?Hes , & le Roy infolemment app)ellé le Chevalier de 
Jrchevêc^ue de Canterbury. Mais ny ces railleries , 
Ry les autres moyens dont ils (èrvirent pour re- 
tarder les levées d'hommes & d'argent dont Char- 
}cs avoit bcfoin , n'empêchèrent pas qu'il n'eût. 
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peu de tem s après, deux armées prêtes à marchei*. 
Celle de Mer compoiee de neuf mille hommes 
prie le chemin d'Ecoflè, fous la conduite du Duc 
de Hamilton ^ &c l'autre à peu-prcs auffi nombreu- 
Cc que le Roy vouloir commancfer en perfonne , 
eut Ion rendez- vous à Yorck , & le Comte d'Aron- 
dcU en fut le Lieutenant General -, pendant que le 
Marquis de Huntley & le Comte de Nifdeley 
qui étoient prefque les (èuls d'entre les EcofTois qui 
niflenc demeurez fîdellcs au Roy , levoient des 
Troupes pour (on fervice dans leur Pais. 

Les Ecoflbis , de leur côté, prirent toutes les 16 ^9^, 
précautions ncceflaires pour foûtenir une grande 
Guerre. Us choifirent, pour Généraliflime de leurs 
armées , Aléxandre Lefley Capitaine d une expé- 
rience confonrmée à qui les plus grands Seigneurs 
du Royaume jurèrent folemnellement d'obéir. Ils 
partagèrent leurs principales Frontières en trois 
Gouvernemens dont la défenfe fut commife aux 
Marquis d'Argile , & de Montrofe, & au Colonel 
Monto. Enfin ils fortifièrent & ils pourveurent de 
toute forte de munitions leurs plus importantes 
Places. 

Cependant Charles s'étoit avancé jufqu'à Bar- 
wick à la tcte de fon armée , pendant que celle 
d'EcofTe commandée par le Général LeUey écoit 
campée aux portes de la Ville de Duns ^ de forte 
quelles étoient feulement éloignées de deux lieues 
l'une de l'autre , &c qu'il n'y avoit qu'une petite ri- 
vière qui les empêchât de fe harceler : Ce n 'cil pas 
qu'ils n'cuflcnt pu aifèmenc paffer cette rivière -, 
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Mais comme ils avoienc chacun de. leur côté des 
xaifons pour ne fe pas hâter de combaccre , ils de- 
meurèrent les uns & les autres dans le pofte où ils 
s'étoient Campez. 

Charles craignoit de s'expofer au hazard d'une 
Bataille où il y alloit de la perte d'un de fcs Royau- 
mes. D'autre part, comme le rerpc(îl qu'on doit 
aux Rois ne s'anéantit pas tout à coup dans l'amc 
des hommes les plus rebelles , les Confédcrez (è 
voyant en pré(ènce de leur Souverain, eurent quel- 
que forte de honte de leur révolte , & ne purent 
penfer fans horreur qu'ils alloient luy ôter la Cou- 
ronne , & peut-être la vie. 

Pendant que les deux armées étoient ainfi com- 
me immobiles , les parcns & les amis qui étoient 
engagez dans l'une & dans l'autre ayant obtenu de 
leurs Généraux la permiflion de fc voir , eurent en- 
(cmblc des conférences où il fe fît des propofitions 
de paix qui allèrent fi avant , que le Comte de 
Dunferline; Licmcnant Général des Confédérez 
. étant pafïc avec quelques Seigneurs Ecofibis dans 
la Tente du Comte d'ArondcU , le Roy leur fit 
l'honneur de s'y rendre , & les afTura que fans les 
affaires importantes (jui demandoicnt fa préfencc à 
Londres , d ieroit allé luy-mcme tenir le Parlement 
en Ecoflc ; mais qu'il ctoit prêt de nommer le Com- 
te de Trankair pour faire cette fondion en quali- 
té de Grand Commiffairc , avec plein pouvoir d'ac- 
corder, en fon nom , aux Ecoffois plus de chofcs 
qu'ils n'en pouvoicnt prétendre raifbnnablement , à 
condition qu'ils mettroient bas les armes dans quinze 

jours 
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jours , ôc qu'ils rcnonceroient , par adlc public , à 
icur ConFcdcration. Quant à 1 Aflcmblee du Par- 
le ïicnc , ils l'accepccrent ; mais ils demandèrent 
du tcms pour délibérer fur la proportion que le 
Roy leur faifoit de mettre bas les armes. 
» Ce qui obligea Charles à retourner à Londres 
avec tant de pre'cipitation , fut la nouvtlle qu'il re- 
ceut d une fcdition qui s*y étoit faite par les Ap- 
prentis & les garçons de bouticjue , félon la cou- 
tume qu'ils ont d'exciter impunément ces defordres 
avec une licence à laquelle on n'a pu encore trou- 
ver de reme'de fous aucun Règne. Ces Apprentis 
font au nombre de vingt ou trente mille , & la 
plupart Gentils - hommes , parce que fclon la cou- 
tume de Normandie qui s'obferve en Angleterre, 
depuis que les Normands en ont fait la Conquê- 
te , les Cadets n'héritant que de la moindre partie 
•du bien de leurs pc'rcs , ils font obligez , pour 
fubfifter, d'avoir recours au Négoce qu'ils peuvent 
exercer, en ce Pais là, fans déroger, les jours de 
Dimanche & de Fctes , ils Ce divertiffent à des 
exercices militaires comme font la Courfe , la Lutte , 
l'Arquebufc , & autres par lefqucls ils entretiennent 
l'humeur guerrière , & les lentimens courageux 
qu'ils ne laiffent pas de confcrver , quoique dans 
une condition au defTous de leur nailTance. Les 
troubles qu'ils excitent font fort fréqucns , à cau- 
fe des démeflez que la Ville de Londres a ordinai- 
rement avec la Cour pour fes privilèges j car alors 
ks Bourgeois, pour le faire craindre fans rien rif- 
<juer, laiffcnt volontiers cchaper cette jeuncirecm- 
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portée qu'ils ne manquent pas de deTavoucr , lorf- 
qu* elle en a trop fait. 
1640. Ce Rit d'un pareil foule vement , que le Roy trouva 
cette grande Ville agitée , lorfqu'il y arriva -, les 
Placards qu'on y avoit affichez contre l'Archevc- 
quc de Canreibury , ayant de nouveau animé les 
cfprits qui n'étoient déjà que trop dilpofez par là 
haine publique à tout entreprendre contre-luy , 
plus de deux mille de ces Apprentis allèrent ,à mk 
nuit, afficgcr fon Palais de Lambcth qui cft lur le 
bord de la rivière vis-à vis de Wite. hall , à dcfTcin 
de le piller , d'y mettre le feu ôc de ruer ce Pré- 
lat. Mais comme c'étoit une maifon déjà forte d'el- 
le-mcmc , & qu'avec cela l'Archevêque de Cantcr- 
bury y avoit fait conduire fecrettcment de l'artil- 
lerie des l'hyver précédent , quelques amis qu'il 
avoit avec lui s'y défendirent fi-bicn , que les Cédi- 
tieux après s'être fatiguez jufqu'au jour par beau- 
coup d'clforts inutiles, furent contraints de k reti- 
rer : Défcfperez d'avoir manqué leur entrcprife, ils 
coururent toujours armez , avec la mcmc furie , à 
l'Hôtel de l'Abbé Roflctri qui étoit Nonce du Pa^ 
pe Urbain VIII. auprès de la Reyne ^ & les pré- 
cautions que ce Minilbe prit , à la première nou* 
velle du tumulte , n'cmpéchércnt pas que fa mai^ 
fbn ne fût pillée , & la plupart de fes domelliques 
tuez. Les léditieux appclloicnt tout cela d^iflipcr la 
conjuration du Papifmc , parce qu'ils croyoientque 
le Nonce & l'Archevêque étoient d'intelligence pour 
rétablir la Religion Romaine dans la Grande Bre- 
tagne. 



LIVRE PREMIER. 55 

C'auroic été offenfèr toutes les PuifTances de 
l'Europe dont les AmbafTadcurs etoient alors à la 
Cour d'Angleterre , que de laiffcr impunis de tels 
attentats : Auïïi Charles qui en connoiflbit la con- 
fequcnce , rcfolut d'en faire une punition exem- 
plaire -, & le plus emporté des mutins nommé Joh- . 
nés ayant été pris , fut condâné à être écartelé -, on 
n'ofa néanmoins nommer , dans la Sentence , l'Abbé 
RofTctti autrement , que M'mijlre d'un Trince Etran- 
ger : & fur l'avis qu'on eut que les Apprentis avoienc 
juvc de fauver le coupable , le Roy fut obligé à 
Elire approcher fon armée de Londres , pour foû- 
tenir une fi importante exécution ; encore la Cour 
ju£;ca telle à propos, pour plus grande feureté , de 
ne la point faire à Tyburnc qui crt le lieu deftiné 
aux derniers fupplices , parce qu'il cil proche l'en- 
droit de la Ville d'où venoicnt ordinairement ces 
fortes de foulévcmcns. Ainfi l'on choifit pour cela 
le Fauxbourg de Southwarck qui cil au delà de la 
Tamifè , où après qu'on fe fut alTuré du pont qui 
étoit le ieul chemin par où pouvoient venir les Ap- 
prentis , le criminel fut exécuté avec tout l'cclac 
& dans toutes les formes que demandoit la Majef. 
té du Roy ofFcnfécj mais auHi ce fut-fa, pour am- 
{i dire , le dernier coup de la Souveraineté mou- 
rante , après quoy ce Prince n'eut plus que l'om- 
bre de la Royauté. 

La première flétriffure que receut fon autorité, 
fiit à l'Affemblée du Parlement dont l'ouverture Ce 
fit , au mois d'Avril, dans la Grande Salle de Weft- Le 15. Avril; 
Hunller, fameufe Abbaye qui appartcnoit autrefois 
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aux Relideux de l'Ordre de Saint Bcnoirt, où font 
les Tombeaux des Rois d'Angleterre , & où le tien- 
nent ordinairement les Aflcmblées du Parlement. 
La Chambre- Bafle y propofa d'abord l'élargiflèmcnc 
du Comte de Lawdun. Ce Seigneur EcofTois avoic 
été mis dans la Tour de Londres par Ordre du 
Roy , à caufc d'une lettre qu'il avoit écritte au 
nom des Confcdérez, par laquelle après avoir fait 
une dcfcription tragique des maux qu'ils fe plai- 
gnoient de fouffrir , ils lupplioicnt le Roy de Fran- 
ce Louis XIII. à qui elle sadreiToic, de les fe- 
courir , & de leur accorder la proted:ion dont les 
Rois Trcs - Chrétiens les Ancêtres avoicnt toujours 
honoré les Ecoflbis. 

Cette Lettre étant tombée , par hazard , entre 
les mains de Charles , il l'envoya au Parlement par 
Ton Chancelier qui fit voir que la feule fufcription 
luffifoit pour convaincre de félonie ceux qui en 
croient les auteurs , puifqu'ils avoicnt mis dcffus 
fimplemcnt 4« Roy , comme fi ils avoicnt reconnu 
Loiiis XIII. pour leur Souverain. Mais quelques 
pourfuites que Charles employât , pour faire con- 
diner le Comte & déclarer les Ecoflbis coupables 
de haute trahi fon , le Parlement ne laiflà pas de le 
mettre en liberté, & de déclarer tous fes Compa- 
triotes innoccns du crime dont on Icsaccufoit. 

Cene injure faite à la Majefté du Prince ne fiit 
^ue le commencement & l'cflai d'une longue fui- 
te d*outrages qu'on luy préparoit avec bien plus de 
mépris & d'indignité ^ car aulTi tôt après ce juge- 
ment , les deux Chancres écrivirent une longue 
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lettre au Parlement d'Ecoflc qui étoit alors aflcm- 
blé à Edcmbourg , invitant les Confcdc'rez à lafcdi- 
tion & à la guerre, fous prétexte d'union. 

Cette lettre contenoit ^ cjuilj avoir un de jpin forme 
contre la liberté des deux Nations , que f ce dcjfcin 
réiijjijjoit , ils feroient tous plus malheureux que des ejcla^ 
ves i mais qu'en fe joi^ant les uns aux autres pour la 
caufe commune , ils 'viendraient aisément à hout de leurs 
ennemis y CT* fauwient bien détruire la Tyranie. La fin 
de la lettre les afTuroit qu'ils pouvoient donner une 
entière créance au porteur de ces avis. C'etoit le 
Comte de Lawdun même nouvellement forti de la 
Tour de Londres» qui avoit c'té choifi pour cette 
commilTion ; &: il y réulTit de telle forte , qu'après 
avoir communiqué fcs dc'pêches aux De'puccz du 
Parlement , ils réfolurent aufli-tôc de fe (eparer ,. 
malgré tous les efforts que le Comte de Trankair 
fit pour s'oppofer à leur réfolution. Tout ce que 
ce Comte put obtenir d'eux , en qualité de Com- 
miflairc , fut qu'auparavant ils écriroicnt au Roy 
pour (e plaindre des impreflions qu'il s'étoit laifTc 
donner au préjudice de leur fidélité , ce qu'ils fi- 
rent eftè<ftivcment en des termes pleins de foumiC 
fion & de refpedl , mais en même-tcms ils en- 
voyèrent une lettre au Parlement , par laquelle ils 
déclaroient aux deux Chambres qu'ils acceptoient, 
avec joyc , l'union qu'elles leur avoient offerte. 

Comme il étoic impoflible que le Roy n'eût 
quelque créature dans une Aflcmblée compoféc 
de fix cens de fes Sujets, il fut bien>tôt averti de 
cette infidélité ; ôc animé de tout le reffentimcnc 
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cjue luy pouvoir caufcr une telle oftcnle , il Ordon- 
na que la lettre des Ecoflbis , &: la Requête qu'ils 
luy avoicntcnvoyée , afin qu'il Icurpcrmif; de ne 
point délarmer , faHcnt brûlées par la main du 
Boureau , ce qui fut ainfi exécute. Mais l'indigna- 
tion de Charles n'en demeura pas là ^ car quelques 
jours après , il fit arrêter comme perturbateurs , 
deux Députez d'Ecofle qui , (ous prétexte d'être 
venus pour juftifier la conduite de leur Nation en 
prélence du Roy , néj^ocioicnt en Iccret avec le 
Parlement -, & pour rendre leur détention plus 
honreufe , il voulut qu'on les mît à Ncwgate qui 
eft la prifon des gens de néant. 

Il ci\ ailé de s'imaginer la manière dont les deuic 
Chambres prirent cette adion. Elles prétendirent 
que par un tel procédé le Roy les avoir voulu in- 
fulter , & avoit violé les Loix de l'union des deux 
Royaumes dont le Parlement d'Angleterre étoic 
garant. Les délibérations qu'elles firent là dclfus 
alloient toutes à la violence ^ les uns étoient d'avis 
qu'on ufàt de repréfailles fur quelques Officiers du 
Confeil du Roy , & qu'on les envoyât prifonniers 
à la Tour : mais l'opinion des autres qui jugeoie«c 
plus à propos d'aller tirer par force les Députez 
de prifon , fut fuivie ; ce qui (è fit à rheurc-mcme 
avec autant d'acclamations , de la part du peuple 
pour le Parlement , que d'imprécations contre 
r Archevêque de Canterbury , & Milord Stafford Vi- 
ce-Roy d'Irlande qui pafToient pour les auteurs de 
l^mprifonnement 

P'autr€ coté , les EcofTois ayant appris toutes 
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ces cho(cs , perdirent le peu de confideration qui 
les avoit retenus jufqu'alors dans quelque apparence 
de devoir i de forte que fans plus hefiter, ils firent ^ ^^^w 
paflcr en Angleterre leur armée compofée de dix- " 
huit mille hommes , fous la conduite de Lcllcy 
qui avait pour Lieutenant Général le Comte de 
Calandre. 

Pour donner quelque couleur de juftice à leuf 
procédé, ils firent femer dans la Ville de Londres^, 
des copies d'un Manifefte ou ils allcguoient plu- 
fleurs raifons pour faire approuver leur conduite 
aux Anglois. Ces raifons étoicnt , qu'on avoit ar^- „. 
rété leurs Vaiflcaux dans tous les Ports d'Angleter- 
re & d'Irlande. Qu'il fc faifoit des préparatifs dans 
ces deux Royaumes, pour leur faire la guerre. Que 
la Garnifon du Château d'Edejnbourg faifoit des 
forties fur la Ville & fur les Habitans , & que le 
Gouverneur dilbit qu'il avoit Ordre d'en ufcr ainfi. 
Qu'ayant envoyé à la Cour des Députez pour faire de 
três-humbles remontrances fur toutes ces chofcs , on 
avoit violé le droit des gens à leur égard. Enfin ils 
proteftoicnt devant Dieu qui voyoit leurs cœurs , 
qu'ils n'avoient point d'autre intention en entrant 
dans le Royaume, que de fc joindre au trcs-Aui 
gufle Parlement d'Angleterre , afin de défendre le „ 
Roy , la Religion , & le Gouvernement, contre 
ceux qui abuforent du facré nom du Prince , pour 
accomplir leurs pernicieux deffcins^ 

Cependant l'Armée avançoic toujours } & le 
bruk de fa marche répandoit dans les efprits des 
Anglois de la craimc ou de l'elpérancc , de la joy«; 
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ou de la triftefle, fclon les divers intérêts qui faiJ 
foienc (ouliaitcer aux uns la paix , & aux autres la 
guerre. 

Le Cierge' confidérant que la Religion e'toit la 
première caufc des dcffordres du Royaume, deman- 
da au Roy la pcrmillion de s'aflemblcr dans l'Egli- 
fe de Saint Paul qui eft la Cathédrale de Londres., 
efpérant de faire voir aux mccontens qu'il n'y 
avoir rien que de trcs-Orthodoxe dans cette Lithur- 
gie qui leur caufoit tant d'alarmes ^ & le Roy le 
leur permit à la follicitation de l'Archevêque de 
Canterbury qui fe croyoit tellement alTurc de tous 
^eux qui dévoient compo{èr cette A(Tcmblee,qu'il 
■ne doutoit aucunement qu'elle n'eût tout le fucccs 
qu'il s'en ctoit promis. Mais la vérité' ell: que ce 
Prélat , tout éclairé qu'il ctoit , Ce trompa pour lors 
fort grofliérement ; car dans la conjondlure des af- 
faires il ne pouvoir donner un plus méchant coi\- 
fcil au Roy , que de luy perfuader cette maUiureu- 
fe Convocation -, puifqu'outre que c'étoit multi- 
plier mal à propos les affaires de Charles qui 'n'en 
avoir déjà que trop d'une armée & d'un Parlement, 
il devoir prévoir que les deux Chambres qui pré- 
tendoicnt avoir droit de juger des matières de Re- 
hgion , voyant que le Clergé entreprendroit de les 
décider , ne manqucroient pas de fè plaindre qu'on 
les vouloir dépouiller de leur autorité , ce qui ai- 
griroit encore davantage les maux , bien lom d'y 
remédier. 

Le Clergé ayant donc été convoqué , le Roy (è 
trouva à l'ouverture de l' AfTemblée , comme Chef 

de 
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de l'Eglifc Anglicane. Il y fît un dilcours plein do 
loiianges pour les deux Ordres du Clergé , où en- 
tre-autres il donna ce bel c'ioge aux Evcc]ues , qu'ils 
a'voient toujours été f conjlammcnt attachix ^ Couron^ 
ne depuis U rêjvrmat'ton y f cxemts de tonte forte 
de crimes capitaux , cjuil ri y avoit point, en jingleterre, 
de règlement Çur la manière de procéder contreux en ces 
cai-là. Enfuite il leur fîc des exhortations convena- 
bles à leur caradle're , & finit en leur rccomman, 
dant de Jè garder du le'vain des Puritains qu'il nomma 
les Pharifiens de la Nation Angloilc , ôc les plus 
dangereux ennemis de l'Etat. 

Quoique ce Prince fut d'un fcns admirable , &c 
qu'il parlât naturellement trcs-bicn , on eut toute- 
fois l'injuftice de croire que l'Archevcque de Can- 
terbury luy avoit fait cette harangue , parce qu'il 
y avoit dedans certaines chofes qu'on aimoit mieux 
imputer à ce Prélat qui c'toit moitcllemcnt haï, 
qu'au Roy pour qui on n avoit point encore d'avcr- 
fion. Au refte , les Dc'putcz demeurc'rent tellement 
frappez de ce que le Roy leur avoit recommandé, 
qu'avant toutes chofès , ils firent des Canons pour 
affermir encore davantage fon autorité. Apres cela, 
ils travaillèrent aux moyens d'extirper le Socinia- 
nifmc que les livres de Crellius qui avoicnt été ap- 
portez de Hollande commençoient à répandre par- 
myles Anglois. En fuite, ils s'attachèrent à étaolir 
une entière uniformité dans le Culte Divin ^ &pour 
rendre leurs Réglemens plus inviolables , ils drcffé- 
rent une formule de ferment pour tous les EccléfialH- 
qucs par lequel, premièrement ilsrcconnoiffoicnt. 
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que la K^elipon d'y^nglctare contenait tout ce ejui cil nc" 
ceffaire au filut , ft) que le Gouvernement des Evérjues 
avait un jvndement Jolide dans les paroles de l'Ecriture 
Sainte. Secondement, ils promcttoicnt , de ne pmer 
jamais dans l'E^lip i^nglicanc aucune docirine de ^me 
direéîcment ny indirecîcmcnt . 

Tous les termes de ce ferment avoicnt ecc con- 
certez par r Archevêque qui le fît avant tous les 
autres , croyant difTiper par-là les (bupçons qu'on 
avoit contre fa Religion. Mais fes ennemis lou- 
tinrcnr qu'il y avoit de l'équivoque dans ces paro- 
les , aucune doÛrine de Rome ^ parce qu'il prctendoir, 
difoient ils, que la dotftrinc du Papifmc ctoit une doc- 
trine re'panduc par tout le Monde , & non pas at- 
tachée au Siège particulier de Rome. Néanmoins 
cette fubtilité n'empccha pas que tout le Clergé 
ne fie ce ferment , à la rclervc du feul Evéquc de 
Gloceller lequel ayant refufé de le faire , fut mis en 
priton, &: n'en fortit qu'après avoir obéi. 

Les deux Chambres à qui cette Ancmblcc dc- 
plaifoit déjà par tant d'endroits , ayant fu la vio- 
lence dont on ufoit pour en faire obferver les Dé- 
crets , ne différèrent plus à donner leur Arreft par 
lequel elles calTérent tout ce qui s'y ctoit fait -, & 
les Puritains qu'on appelloit les Dogues du Parlement 
fc voyant autorifcz par-là , penfércnt aulTi tôt aux 
moyens de le vanger du mépris que le Roy & fon 
Clergé avoient témoigné contr'eux , en cette der- 
nière occafion. Ils commencèrent par répandre 
des libelles diffamatoires dans lefqiiels la Chapelle 
du Roy étoit comparée à la ftatu'é de Nabuchodo- 



LIVRE PREMIER 

nofor, &à l'Autel de Julien l'ApoIlat. Les Eglilcs 
Cachédralcs y e'toienc appcllces les hauts lieux , & 
comparées à ces Temples profanes que Dieu avoir 
commande' autrefois aux Roysde Judadc détruire; 
& les Evcques y étoicnt noircis pnr toutes fortes 
de calomnies. Ils e'crivircnt dans les termes du 
monde les plus infolens , contre deux Conllitutions 
du Roy Jacques que Charles fon fils avoit fait rc- 
nouvellcr comme néceffaires au bien de la Religion. 
L'une regardoit l'obfèrvation du Dimanche auquel 
ces Princes permettoient, après tout le Service Di- 
vin , feulement les recréations honetes du nom- 
bre defquelles ils excluoient les fpedacles du Théâ- 
tre , & les Jeux de hazard. Par l'autre, ils défen- 
doient aux Prédicateurs de parler du mylléredc la 
PrédclHnation , & des opérations intérieures de la 
grâce , comme étant des véritez trop relevées pour 
la pliipart des auditeurs. Quant à la première de 
ces Conllitutions , les Puritains loutenoicnt que le 
Dimanche étant le jour du Seiî;ncur , il dcvoic 
être rapporté à Dieu dans toutes fes parties , par 
des exercices de piété & de charité , avec autant 
d'exactitude que l'étoit parmy les Juifs le jour du 
Sabat auquel il a fuccédé ; &: pour la fécondé, ils 
prétendoient que c'étoit dérober aux Chrétiens le 
principal fruit de l'Evangile , que de ne leur pas 
manifefter le Confèil éternel de la miféricorde de 
Dieu fur eux , & l'efficace de (on cfprit dans leurs 
cœurs. Avec cette emphafe de difcours jointe à leur 
régularité afïbdée , ils avoicnt mis le peuple de leur 
côté , & ils fe voyoicnt par- là en état de manquer 
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impunément de refpeâ: pour leur Souverain. 

Ainfi l'Angleterre fc trouva diviice en quatre 
Partis. Le premier fut celui du Roy ^ Se ceux qui 
le iuivirent furent appeliez les Mahqnans ^ d'un mot 
qui en vieux langage Normand fignifie les mal-in- 
tentionnez. Le lecond fut celui du Parlement - & 
ceux qui s* y attachèrent furent nommez Parlemen- 
tMref. Le troifiéme Parti étoit celui des Puritains , 
ainfi nommez parce qu'ils faifoicnt profefljon de 
fuivre la Sainte Ecriture à la lettre & tou^c pure ,xz.\\t 
pour la Foy que pour les mœurs ; & qu'ils alpiroicnt , 
diinicnt-ils, à une perfèâ:ion plus grande cjue cel- 
le des autres Reformez. Enfin le quatrième fut 
compofc de ceux qui fans (c déclarer pour perfon- 
ne , ne travailloicnt qu'à aigrir les elprits , & à 
broiiiiler les affaires. Ceux de ce parti n'avoienc 
point d'autre employ , que de s'intriguer par roue 
pour étudier les divers intérêts , & deviner les 
chagrins particuliers de chaque famille -, il n'y avoit 
point de refTcntimcns perfonnels ny de différents 
domeftiques dont ils ne filTcnt des diffenfions pu- 
bliques &: des querelles d'Etat. Ce Parti étoit le plus 
nombreux de tous ; car ceux qui croient pourfùivis 
par leurs Créanciers , ou qui cherchoicntà faire for- 
tune^ toutes les perfonncs qui fouhaittoicnt ardem- 
ment de fe vanger ^ ceux qui avoicnt l'efprit répu^ 
blicain , ôc qui ne pouvoient (ouffrir la (plendeur 
des Grands ; ces amcs oyfives & inquiètes qui (c 
dégoûtent d'une vie toujours égale , éc qui fe plai- 
fent aux rcvolurions ^ en un mot tous ceux qui e{pé- 
roitnt trouver leur avantage dans le claangemcnt , 
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ou dans la confijfîon des affaires, entrèrent av<^c 
plaifir dans cette Cabale , ôc n'épargnèrent rien pour 
la faire reudîr. 

C'eft dans ce dernier parti , cjuc s'engagea auiH 
Cromwel que nous avons laifle' dans l'obfcuricc 
jufqu a prcfcnt, & qui va maintenant paroîtrcj car ce 
fut juftcment lorfque l'Anglctei-re ctoit dans cette 
fîtuation , qu'il mit au jour un livre de (à façon in- 
titulé la Samarie Angloifc. Ce livre nétoit autre cho- 
(è qu'une application perpétuelle qu'il failoit au Roy- 
Charles & à toute fa Cour de ce que l'Ancien 
Teftamcnt dit du Régne d'Achab , & dans laquel- 
le il mefloit tout ce qui a jamais été invente de plus 
odieux contre l'autorité des Roys. Les troubles qui 
agitoient alors le Royaume, tels qu'ils viennent* 
d'être rcpréfèntcz, rendirent cét Ouvrage tout au- 
trement confîdcrable qu'il n'auroitété dans la tran- 
quillité de l'Etat : Car la Cour au lieu de le mé- 
prifer , en parut trcs-offcnfce-, & les Puritains bien- 
loin de fe défendre de l'avoir fait , paroiflbient en 
triompher & être ravis qu'on les en foubçonnar. 

Mais Cromwel n'étoit pas content d'avoir irrité 
nn des Partis , il vouloit les cxcircr tous les uns 
contre les autres afin de caufèr des brouillcrics 
âufquelles il fût impofîiblc de remédier: Dans cet- 
te veuë il fit un (econd livre, comme pour répon- 
dre au premier , auquel il donna pour Titre le Pro- 
thée Puritain , il y traitoit fort injuricufèmcnt les 
deux Chambres du Parlement , & les SecSbes oppo- 
fées à la Royauté, & à l'Epifcopar. Ce n'efi: pas 
qu'il ne fût, dans le cœur, de la Scde des Puritains 
ê F iij 
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'rigides , comme on les nommoit , mais il croyoic 
pouvoir agir ainfi conti elle en apparence , pour- 
vcû qu'au fond il eût deflcin de l'élever au dcflus 
des autres, quand il auroit afTcz d'autorité pour le 
faire. Nous verrons comment il s'en acquitta , 
lorfqu'il flit parvenu à cette haute puiflance où le 
porta le Courant des affaires dont il faut que je 
reprenne la fuite , pour arriver au tcms où il com- 
mença à paroître avec éclat dans l'Angleterre. 
Le il. L'armée d'Ecofle marchoit toujours , comme 
nous avons dit , en (brte qu'elle Ce trouva auprès la 
rivieVe de Tyne quelle réfolut de paffcr. A la 
première nouvelle qui s'en répandit , le Vicomte 
de StafFord à qui le Roy avojt donné le Comman- 
dement de fcs Troupes , envoya quatre mille hom- 
mes , autant de Cavalerie que d'infinterie , fous la 
conduite du Baron de Conway , pour s'oppofcr à 
ce paffage : Mais ce fut inutilement -, car quoique 
l'ardeur avec laquelle les Anglois commencèrent 
Ao^ft.^^ le combat , femolât leur promettre la vicCtoirc : 
Néanmoins quand ce premier feu fut paffé , les; 
Ecoffois qui fâchant leur manière de combattre , 
ne s'étoient point prefTcz de même , les enfoncè- 
rent à leur tour , fans leur laiffer le moyen de fc 
rallier ; parce que l'Infanterie qu'on avoir amenée 
malgré elle , tourna le dos après une foible réfif- 
tance, & engagea la Cavalerie dans fa fuitte. Après 
cet avantage , les Confédérez (è rendirent Maîtres 
des Villes de Ncucaftel ôc de Durham , & ils en 
changèrent les Garnifons. 

Ces nouvelles ne furent pas plutôt parvenues % 
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Londres, que la Cour en fut ailarmcCi le Roy qui 
s'y crouvoit le plus intcrefTc alla aufli - tôt au Par- 
lement i il rcprelcnta aux deux Chambres aflèm- 
blces la nécefîîté prcflante de l'Etat , & l'engagement 
où luy & elles étoient de concourir au promt fe- 
cours dont le Royaume avoit befoin. Le Parle- 
ment qui avoit préveû cette démarche du Prince , 
avoit pris Tes mefures , & donné fes inftruclions à 
Lenthall Ton Orateur * qui pour réponfe au Roy , » C cft 
luy rcprcfenta trois chofes au nom de tout le Corps. •V"^ 
La première fut de le prier de confiJerer quelle »'cnAnglc- 
etoit la vc'ricable fource des troubles dont le Royau- » ccrrccc- 
me étoit alors agité-, & de reconnoîtrc qu'ils ne "jçjjT-^j 
feroient point arrivez fi, félon les Loix fbndamen- «qui^ft 
taies de l'Etat, il n'eût pris confeil que de fon fidèle '-f'^^^'jP^^ 
Parlement. La féconde regardoit la difpofition où "pour Pré- 
toute l'AfTcmblée étoit de fervir fon Souverain de >>ridcnt de 
toutes fes forces, en cette occafion importante, ôc >^^^^ 
d'obliger les Ecoflbis à retourner chez-cux. Par la » 
troifiéme il ajouta , que comme ces affaires pour- » 
roient aller loin encre les deux Nations j & qu'il « 
n'étoit pas facile de juger combien elles dureroienr, « 
il feroit néceflaire pour l'union des trois Royau- »» 
mes , qu'il révoquât la claufe du terme auquel le » 
Parlement devoit finir , & qu'il donnât aux deux » 
Chambres -le pouvoir de demeurer affemblées au- *> 
tant de tems qu'elles le trouveroient à propos , « 
pour diflîper peu-à-peu tous les nuages , & ôteraux 
fadieux le prétexte de fc plaindre que le Parlement „ 
n'eût pas aflèz duré, pour féconder les bonnes in- „ 
tentions du Roy. La Conclufion de ccc artificieux „ 
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„ difcours , fur qu'encore que les macicrcs dont il s'agif 
„ foie alors , fuflenc alTèz defàgreables , pour ôrer aux 
„ Députez l'envie de s'y appliquer lon-tems ; néan- 
moins que le zèle qu'ils avoicnt tous pour le repos de 
la Patrie , (croit le principal motif qui leur fcroit abrc- 
gcr leur Séances , & hâter leurs délibérations : En 
^ jbrte que cette liberté que le Parlement deman- 
,j doit, de demeurer afiemblë aufîi lon-tems que les 
Députez le jugcroient à propos , ne feroit pas tant 
^ un privilège qui aui^mentcroit leur puifTance , qu'une 
re'caution qui aflureroit davantage les intérêts de 
Etat. 

Charles reprenant tout ce que Lenthall avoir 
dit , y répliqua , avec une fermeté digne de fon rang , 
à la réiervc de l'article -qui regardoit la continuation 
illimitée du Parlement : car foit qu'il eût été ébloui 
par l'éloquence de l'Orateur-, foit qu'il s'aflurâtfur 
les amis qu'il avoit dans la Chambre - Haute j foie 
enfin qu'il crût ne pouvoir autrement fe défendre 
contre les EcolTois , il (è rendit fur le champ à tout 
ce qu'on demandoit de luy , fans en conférer avec 
Ibn Confeil -, & par- là il renonça à l'ancien droir 
des Roys d'Angleterre qui avoient toûjours eu le 
pouvoir de cafTcr l'Aflemblée du Parlement quand 
il leur plailbit : Dequoi il fe fît , à l'heure-méme , 
un aàc autcntique auquel il foufcrivic , & figna 
ainfi l'Arrcft de (a mort , & celui de tous les Sei- 
gneurs qui avoient le plus de fidélité, ôc d'attache- 
ment pour lui. Car ce Parlement perpétuel profita fi 
bien du privilège qu'il venoit d'acquérir , qu'il Ce 
trouva bien-toft en état de pouvoir facrificr à Çk 

puifTance 
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puiffance tous ceux qui lui déplaifoicnt , par une 
Autoricc à laquelle le Roy même fut contraint de 
céder , ôc d'abandonner maigre lui Ces plus fidclcs 
fiijets, & fcs meilleurs amis. 

La premie're chofe qui ouvrit les yeux ace Prin- 
ce (ùr la Eiutc irréparable qu'il venoit de faire, fut 
l'Alliance ou plutôt la Ligue que la Ville de Lon- 
dres fît peu de tems après , avec le Parlement con- 
tre la Cour, ce qui caufa une rupture entière entre 
le Roy & cette Capitale qui lui avoit déjà donné 
beaucoup d'autres fujets de mécontentement qu'on 
ne peut bien entendre , fans connoître auparavant 
l'état & les dil'pofitions particulières de Londres. 

Cette Ville eft une des plus riches & des plus 
florilfantes du Monde ; & parce qu elle a aflez de 
pui/Tancc pour balancer les affaires de l'Angleterre , 
ic faire un parti féparé, elle s'attribue une Primau- 
té imaginaire fur toutes les autres, & elle prétend 
les attirer dans tous fcs cngagemens , ce qui en ef- 
fet eil fouvent arrivé. Outre cela , le naturel de 
ics Habitans eil tout contraire à celui des autres 
Villes Royalles dont les peuples Ce laifTcnt ordinai- 
rement amollir par les délices -, car ceux-cy au 
<:ontrairc , font tous Soldats & Cavaliers , depuis 
les moindres Artifans, jufqu'aux premiers Magif- 
trats. 

Mais ce qui rendoit alors plus que tout cela la 
Ville de Londres infolente , C'étoit la prefcription 
de quelques ufages qu'elle nommoit fes Privilèges , 
& qu'elle fàifoit valoir avec une hauteur qui n'etoit 
guère éloignée de la rébellion. Telle étoit l'Elec- 
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tion des Officiers de Ville , & principalement des qua- 
* Ce mot tre shérifs * que les Bourgeois prctendoicnt avoir 
Saxon figni- ^yoiz de nommer tous les ans , à la pluralité des 

fie ce que • • i ' j j • / 

nous appel- VOIX , indcpendcmment de toute autre autorité , 
Ions \cr que Celle du Maire qui y préfidoit. 
v!Îîc.^''^ Shérifs font proprement les Tribuns du 

peuple qui fuit toujours aveuglément leurs rc- 
folutions J parce qu'il les croît fort pa/Tionnez 
pour fes intérêts. Ainfi comme il importe fort 
au Roy que ces Officiers qui font fî puiffans fur 
la multitude , ayent de l'affcdion pour fa Cou- 
ronne , lui & fes PrédécefTeurs avoient coutume , 
quelques jours avant Télcdion , de recommander 
pour cette Charge ceux qu'ils croyoicnt erre les 
plus fidcllement attachez à leur pcrfonnc. Mais 
depuis quelques années , le peuple bien loin de ref- 
pedcr la recommandation du Roy, afFed:oit de 
donner l'cxclufion à ceux qu'il avoir nommez. 

Toutes ces chofes jointes enfemblc obligèrent 
Charles à rompre tout-à-fait avec la Ville de Lon- 
dres • & des lors commencèrent tous les défordres 
quicauférent enfin le rcnverlemcnt entier de la Mo- 
narchie. Il cil vrai que le Parlcmcnr, fuivant fapro- 
melfe , engagea les Ecolfois à s'en retourner chez- 
eux : Mais le Roy ne fut pas plutôt déHvrc des 
ennemis du dehors , qu'il vit ceux du dedans fc 
foulever par les mêmes motifs , & avec les mê- 
mes deffcins ; car les Anglois fuivircnt , en tour , 
les traces des EcofTois i & s'étant propofé comme 
eux d'abolir l'Epifcopat , les Prélats furent les 
premiers à qui ils firent fcntir leurs violences : 



LIVRE premier; ?! 

La populace animée par les Puritains , s'afTem- 
bloit au tour de leurs CarrofTes toutes les fois 
qu'ils pa{Tbient par les rues pour aller au Par- 
lement ; Ôc non contente de vomir contr eux tou- 
tes fortes d'injures , fe prcfentoit (buvent aux por- 
tières armée de pierres & de bâtons. Les Evcques 
ne voulant pas ctrc expofèz davantage à ces in- 
folences , fuppliérent les deux Chambres de leur 
donner des Gardes qui les accompagna (Tcnt : Mais 
elles ne fè mirent pas beaucoup en peine de leurs 
plaintes -, & elles Ce contentèrent , pour toute fa- 
tisfaclion , de faire quelques menaces au peuple 
qui n'en fut gucres effraye , & qui ne lai (fa pas de 
continuer fes infultes ; de forte que l'Archevêque 
d'Yorck, & avec lui onze Evêques furent contraints 
de demeurer chez- eux pour leur fureté, après avoir 
fait favoirau Roy &à la Chambre-Haute , par une 
proteftation , les juftes raifons qu'ils avoient , quoi- 
qu ennemis jurez du Papifme , de ne fe trouver plus 
au Parlement. 

La Chambre-Ba{Tè qui étoit toute compofée de 
Presbitériens les plus animez contre les Evcques , 
& qui avoir autoi-ifé toutes les violences du peuple 
contr'eux, exagéra tellement le refus qu'ils faifoient 
de revenir prendre leurs places dans le Parlement, 
qu'on les enferma tous dans la Tour de Londres 
comme criminels d'Etat , à la réfèrve du feul Evc- 
que de Cowentry qui à caufe de fon extrême vieil- 
le fie , fut mis fous la garde d'un Huiflîer. 

Il étoit important que le Roy , pour l'honneur 
de ion rang , vangeâc le mépris qu'on faifoit de fon 
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Aurorifé , par quelque adion d cclat y c cft: pour- 
quoi ayant appris que cinq Dépurez de la Chambre- 
Baffe faifoienc des Cabales concrc le repos de l'Etat, 
1 ^4 il rélolut de leur faire faire leur proccs.Hollis Cadet du 
Le 4. J.in. Comte de Clare , & le Chevalier Hafferigh étoienc 
les principaux de ceux contre qui cette accufation 
fut intentée -, & l'Orateur Herbert qui la fit , com- 
me Advocac de Charles , demanda qu'on les mît 
entre fes mains , ce qui lui fut refufé } c'eft pour- 
quoi le Roy alla lui même au Parlement pour les 
faire enlever ^ & ne les y ayant pas trouvez , il en- 
voya (aifir leurs papiers fur lefqucls on les condâna 
à la mort comme ennemis du Gouvernement , & 
& Perturbateurs du repos public. 

La Chambre des Communes ne manqua pas de 
crier qu'on violoit fes privilèges qui mettoient (es 
Députez à couvert de toute Torte de pourfuittes , 
pendant que le Parlement étoit affcmblc ^ mais 
Herbert ayant fait voir que félon la Jurifprudence du 
Royaume , le crime de Lcze Majelte dont il s'a- 
cçilfoit, avoit toujours ctc excepté, on ne laiflà pas 
de paffer outre. 

Cette aéVion refoluc fut (uivie d'une autre ,oii le 
Roy ne fit pas voir moins de fermeté : Car comme le 
peuple de Londres , alloir tons les jours en foule 
aux portes de Wice - hall , & jufques dans la Cour 
du Palais demander, avec des Cris lamentables, la 
paix au Roy , comme s'il eût crc caufe des trou- 
bles , il fit mettre au dehors du Palais un Corps 
de Garde , pour en écarter ceux qui l'incommo- 
doient , & le délivrer de leur importunité : Mais 
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cela ne flic pas capable de les arrêter -, &: s*é- 
cant opiniâtrez un jour à (uivre le CarrofTe du Roy 
lorfqu'il rcntroit , on ne pue fi bien faire en les 
repouflànc , qu'il n'y en eût quelques-uns de bleflcz. 
Il n'en fallut pas davantage à des gens qui cher- 
choient querelle depuis fi lon-tems. A l'heure mc- 
nie , on entendit crier aux armes de tous cotez. 
La Ville fè cantonna j chaque quartier eue un 
Corps de Garde & des Sentinelles aux coins des 
ruifs qui faifoienc infultc aux paffans , lorfqu'au 
lieu de dire fimplement , vhe U Parlement , ils y 
ajoûtoient le nom du Roy -, & des ce moment il 
n'y eut plus d'accommodement à efpércr. Tout 
fut divifc jufqu'aux noms de Royaliftes , & de Par- 
lementaires que chacun de Ton côté fe fit honneur 
de porter. 

Cependant le Roy ayant reprcfcntc au Parlement 
les dangers où ces tumultes populaires expofoienc 
fa perfonne , lui fit propofer la levée d'un Régi- 
ment de deux mille hommes pour fa Garde : Mais 
les deux Chambres déclarèrent qu'elles n'y confèii- 
tiroicnt point , qu'auparavant les munitions qui 
ctoicnt en abondance dans les Macrafins de la Vil- 
le de Hull , ne fufïcnt apporte* dans la Tour de 
Londres qui e'toit le premier Arfcnal du Royaume ^ 
ce que le Roy de fon côte n'avoir qarde de per- 
mettre. Ainfi la divifion éclarta tout entière entre 
le Roy & le Parlement. Jufques-là le Prince ne 
s'étoit armé que de Menaces, & le peuple de Re- 
montrances : Mais depuis , les deux Partis oppofè/: 
pcnférent fcrieufement à fc fortifier, ôc à agir l'un 

G iij 



54 HISTOIRE DE CROMWEL'. 

contre l'autre, même par des voyes de fait. Telle 
fut la pri(c violente de l'Archevêque de Canterbu- 
ry , & du Vice-Roy dlrlande tous deux également 
aimez de Charles qui furent conduits , en même 
jour , par l'Ordre des deux Chambres , dans la 
Tour de Londres avec toutes les infultes qu'on au« 
roit pu fliirc à des gens de la lie du peuple. Finck 
& Windiband , l'un Garde des Sceaux , & l'autre 
Premier Secrétaire d'Etat virent bien que la con- 
fiance que le Roy avoit en eux , leur attircroit un pa- 
reil traittement , & que le Parlement ne feroit point 
de quartier aux uns ny aux autres ^ c'cll pourquoi 
le premier fc retira en Hollande , & le fécond en 
Mars. France. En effet la mort fànglante du Vice- Roy 
qui arriva quelque tems après , ne juftifia que trop 
bien leur conjecture j il fut accufc d'avoir exercé un 
pouvoir arhitraire en Irlande , </jy avoir fait des levées 
Mraordinàires d'argent , fans en avoir demandé la per~ 
mijjion aux deux djamhres ; d'avoir voulu porter le 
Roj à fe fervir des Irlandois pour abhattre le Parti 
des Turitains en Ecojp ; & pour cela, il fut condâ- 
né comme coupable de haute trahiibn , à avoir la 
tête coupée. 

Cette Sentence ne pouvoit être éxccutcc , que 
le Roy ne l'eût fignéc , fclon les Loix d'Angleter- 
re , & les Privilégies des Pairs : Mais le Roy qui 
ctoit afluré de l'innocence de celui-cy , refiiia ab- 
folument de le faire -, toutefois il déclara qu'il vou- 
loit bien , pour l'honneur de la Chambre -Haute 
qui l'avoit jugé coupable , luy ôter toutes fes Char- 
ges, & l'éloigner pour jamais de la Cour. Cepen- 
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danr, comme la Chambre des Communes demandoic 
fa mort avec opiniâtreté , & publioit jufques dans Wi- 
te-hall , que tous ceux qui oferoient s'y oppofcr 
feroient regardez comme complices du Vice-Roy , 
Charles demanda , pour réioudre ce qu'il avoir à faire 
quelques jours pendant Icfqucls il fcntit toutes les pei- 
nes qu'un Prince homme de bien fouffre , lorfqu'on le 
contraint à prendre des réfolutions contre ion de- 
voir. En vain les plus (a^es de Ton Confeil lui 
vouloient perfuader , qu'il etoit de Ça prudence d'a- 
bandonner un particulier pour le bien public qu'on 
ne pouvoir aflîirer, que par ce moyen là. Fout 
ne les connoijp'^ pas ^ Mtlord , répondit le Roy à. 
Juxon Evcque de Londres qui lui vouloit infpirer 
ce fentimenr , U foihlejje que 'vous me conftillc:^ ne fer^ 
njira au à les rendre pbis infilcns. Et croyc'^ vûus ejua^ 
près leur avoir abandonné cette tête , la votre la 
mienne foient en furetc f Plus de trois heures fe paf 
fërent dans de femblables Conteftations , lorfque le 
Lieutenant de la Tour lui apporta un billet tout 
ouvert par lequel le Vice - Roy le fupplioit , avec 
les termes les plus prcflans, de permettre qu'il fut 
la vid:ime de la Patrie , & l'afTuroit que tou- 
te la haine du peuple s'éteindroic dans (on fàng. 
yom i^ojcT , dit alors le Roy , cju-il eji plus généreux 
c^tte nous ; né bien , // faut céder à la fureur dit peuple: 
Mais 0 Grand Dieu nui nous jugere^^ tous ! conti- 
nua- t-il avec un prorond foupir , vous êtes témoin 
que je fuis innocent de cette injtffle mort. En (uite il 
donna Ordre au Comte d'Arondcll Grand Maré- 
chal du Royaume & Garde du Sceau privé, d'aller 
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fîgner le Place i qu'on lui avoic préfcnté pour cet- 
te éxecution. 

La choie ne fut f as plutôt faite, que Charles (c 
flattant de pouvoii* encore fauver un homn^ qui lui 
c'toit fi cher , comme il eft naturel dans une auffi 
grande afBidion qu ctoit la Tienne , écrivit une 
lettre la plus engageante du monde à la Chambre 
des Pairs, pour les prier qu'on adoucît la Sentence, 
ou qu'au moins on en difîcrât l'exécution pour quel- 
que tems ■ & afin de donner plus de poids à cette 
irecommandation , il choifit le Prince de Galles 
fon fils aîné , pour aller la leur faire de fa part. En 
effet , il fembloit que les Seigneurs touchez de la 
lettre du Roy , & des intlantes prie'res de l'Héritier 
de la Couronne , vouluflent chercher les moyens 
de les iatisfaire, lorfque la Chambre-Ba(Iè qui en 
fut avertie, envoya des Députez qui s'y oppoférent 
avec tant d'emportement , que le Prince fut obli- 
gé de s'en retourner , & d'aller dire au Roy fon pè- 
re, qu'il étoit impoflible aux Seigneurs de faire ce 
qu'il demandoit d'eux. 

Le Roy reconnut alors la faute qu*il avoit faitte, 
en foufcrivant à la mort du Vicc-Roy d'Irlande ; 
& quelque choie qu'on luy dît depuis pour le con- 
foler , il ne put jamais fc la pardonner : Il la re- 
i;arda toujours comme la plus grande tache de fk 
vie ^ & toutes les fois qu'il lui arrivoit quelque fâ- 
cheux accident , il avoit coutume de dire, que 
C'étoit une punition de la lâcheté avec laquelle il 
avoit confenti à la perte du meilleur de fes OfE- 
cicrs. 

Cependant 



LIVRE PREMIER. 57 

.Cependant le Parlement craignant quelque ob- 
flacle du côte de la Cour , n ofa faire cxc'cuter 
StafFord publiquement. On fc contenta de la Pla- 
ce d'armes de la Tour où fix Dépurez de la 
Chambre- Haute , & quatre de la Chambre - BalTc 
fe rendirent , pour safTurer de l'exe'cution à laquel- 
le fc trouva aufli Usher Primat d'Irlande qui affi- 
lia le Vice Roy à la mort. Lcn.May: 

Le chagrin que Charles eut de cette mort , fût 
bientôt fuivi d'un autre ^ car peu de jours après , on 
lui apporta la nouvelle de la Sédition qui venoit de 
fe faire en Irlande , au fujct de la Religion. Ce 
Prince voyoit , par-là , le feu allumé dans tous fes 
Etats -, & le Parlement qui croyoit ne pouvoir ju- 
flifîer fa Conduite , qu'en décriant celle du Roy 
lui imputa encore ces nouveaux Troubles. Ce furent 
les Proteflans de Dublin Capitale d'Irlande qui 
les firent naître ; car ayant voulu , à l'exemple des 
Puritains d'Angleterre & d'Ecoflè , empêcher vio- 
lemment les AfTcmblées que les Catholiques fai- 
foient de tout tems pour le Service Divin , dans 
des Mailons particulières , par la tolérance des Ma- 
giilrats : ceux cy bien fondez à fe maintenir dans 
un ufage que les PuifTances légitimes ne leur 
interdifoient point , fe mirent en état de repouffer 
les infultes qu'on leur faifoit -, & quelques-uns des 
Proteflans ayant été blefTez en cette occafion , tous 
ceux de leur Parti a/Tiégcrent aufTi-tôt les Catlioli- 
ques dans leurs maifons ^ ils les pillèrent ^ ils en 
malTacrérent une partie -, & les autres furent con- ^ 
traints de chercher leur fureté hors des Villes : Apres 
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av jir erré , quelque tems çà & là , au nombre de 
Icpt ou huit mille hommes chargez de femmes & 
d'cnfans Gins (avoir où aller, ils s'unirent tous enfem- 
ble , dans la rélolution de fe faire rendre leur bien-, 
ou de fe vanner -, ce qu'ils cxe'cure'rcnr avec tout 
l'emportement pollible , forçant les Châteaux , brû- 
lant les Villages , & mettant à rançon tous les Pro- 
tcrtans qui tomboient entre leurs mains. 

Le Roy ayant appris tous ces dclordres , re'fbluc 
de faire le voyage d'Irlande , pour y remédier par 
fa prelcnce. Il fît part de ce deffein au Parlement 
auquel il reprcfcnta , en même tems , le befoin qu'il 
avoit d'un nouveau Régiment pour la Garde de fà 
Perfonne , & demanda quelques Milices qui lui 
étoient néceflàires pour cette expédition. Mais foie 
que les deux Chambres crufTent que ce Voyage 
n'étoit qu'un prétexte & une feinte , fur le foupçon 
qui leur faifoit imputer au Roy le foulévement des 
Irlandois , foit qu'elles vouluflcnt feulement lui faire 
fentir leur autorité , elles s'oppoférent forniellement 
à ce qu'il demandoit , fans daigner même adoucir 
leur refus par quelques raifbns plaufibles. 

Ce Procédé oblicica Charles à faire une Procla- 
mation par laquelle il invitoit tous fcs fidèles Sujets 
d'Angleterre , & principalement la NoblefTe du 
Royaume , à prendre les armes , & à venir , auprès 
de lui, à Yorck où étoit le rendez vous de fcs Trou- 
pes. Cette Proclamation ne fut pas plutôt publiée, 
que le Parlement, pour en empêcher l'effet, décla- 
ra que tous ceux qui obéiroient au Commandement 
du Roy , feroicnt pourfuivis comme Perturbateurs 
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du repos public i & Ordonna , par le mcmc /.de , 
aux Gouverneurs des Provinces & des Places , de 
faire des courfes fur eux comme fur les Ennemis 
de l'Etat. 

Néanmoins la Proclamation du Roy eut , pour 
lors , plus de force fur rcfprit des peuples , que les 
menaces du Parlement. Un grand nombre de Gen- 
tils-hommes vinrent, de tous les endroits du Royau- 
me, au rendez-vous j;énéral :il y^eut même beau- 
coup de Pairs & de Députez des Communes qui aban- 
donnèrent les deux Chambres pour s'y rendre , com- 
me , le Duc de Lennox ; les Marquis de Hart-ford 
& de Ncucalkl - les Comtes de Bathe, de Lindfey, 
&: de Southamton -, le Baron Capcl , & plufieurs 
autres. Les Princes Robert & Maurice fils de 
l'Eledeur Palatin , & neveux * de Charles , vinrent ♦ Fr^^dc- 
d' Allemagne à Ton fecours -, enforte que ce Prince pj^l 
fe trouva , vers la fin de l'année , à la tcte de vingt tm , avoit 
mille hommes. 

Comme la plupart n avoient point d armes , le i,fabcth,fii- 
Roy s'avança vers la Ville de Hull qui ctoit l'Ar- 1« ^"^1^% 
fenal le mieux fourni du Royaume , dans l'cf- '^^l^ 
pérance de fc pourvoir d'Artillerie , ôc des Equi- Charles, 
pages de Guerre dont il avoit bcloin. Mais le ' ' ^ 
Chevalier Hotham que le Parlement avoit fait 
Gouverneur de cette Place , n'eut pas plutôt appris 
le deffein du Roy , qu'il fit fermer les Portes -, &^ 
quelque chofe qu'il lui pût dire pour l'oblieer à les 
ouvrir , il perfifta toujours à lui en reflifer l'entrée : 
A ce refus il ajouta l'audace de vouloir rete- 
nir le Duc d'Yorck , & le Prince Robert Palatin , 
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qui étoient entrez dans Hull deux jours avant le 
Roy , comme pour en voir les Magafins par eu- 
riofite' , & en effet à deficin d'y pratiquer des intel- 
ligences j Mais Charles fit tant de menaces à ce 
Gouverneur , que comme il n'avoit point d'Ordre 
â l'égard de ces Princes , il les laifla enfin fortir. 

La Cour juftement oftenfée de la témérité du 
chevalier , le déclara traître & rebelle ; & les deux 
Chambres pour le vanger , firent aulli-tôt une au- 
tre Déclaration où elles foûtenoient qu'il n'avoit 
rien fait que de jufte & de conforme aux Ordres 
qu'il avoit receus. Elles déclarèrent , en même tems, 
infâmes Chandois , & Sey-mour qui avoient quitté 
leur Parti , pour (c joindre à celui du Roy -, & le 
Roy de fon côté les vangea du Parlement , par une ^ 
^ Déclaration qu'il fit faire en leur faveur. Toutes 
ces petites contradidlions par lefquellcs les deux 
Partis s'aigrifibient de jour en jour , furent comme 
les préludes de la divifîon (anglante qui éclata, peu 
de tems après , entre l'un & l'autre. 
1641. Cependant , comme il étoit important aii Roy 
de donner des marques de fon pouvoir au com- 
mencement de la Guerre , pour tenir fes Sujets dans 
l'obciffance , il voulut faire fentir l'effet de fon in- 
dignation à la Ville de Hull , afin qu elle fervîc 
d'exemple aux autres. Dans cette rélolution , il 
fit venir , de Hollande , des Munitions & des 
Armes -, & il prépara toutes les autres chofes nccef 
faircs pour former le Siège de cette ViHc. 

Les Parlementaires qui prévoyoient bien fon def 
fein , firent entrer dans la Place toute forte de 



i 



LIVRE PREMIER. éi 

Munitions , fous la Conduite du Colonel Mcidron 
qu'ils nommèrent pour Lieutenant du Chevalier 
Hotham. Néanmoins le Roy , avant que de laf- 
fiéger , voulut encore une fois tenter les voyes de 
la douceur: Il écrivit pour cela aux deux Chambres, Le 4. May. 
qu'elles ne pouvoient réparer l'infulce qu'on lui avoit j> 
nit devant Hull , aux yeux de toute l'Angleterre , » 
qu'en lui remettant cette Place entre les mains ^ & ^> 
il leur juroit que fi elles le faifoient , il congédie- » 
roit (es Troupes , le même jour qu'il y (èroit entré : » 
Enfin il proteftoit devant toute l'Europe , que fi j> 
elles lui refufoicnt cette jufte roûmifTion , elles feu- » 
les Icroient coupables de tous les maux dont le » 
Royaume alloit ctre afflige. Quoique ce ne fût-là » 
proprement qu'une Lettre addrcflee au Parlement, 
elle devint néanmoins fi publique , qu'elle palTa 
pour un Manifefte fliit exprès, pour julHficr la con- 
duite du Roy & celle de (on Parti. 

Les Parlementaires ne manquèrent pas à lui faire 
réponfe d'une manière toute lemblable , c'eft à dire 
que leur Lettre fut une elpéce d'Apologie deltinéc 
à être veuë du Public , dans laquelle ils lui difoient 
qu'il devoir fe fouvcnir que le Droit qu'il avoit fur „ 
les Villes , fur les Armes & fur les Finances , n'étoit „ 
pas de même nature , que celui des Particuliers fur 
leurs biens , & qu'il n'en pouvoit pas difpofer abfo- 
iumcnt conTme eux , mais qu'il en avoit Iculemcnt 
l'ufage i & que toutes ces chofcs ne lui avoicnt été „ 
mifes entre les mains , que pour le bien de fes Su- 
jets : Que fuivant le Serment qu'il avoit fait à fon „ 
Sacre , il étoit obligé à fc conduire par les avis du „ 
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*> Parlement qui çtoit fon Confcil naturel j & qu'il ne 
j> pouvoit pas légitimement fuivrc , comme il faifoit 
M îians le Gouvernement , les Sentimcns d'un Confeil 
9> prive & domefliqie qui n'avoit pas le même zêle 
*y pour le bien public , que ceux qui étoient choifis, 
j, pour en être les Tuteurs &c les Dépofitaires. Ils 
9> ajoûfbient , que c etoit ces Confeillers cracrez &mcr- 
f, cénaircs qui lui avoient inipire' le deffein de fein- 
dre un Voyage en Irlande , pour pouvoir , fous ce 
„ prétexte , mettre fur pied une Armée confidérable 
w avec laquelle il lui feroit aifé de ravir aux Anglois 
'»} la liberté dont avoient joiii leurs pères. Enfin , 
>, pour conclufion , ils déclaroicnt au Roy , qu'il 
4i n'cntreroit point dans Hull , parce qu'ils ne pouvoient 
55 pas le lui permettre , fans agir contre l'intérêt du 
5, Royaume , qui leur etoit confié. 

Le Parlement tâchoit ainfi de cacher , fous ce 
zêle apparent du bien public , la véritable caufè 
des Troubles qu'il excitoic alors , par les lèuls 
mouvemens de la jaloufîe contre le Confeil privé 
dont il ne pouvoit foufFrir que le Roy préférât les 
avis aux ficns. Néanmoins avec ces j^rands mots 
de ConJèr<vanon de Privilèges, & de Défenfe de Liberté 
dont les deux Chambres faifoient le llile éternel de 
leurs Patentes , elles fiircnt fi bien ébloiiir le peu- 
ple, qu'il ne donna plus d'autre nom aux Parlemen- 
taires, que celui de Pérès de la Patrie -, pendant qu'il 
regardoit Charles & ceux de fon Parti , comme 
les Ennemis jurez de l'Etat. 

Les deux Lettres précédentes fiirent (îiivies de 
plufieurs Ades , & de Significations qui fe firent 
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réciproquement de part & d'autre i car le Roy ayan-t 
procède , par un écrit public , qu'il n'en vouloit 
point au Parlement , mais feulement à la Facflion 
des Puritains qui infpiroicnt la rébellion aux deux 
Chambres dont ils s'e'toicnt rendus les Maîtres : 
le Parlement de Ton côte' , pour imiter cette difbn- 
dion , fit (avoir par des Placards , qu'il confervoit 
un refpedt inviolable pour la Pcrionne facrée du 
Roy i & qu'il prctendoic feulement de'truire le Parti 
des Malignans qui abufoient de la bonté' de ce 
Prince , pour renverfer l'Etat- 

Cependant les Troupes du Roy fc rendoient , de 
tous cotez , devant la Ville de Hull j & celles des 
Parlementaires grofriffani tous les jours , ils nom- 
mèrent , pour Licurcnans Gene'raux , les Comtes de 
Bedford & de Penbrok , dont l'un eut le Comman- 
dement de la Cavalerie , & l'autre celui de l'Infan- 
terie. Ils donnèrent la Charge d'Amiral au Comte 
de Warwick ; & le Comte d'Effex fut c'iu , d'une 
commune voix , GenéraiiiTime , comme le plus grand 
Capitaine qui fc trouvât dans leur Parti. Ils donnè- 
rent des Commiflions à tous les Seigneurs qui en 
demandèrent, pour armer dans leurs Provinces i& 
beaucoup d'autres perfbnnes qui vouloient le fi- 
gnaler , allèrent s'offrir à eux pour des avions 
pèrilleufes dont on leur accorda la pcrmiflion. 

Cromwel fut du nombre de ces derniers ; car 
comme il ètoit perfuadè qu'il n'avoit befoin de rien 
tant que de réputation , pour parvenir à Ces fins 5 
& que la voye des armes ètoit la plus promte , pour 
en acquérir : voyant que le Parlement commcn^ 
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çoit à craindre pour la Ville de Hull dont le Roy 
avoi: forme le Sicgc,il demanda pcrmilïjon d'aller 
s'y jettcr , ce qu'il fit hureufement , après avoir 
traverfé de nuit le Camp du Roy , à la tcte de 
douz Cehevaux. A Ton arrivée , il trouva les Habi^ 
tans qui délibcroient déjà de fe rendre , parce 
qu'ils perdoient tous les jours du terrain. Mais il 
ne leur eut pas plutôt parle , au nom des deux 
Chambres , de la Protedion de Dieu , du zcle de la 
Réformation , & de l'horreur du Papifme , qu'ils con- 
vinrent cntre-cux , de fe défendre jufqu'à la derniè- 
re extrémité , & de faire mourir quiconque parle- 
roit de Capituler,. 

Dcs-lors les affaires changeront de face ; & la 
fuite confirma toujours davantage les efpérances 
que Cromwel avoir données aux Afliégez. Il prit 
{oin lui-même de garantir fès promelTes ,& de rem- 
plir les efpérances qu'il avoir fait naître ; Car quoiqu'il 
ne polTédat pas encore parfaitement la Icicncc de 
la Guerre , parce que fa longue tranquillité du 
Royamne lui avoit ôté les occafions de s'y exercer : 
néanmoins comme il étoit de ces génies qui lavent 
les chofes même qu'ils n'ont jamais apprifcs -, ôc 
que dans la Profclîion des armes , ceux qui ont 
beaucoup de courage avec quelque connoiffance 
des régies , réiinifTcnt fouvcnt mieux, que ceux qui 
ont plus de difcipline avec moins de feu : il fit 
paroître, dans cette rencontre, desprodiges de va- 
leur qu'on n'auroit jamais ofé attendre de lui : il 
n'y avoit point de jour auquel il ne ft: une forne fur 
les Aflîégeans , & od il ne remportât fur eux quelque 

avantage. 
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avantage , tantôt en nétoyant la Tranchée , tantôt 
en mettant le feu aux Munitions- des Ennemis -, un 
jour en renvcrfant leurs Batteries ; & l'autre, en leur 
enlevant un cjuartier : enfin il abbatoit ou entraî- 
noic , comme un torrent , tout ce qui fc rencon- 
troit fur fon paflage -, & ion nom devint à la fin 
fi terrible , que les fiens fe trouvant quelquefois 
engagez dans la meflee , le nommoient louvent où 
il n'étoit point , & par ce ftratagême ne manquoienc 
jamais dccarter les Ennemis qui les auroient ac- 
cablez. 

La vif^ourcufc rcfîftancc de cette Place nVmpc- 
cha point que le Roy n'en voulût continuifr le Siè- 
ge , parce qu'il efpéroit que Guillaume de Naflàu 
Prince d'Orant^e qui avoir époulc Marie fa fille , 
lui amcneroit tien tôt du fecours ; mais il perdit 
enfin cette efpe'ranc^ , lors qu'il apprit que le Comte 
de Warwick qui en vertu d'une Commiflîon du 
Parlement , s'ctoit rendu Maître de la Flotte d'An- 
gleterre , croit à la Rade de Kcningham , avec une 
Efcadre de douze Vaiffcalix dont il avoit fait ôter 
les Pavillons du Duc d'Yorck Grand Amiral d'An- 
gleterre , pour y mettre les ficns. 

Le Roy jugea donc à propos de lever le Siège , & do 
fe retirer avec (es Troupes dans la Ville d'Yorck 
qui lui ouvrit (es Portes, &: où il refolut de demeu- 
rer , jufqu'à ce que les Troubles fuflènt appaifez. Il 
y tint la Cour , comme il fàiloit à VVite hal ;&:tout 
y auroitcté expédié de même, s'il avoit cû le^rand 
Sceau du Royaume , dont il avoit fait Garde le 
Baron de Litletlion qui étoit toujours rcilé au 

1 
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parlement , pour l'y fcrvir fous main. 

Les deux Chambres voyant donc que tous les 
AOlCs de la Cour n'ccoicnt point fcellcz dans la 
forme ordinaire , les déclarèrent aufTi-tôt nuls : le 

{)rétexte ctoit plaufible -, ainfi tout ce qui vcnoit de 
a part du Roy , n'eut bien-tôt plus de pouvoir fur 
Telprit du peuple. C'cft pourquoi Charles écrivit à 
Litlethon , &: lui envoya demander le Sceau par 
Eliot Officier de fa Maifon ^ ce qui ne fc pouvoit 
faire fans beaucoup de précaution & de (ècret, puis 
qu'il y alloit de la vie de tous les deux , s'ils cuflcnt 
été découverts j & que félon l'ufagc d'Angleterre, 
celui qui garde le Sceau, doit le faire porter devant 
lui , en quelque lieu qu'il aille , dans une bourfc 
de velours brodée d'or & de perles , aux Armes du 
Roy. De forte qu'après qu'Eliot fut parti avec le 
Sceau , le Baron pour obferver toujours la Cé- 
rémonie , alla le foir précédé de fa bourfe vuide à 
une Maifon de Campagne qu'il avoir proche la 
ville de Londres, & fît avertir qu'il y auroit Sceau, 
le Lundi fuivant ; mais au lieu d'y demeurer , il 
Lcii.Mxiy- partit des le lendemain, à la pointe du jour , pour 
YorcK où il prêta, de nouveau , Serment de fidélité 
au Roy , ôc fut inviolablement attaché à fon fèr- 
vice dans la fondion de fa Charge jufqu'à fa mort 
qui arriva, à Oxford , trois ans après. 

La retraitte de ce Baron furprit extrêmement les 
deux Chambres. On y exagéra fort fa préten- 
ductrahifon -, & après plufieurs deffeins de ven- 
geance propofcz contre lui , on convint de tenir 
cette perte fccrette , & de faire un auire Sceau 

à 
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avec lequel il feroic aifc de tromper le peuple. Mais 
ils purent tenir leurs affaires fi cachées , que le 
myftcredu Sceau ne fût enfin découvert; au/Ti tôt, 
comme fi le deftin de l'Empire eût été attaché à ce 
Sceau , les Habitans de Londres crurent que les 
Parlementaires étoient perdus -, Ôc que tout l'avan- 
tage de leur Parti étoit palTé dans celui de la Cour : 
les Cris retentirent de tous cotez dans la Ville :1a 
populace alla en foule jufqu aux Portes de Wed- 
minrter , faire entendre fes Plaintes au Parlement ; 
& le tumulte fcroit peut-ctre allé plus loin , fi le 
Maire de Londres n'eût pris foin de le calmer. Il 
aflèmbla , pour cela , les Principaux de la Ville : il leur 
repréfènta que l'imprefllon du Sceau n'étoit qu'une **' 
formalité dont le défaut n'étoit d'aucune confé- ^' 
quence. Qu'ils ne Ce faifoient un avantage de le " 
pofleder, que parce que le Roy (c trouvoit incom- " 
mode de ne le point avoir. Que les Privilèges qui " 
faifoient leur appui & leur force , étoient fccîlez de- " 
puis plus de fa cens ans. Qu'un Sceau n'avoit point " 
de vertu, que par l'inftitution d'une PuilTance légi- " 
time -, & qu'ainfi , foit que l'augufte Parlement 
d'Angleterre voulût (e contenter de Ibn ancien Sceau, » 
ou s en donner un nouveau , il n'y avoir point de »» 
Tribunal au Monde, qui pût contefter l'autorité des »» 
Actes aufquels il fcroit attaché. Enfuite , il fit » 
un ample détail de lapuiflànce des Parlementaires ^ 
où le Sicge de HuU ne fut pas oublié ^ & conclut »» 
en recommandant à tous les Capitaines des Qu^ar- *• 
tiers , de fai-'c entendre au peuple chacun dans 
le fien , que la Ville avoit tout à cfpérer , & rien à » 
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craindre. Ainfi le calme fe rétablit dans Icsefprirs, 
& l'orage s'appaifa , lorfqu'il ne commcnçoit encore 
qu'à naître. 

Les Parlementaires de leur côté, pour faire voir 
à toute l'Angleterre , que la perce du Sceau ne di- 
minuoit en rien leur autorité , affccflcrent depuis , 
dans tous leurs k€tcs , un air de Souveraineté qu'on 
n'y avoit point encore remarqué. Tel fut le 
projet d'Accommodement que le Comte de 
Briftol & le Baron Falcombrige allèrent préfèhter 
au Roy , de leur part , par lequel ils demand oient. 
I. Que les Officiers de la Couronne, les Confcillers 
d'Etat , & les Gouverneurs des Places , fliflcnt choifis 
par le Parlement. II. Qu'il nommât les Gou- 
verneurs qui feroient donnez aux Enfans des Rois. 
III. Qu'on ne pût traiter de leur Mariage , fans 
le confencement des deux Chambres. IV. Que 
les Loix contre les Papiftes fulfent exécutées fans 
délai , &: fans exception. V. Qu^e les Seigneurs 
Catholiques Romains fuffent exclus de la Chambre 
des Pairs , &: qu'on leur ôtât leurs Enfans, pour les 
élever dans la Religion Proteftante. VI. Que le Roy 
f iprimàt la nouvelle Lithurgie. VII. Qu'il fit une 
ccroitc Alliance avec les Etats Généraux des Pro- 
vinces Unies , & avec les Princes de la Religion 
Pro.c (lance , contre le Pape & tous ceux de fa Corn- 
niunioa. 

Le Roy ne répondit' point autre chofe à ces 
Propoficions , fmon qu'il vouloit que les Mini- 
fttcs des Princes Etrangers qui étoient à la Cour, 
(ùlTwut les Dcjiun des que (on Pailcmenc lui faifoit ^ 
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afin que toute l'Europe jugeât s'il pouvoir y ac- 
quicfccr , fans renoncer à l'autorité que Dieu lui »> 
avoit donnée fur Tes Enfans , & fur (es Sujets ; & j »- 
qu'il éroit rélolu de donner jufqu'à la dernière goutte j, 
de fon (ang , pour la conièrver toute entière. Apres j> 
quoi il dit aux Députez de fe retirer, fans leur vou- 
loir donner une reponfe par écrit , comme ils la de- 
mandoient.il envoya, en même tems, vers les Com- 
tes d'Eflèx Grand Chambellan de fa Maifon , & de 
Hollandt Premier Gentil homme de fa Chambre^ 
tous deux du Parlement , pour leur Ordonner de 
fe rendre auprès de lui , ou de remettre à celui 
qui leur portoit fes Ordres , l'un le Bâton , & l'au- 
tre la Clef d'or , qui croient les marques de leurs 
Charges. Sur quoi ces deux Pairs heïitérent fi peu , 
qu'a l'heure même , ils envoyèrent leur Démilllon 
au Roy par le même MclTager : le premier , pour 
•ne pas quitter le Commandement des Troupes 
que le Parlement lui avoit donné -, & le fécond , pour 
ne pas rompre le commerce qu'il avoit avec la km- 
me du Major Lambcrth qui paÏÏoit pour la plus 
belle perfonne de toute l'Angleterre. 

Cependant les deux Chambres ayant fait mettre , 
en fequeftre tout le Domaine du Roy , & celui du 
• Prince de Galles qui étoit le revenu le plus affurc 
de Charles, il n'avoir plus de fond pourfoutenir la 
guerre , pendant que celui du Parlement augmcn- 
toit , tous les jours , à force de taxes que le peuple 
payoit avec joye, prévenu que les deniers en étoienc 
employez à la conlervation de (es Privilèges, &: à 
ia défènfe de fa liberté, jufqu'à confentir qu'on k\t 
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une impofition toute nouvelle nommée t Excifê , c^ul 
fut établie iuv toute forte de Denrées fans exception. 

Dans cette extre'mité , la - Reine qui partageoic 
avec un courage héroïque toutes les peines du Roy, 
prit la réfolution de paffer en Hollande pour y en- 
gager Tes pierreries , & toutes celles de la Couron- 
ne. En attendant Ton retour, Charles qui e'toit en- 
tièrement épuifé d'argent , receut un fecours inefpc- 
rc qui rompit les melures que le Parlement avoit 
prifes pour l'affamer avec toute Ton armée. 

Ce fut rUniverfité de Cambridge qui donna , en 
ce rencontre , un exemple éclatant de l'amour que les 
fujets doivent à leur Souverain. Elle étoit fans con- 
tredit la plus opulente de l'Europe , non feulement 
par les grands revenus de l'es Collèges , mais enco- 
re par la prodigieufe quantité des prélens que les 
Rois y avoient fait de fiécle en ficelé , à l'envi 
les uns des autres, aufli bien que les Princes qui s'y» 
croient fait graduer , & les Pairs du Royaume qui en 
avoient été les Chanceliers -, de forte qu'outre le nom- 
bre infini de Lampes , de Chandeliers , & de Bailîns 
de vermeil doré tout enrichis de pierres précicufcs 
qu'on y voyoit i tout ce quin'cfl ordinairement que 
de cuivre dans les autres Eglifes , y étoit d'argent 
maffif , comme les Lutrins , les Crédenccs , les Buf. 
tes , les Quadres des Tableaux , ôc autres Ornc- 
mens. Le Corps de l'Univerfité s'étant donc affcmblé, 
réfolut de donner toutes ces richeflcs au Roy lequel 
en ayant été averti , envoya les Chariots nécelTaires 
Çour les apporter , & deux mille Chevaux pour leur 
krvir d'cfcorte jufqu'à Yorck où il tenoit fa Cour. 
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Charles fè trouva , par ce moyen , bien- tôt en c'tac 
d'aller afliégcr la Ville de Gloccfter qui avoic rcfu- 
(c la GarnKon qu'il y avoic envoyée. Cette Place 
etoic plus forte par Ton aflictte que par Tes fortifi- 
cations, car elle cil fitiiée fur une colline, de forte 
qu'il faut monter de tous cotez pour en approcher-, 
éc les deux mille hommes que le Parlement yavoit 
fait entrer firent, une telle rcfirtance , que l'Arme'c 
Royalle fut contrainte de quitter ce Siège à peine 
commencé , pour aller au devant du Comte d'Effex 
qui vcnoit à la tête de fcs Troupes fecourir les Af- 
lié^er. 

A in fi tout fe difpofoit à une féconde Bataille , 
lorfquc le Comte de Harcourt arriva à Londres en 
qualité' d'Ambafladeur extraordinaire de France , 
ayant Ordre du Roy Trcs-Cliretien , & de la Rei- 
ne Régente (à mcre , de faire tous fcs efforts pour 
accommoder le Roy de la Grande Bretagne , avec 
fon Parlement. Greffy Maître d'Hôtel Ordinaire 
de la Reine avoic été envoyé en Angleterre , des 
l'année précédente , pour le même deffein , avec une 
Lettre três-preffante addreffée aux deux Chambres j 
mais foit que le Parlement eût trouvé mauvais , 
comme on le difoic , que ce Miniftrc fe fût fcrvi, 
dans fa Négociation , de quelques termes qui fem- 
bloient imputer aux deux Chambres la caufc des 
Troubles ; ou qu'il fe fut imaginé que le Roy Trcs- 
Chrétien ne lui marquoit pas afièz de confidéra- 
lion , par la qualité de cet Envoyé : Quoiqu'il en 
foit, le voyage de Greffy fut inutile i cci\ pourquoi 
le Roy de France choifit , l'année fuivante , pour 
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Ambafladeur , un Prince de la Maifon de Lorraine 
aulli Grand par (on mérite, que par fa naiflancc. 

Il (èmbloit que l'honneur que le Roy faifoitaux 
Parlementaires , les devoit rendre beaucoup plus 
traitablcs ; néanmoins ils en furent fi peu recon- 
noifTans , que le Comte de Harcourt fut obligé à re- 
pafTer en France , fans avoir pu féconder les bonnes 
intentions du Roy Três-Chrctien. Et voici quel flic 
le prétexte dont le Parlement (ç fcrvit , pour rendre 
la Négociation inutile. 

Plu fleurs Gentilshommes François avoient pris oc- 
cafion de rAmbalfade du Comte de Harcourt, pour 
voir l'Angleterre ^ & aprcs s'ctre repofcz à Londres , 
quelques - uns d'eux firent partie pour aller voir le 
Camp du Roy. La Châtre , Perfans , la Vicuville , & 
Beauvau furent de, ce nombre , ôc ils arrivèrent à 
l'Armée dans le tems qu'elle décampoit de devant 
Glocefter , pour aller préfenter la Bataille à celle 
ûu Parlement. Charles les receut fi bien , & leur 
fit tant de carelTes , qu'ils ne purent s'empccher de 
fuivre ce Prince , pour lui donner des marques de 
leur zcle dans une occafion qui Ce préfenta tout à 
propos -, en effet un Parti des Troupes du Roy ayant 
attaqué, prcs de Hungcrford, l'Arriére garde des Par- 
lementaires, le Combat devint fanglant, &: les Fran- 
çois y firent des aifbions de valeur qui furent éga- 
lement admirées des deux Partis j le Marquis de la 
Vicuville , entre autres, s'y fignala avec un courage 
qui lui coûta enfin la vie -, car s'étant opiniâtié à 
pourfûivre le Colonel Kmfbn qu'il avoir déjà blcf- 
îc dans la meflée, qu'il vouloit faire prifonnier. 
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il fut pris lui-mcmc & dcfarrac , ce que le Colo- 
nel ayant remarqué , tout furieux de fa bleflure il 
alla vers ceux qui emmenoient ce Marquis -, & les 
ayant écartez , il le perça de Ton épcc, ôc le fit toni- 
bcr mort à fes pieds. 

Les deux Chambres ayant appris l'a^Hon de cts 
Gentils'-hommes François, envoyèrent aufli tôt' les 
Comtes de Stanford & de Salesbury avec deux Dé- 
putez des Communes vers le Comte de Harcourt, 
pour lui dire qu elles ne pouvoient plus traiter avec 
lui , puifqu'il s'ctoit déclaré partial , par le fecours- 
qu'il avoit envoyé àux Malignans leurs Ennemis-? 
& ce fut en vain que ce Prince leur protefta que 
ces huit ou dix Gentils- hommes étoient allez au 
Camp du Roy , de leur propre mouvement & par 

{?ure curiofité , iàns Ordre de qui que ce fut -, car 
e Parlement qui avoit conceu de grandes efpcran- 
ces de la féconde Bataille qui fe préparoit , ctoit bien- 
aiie de ne point parler encore fitôt d'accommode- 
ment , & de trouver ce prétexte pour éluder la 
Négociation de la France. 

Le Comte de Harcourt ne fut pas plûiôt parti 
de Londres , que les deux Armées qui avoicnt fuf- 
pendu l'ardeur qu'elles avoicnt de combattre en at- 
tendant le fucccs de fa Négociation , fe choquèrent ^^^9- Sept; 
proche de Newbcrye ^ & ce fut avec encore plus 
de fureur que la première fois. Huit mille hom- 
mes demeurèrent fur la place j & le nombre des 
mores fut à peu - près égal des deux cotez. Entre 
autres Officiers , le Roy y perdit le Marquis de Neu-^ 
(jaltcl qui avoit quitté la Chambre - Haute pour fc 

K 



74 HISTOIRE DE CROMWEL'; 

ranger de Ton Parti , les Comtes de Ca'érnavan 
de Sunderland , le Vicomte de Falckland , & les 
Colonels Morgant , Poolc , & Murray. Ne'an- 
moins il demeura encore cette fois Maître du Champ 
de Bataille , le Comte d'Eflcx ayant pris la fuite , 
après s'ctrc veu, deux fois, fur le point d'ctrc fait 
prifbnnier par le Prince Robert qui avoir prômis au 
Roy de lui amener ce Général mort ou vif. 

Le Comte d'Eflcx ne laiflà pas toutefois d'en- 
trer en triomphe dans Londres , le Parlement a) anc 
intércft de cacher fes défavantages aux peuples 
par ces fauflcs marques de victoire. Tout le mon- 
de s'abandonna donc à la joye i & chacun la fit: 
éclater d'une manière conforme à fon inclination- 
La populace toujours emportée ôc brutale vomit mil- 
le imprécations contre le Roy &c contre la Cour ^ 
traîna , par les rues , des figures du Pape & des Evê- 
ques qui furent brûlées dans les Places publiques.. 
Les Armes des Maifons Royalles furent abbatues &. 
& foulées aux pieds -, toutes les Croix furent brifees, 
jufqu'à celle, qui ctoit à l'entrée de la belle rue de. 
Chcapfide , que le Roy Edouard premier avoit fait 
faire toute de Jafpe , enrichie d'une infinité d'Or- 
nemcns de ce bel ctain de Cornwall qu'on appel- 
le l'argent d'Angleterre, & qui fubfirtoit depuis plus 
de quatre cens ans. Ornement public que la Rei- 
ne Elizabcth même toute ennemie qu'elle étoit de 
l'Eglifè Romaine , avoit pris foin de conferver. Le* 
Puritains armez de haches & de marteaux enfoncè- 
rent les portes des Eglilcs , mirent en pièces les ima- 
ges, caflérent les vitres ou il y avoit quelques pein^^ 
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turcs de dévotion , & rafcrent les Tables ou l'on fài- 
foie la Ccne , parce qu'elles avoienc autrefois fervi 
d'Autels aux Catholiques. 

Pendant qu'on amufoit ainfi le peuple par un 
triomphe apparent , & qu'on lui donnoit de fauHcs 
joyes de fa propre ruine , les deux Chambres qui 
connoi^^oicnt le véritable état de leurs affaires, ne 
laifTcrent pas de délibérer fi elles donneroient à leurs 
Troupes un autre Général que le Comte d'EHcx fous 
la conduite duquel elles n'avoient encore remporté 
aucun avantage : Mais les Soldats que ce Comte 
avoit gagnez en leur permettant toute forte de li- 
cences , demandèrent avec de fi grands Cris que 
fa Charge lui fût confèrvée , que le Parlement n'ayant 
pu lui perfuader de s'en démettre de lui-mcme,fui 
contraint de la lui laiflèr -, & ce fut par cette pre- 
mière adion , qu'on commença à fentir le pouvoir 
de cette Armée qui peu-à-peu fit un troifiéme Par- 
ti en Ani^leterrc , lequel devint enfin le plus fort , 
comme on le verra par l'élévation de Cromwel qui 
fut le faire fervir à (a fortune. 

Cependant le Comte d'Effex ne fiât pas plus hu- 
reux dans la continuation de fa Charge, qu'il l'a voit 
été auparavant. Car le Prince Robert l'étant allé 
chercher dans le Comté de Dévonic , l'en chalfa j 
& l'ayant çourfuivi jufques dans la Province de 
Cornwall ou il s'étoit retiré endéfordre , il y difTîpa 
fon Armée dont une partie alla (e joindre à celle du 
Roy , de forte que ce malhureux Général étant retour- 
né à Londres, fut obligé de renvoyer à la Chambre- 
Haute le Brevet de Ùl Charge -, & peu de tems après 
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il mourut d'une manière qui fît juger à plufieurs 
pcrfonnes qu'on l'avoic empoifonné. 

La défaite de l'Armée du Parlement fût fuivie de 
la reddition des Villes d'Ilfcrcombe , Bemeftable^ 
& Monmouth qui rentrèrent dans robcifTance da 
Roy. Quoique toutes ces pertes euflènt dû abbaiflcr 
la fierté du Parlement , il afFeda au contraire d'en 
paraître fi peu inquiet , qu'il rejetta hautement les 
propofitions que le Roy tout Victorieux qu'il étoic 
lui envoya dire. Les deux Chambres nommèrent 
en la place du Comte d'EfTex , le Comte de Man- 
chcfter qui ctoit Lieutenant Général de l'Armée i& 
en même tems elles donnèrent CommifTion à Crom- 
Wcl d'aller punir l'Uni verfité de Cambridge, de ce 
qu elle avoit fourni au Roy des lecours pour la con- 
tinuation de la Guerre. 

Cromwcl n'eut pas plutôt reccu cet Ordre, que 
fans avoir aucun égard pour un lieu où il avoit été 
élevé &: inftruit pendant toute fa jeuneffe , il alla à la 
tête d'un Camp volant fe préfenter devant la Ville de 
Cambridge qui, après quelques fommations, fut con- 
trainte de lui ouvrir les Portes -, les Magiftrats tâ- 
chèrent de le fléchir par une Harangue pleine de 
rcfpe*^ & de (buminion ,& par les bons traittemcns 
qu'ils firent aux Frères rouges qui compofoient fou 
Régiment favori : mais toutes leurs carrefTes n'em- 
pêchèrent pas qu'il n'entrât dans la Ville comme û 
elle avoit été phle de force -, il lit loger fes Troupes 
dans tous les Collèges ; & voulant faire voir aux 
deux Chambres jufqu'où alloit Ion zcle en ven- 
geant leurs injures , il n'y eut aucune force de vio- 
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fcnrc à îaqucllc il ne portât fes Soldât^ fous prétex- 
te de julHcô & de Religion. Il fit fefvir les Salei^ 
& les Chapelles, d écuries» Il fit romprè le nez & 
les oreilles des ftatuës du Roy des Saints , pouf 
les rendre ridicules. Des Surplis des Prêtres -, il eri 
fit faire des Cravates à (es Soldats j & des Ornemens 
d'Eglife , des Houfles à leurs Chevaux ; enfin la fureur 
de (es Troupes alla jufqu'à faire mourir quelques-uns 
des Principaux Profclfeursà coups de bâton, &d*é- 
iriviéres ; & lorfqu on âlloit fe plaindre à Cromwel 
de ces excès de cruauté , il Ce contentoit pour tou- 
te fatisfadlion de dire , qu'il avoit défendu quon tuat 
ferfonne ; ^ que le Souvemn Parlement di Anqletent 
ne vouloit fas U mort des pêcheun , mais leur Conver^ 
fion. 

Apres avoir ainfitraittéla Villede Cambridge, il 
revint avec fes Troupes vers celle d'Oxford qui s'étoit 
aufli attire' l'indigriation des deux Chambres , pour 
avoir donne retraitte au Roy , & s'ctre fignalée envers 
lui, par fon obéifTance & parfa fidélité - toute fa fureur 
tomba encore icy fur l'Univerficé , parce qu'elle 
avoit en vénération la mémoire de l'Archevêque de 
Canterbury qui en avoit été Chancelier , & l'avoit 
enrichie de beaucoup de Manufcrits très- rares qu'il 
avoit fait venir de l'Orient. Toute la Bibliothèque 
de cette Univerfité compofée de plus de quarante 
mille Volumes qui avoient été afTertiblez en plu- 
fieurs fiécles , de divers endroits du Monde , fat 
brûlée en un (èul matin , les Soldats criant commtf 
des infènfèz, en brûlant tous ces Livres, cétoit 
Je Papijme qu ils anêantijjoient. 
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Ainfi furent défolces ces deux célèbres tJniverfi- 
tez , les deux principaux ornemens de l'Angleterre , 
dont la première a leize Collèges , & la féconde 
vingt- quatre les plus magnifiques quife voyentcn 
tout le Monde -, aufquelles les Rois ont accorde rou- 
te forte de Privilèges , comme le droit qu'elles ont 
d'envoyer chacune, un De'putë au Parlement pour y 
foûtenir leurs intérêts dont les Recteurs qu'on nom- 
me ^n ce Païs-là Vice-Chanceliers , ont le pouvoir 
de juger fouverainement toutes les caufes de ceux 
qui (ont du Corps de l'Univerfitc ; & defquelles 
çnfin font lortis tant de Grands Hommes, comme 
ont été les Holcots , les Hervez , les Valdenfes , les 
Okams ^ & Alexandre d'Ales qui a été le Maître 
de Saint Thomas d'Aquin, ôc de Samt Bonavcn-: 
ture. 

Cromwcl à (on retour à Londres , receut tous les 
applaudiiïcmens imaginables. Le Parlement joi- 
gnit (es î^races aux acclamations des Citoyens ; il 
diltribua de l'argent aux Soldats , &: fit Cromwel 
Lieutenant Général du Comte de Manchefter, à la 
place du Chevalier Waller que les deux Chambres 
venoient de cafTer , parce qu'il avoit contrevenu à 
l'Ordre qu elles lui avoient donné de n'en venir plus 
aux mains avec les Troupes du Roy. Néanmoins 
comme Waller étoit connu pour avoir une haine 
irréconciliable contre les Evêques ^ & que cette hai- 
ne tenoit alors lieu de mérite dans la Chambre Baffe, 
on y léfoluc de lui donner la place que Cromwel y 
occupoic -, ainfi ces deux Presbitcricns ne firent que 
changer d'emploi , & entretinrent dans la fuite une 
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Il parfaite intelligence entre eux, que l'un cxécutoic 
à 1 Armée tout ce que l'autre propolbit dans le Parle, 
inentifàns qu'il (c trouvât déformais ni de confeil ni de 
force qui pût empêcher Texécutionde leurs defTcins» 

En effet le Parti des Royaliftes avoit été jufqu a- 
lors triompiiant. Charles avoit eu de l'avantage fup 
les Parlementaires dans toutes les Batailles qui s*é- 
toicnt données. Il étoit Maître de la Campagne y 
& fes Ennemis 1 evitoient avec autant de foin qu'iJ 
en avoit à les chercher. Mais comme fi le moment 
fatal de la décadence du Roy eue été attaché à cc- 
'lui de l'élévation de Cromwel , il ne fut pas plûrôc 
a la tcte des Troupes en qualité de Lieutenant Gé^ 
néral , que la fortune commença à abandonner \c 
Parti de Charles, ôcàfavorifer celuidu Parlement. 

Cependant comme les troubles augmentoient dcr 
jour en jour-, & que l'Autorité Souveraine étoit me- 
nacée d'une prochaine ruine , le Roy ne voulant 
omettre aucun des moyens qu'on lui propofoit pour 
la confervation de fa Couronne , fe rendit aux inftan- 
ccs de Juxon Ev êque de Londres qui lui repréfen- 
toit, depuis lon-tcms^ue l'opinion qu'on avoit de fon 
inclination pour le Wpifme , lui failoitun fort £;rand 
tort dans l'elprit de fes Sujets ; il réfolut donc d'en 
éloif;ner le foupçon autant qu'il pourroit. Dans ce 
deflcin,il fit une nouvelle Déclaration par laquelle 
il Ordonnoit à tous les Papiftcs de fe retirer de fon 
Armée, ce qui n'affoiblit pas peu fon Parti, & lut 
fit perdre, entre pluficurs Braves qui le quittèrent , 
le Duc de Nordfolk qui étoit le plus confidérablc 
des Catholiques d'Angleterre. 
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Juxon ne fur pas lon tcms fans porter la peine de 
(es confeils , ôc voir tomber fur lui . mcme les con- 
fcqucnces de fa Politique -, car le Parlement ayane 
fait peu de jours après un Règlement , pour priver 
les Prélats du droit de Séance & de ftiffrage dans U 
Chambre des Pairs, qui étoit le plus beau de leurs 
Privilèges, Charles le confirma aufli-tôt fans que 
pcrfonnc l'en follicirit , parce qu'il trouva que ce'toic 
un moyen propre à éloigner toujours davantage de 
lui, le foupçon de la Catholicité. 

Mais ce qui acheva d'humilier cet Evêque, fut la 
fuite du différent qu'il eut avec le Prince Robert 
neveu du Roy , lequel fuivant l'éducation qu'on 
lui avoit donnée en Hollande , étoit Prefbitérien dé- 
claré ; car ce Prince ne traitant les Evêques d'An- 
j^leterre que comme de fimples Minières , fans les 
appcller Milords , comme tout le monde les nom- 
me en ce Pais là ; Juxon qui étoit tout enfcmblc 
Evêque & Confeifcur du Roy, fe trouva indigné de 
fon peu de refped j & étant un jour entré avec 
lui en difputc fur le fujet de la Religion , il com- 
mença à railler de la fupériorité des Confiftoires qui 
cil la feule puilfancc fixe & ordinaire reconnue par 
les Prefbitériens -, ce que ce Prince ne pouvant ibuf- 
frir , il voulut s'en vanger en parlant au Prélat , avec 
mépris , de fa naiffance ; de quoi le Prélat offenfé à 
fon tour , reprocha à Robert la Chute de fa Maifon. 
A ce reproche, Robert ne pouvant fc contenir, fut 
tpnté de frapper Juxon ; mais la confidération de 
l'Appartement du Roy où ils étoient , l'ayant rete- 
nu, il fe contenta de lui dire , en le traittant d'infolenr, 
* » • I 
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<ju il fauroit bien le punir de- fa tcmcritc. 

Cette querelle ayant aufli-tôt éclate , chacun y 
prit part ielon fa paflion. Les grands Seigneurs 
trouvoient mauvais qu'un Pair du Royaume eût ctc 
traite de la forte par un Prince étranger. Mais 
Charles qui avoit alors beaucoup plus befoin de ion 
Neveu , que de Ibn Confelîèur , commanda à Ju- 
xon de ic retirer de la Cour pour un tems , & joignit 
plufieurs autres grâces à la fatisfacîlion qu'il donnoit 
au Prince Robert , afin de l'attacher davantage à 
fon fervice : car il le fit reconnoître Prince du Sang 
d'Angleterre , félon la Déclaration de Henry VIII. 
qui étend cette qualité jufqu'aux Neveux du Roy 
Régnant , quoique quelques-uns lui reprélèntaflcnc 
que la Déclaration n'avoit point lieu pour ceux qui 
croient du côte maternel , comme Robert. Il le ht , 
outre cela, Comte d'HoldemelTe, &: Duc de Cum- 
bcrland , afin qu'il entrât dans la Chambre des 
Pairs. Il ajouta à ces qualitez , la Charge de Grand 
Ecuyer d'Angleterre ^ & pour comble d'honneurs, 
il lui donna le Commandement général de fcs Trou- 
pes , faveurs dont jamais aucun Prince ne fut plus 
digne que lui , & par fa nailTance , ôc par fon mé- 
rite , &c par la fidélité avec laquelle il fervit le Roy 
dans la fuite des Troubles , pendant lefqucls il rem- 
porta des avantages très confidérables lur les Parle- 
mentaireSjd.ms trois Batailles qu'il gagna contre eux. 

Pendant que d'un coté Charles combloit ainfi de 
bienfaits ceux qui étoicnt attacliez à (a per(onne , 
il n'épargnoit rien de l'autre , pour faire fèntir fon 
indignation à ceux qui l'avoicnt quitte. Le Comte 
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de Manchefter fut celui qu'il réfolut de punir le 
premier ; il Ordonna à Ton Confcil de travailler au 
• Proccs de ce Comte -, il fut jugé coupable de haute 
trahifon , & comme tel condânë au dernier fuppliccj 
ce qui acheva de rendre la Cour & le Parlement 
irrc'conciliables ^ tant à caufè que ce coup partoit 
du Confeil Privé qui donnoit tant de jaloufie aux 
deux Chambres ; que parce que le Comte étant leur 
GcncralifTime , eues prétendoient que l'outrage 
qu'on lui faifoit, retomboit fur tout le Parlement. 

Les chofès étoient dans cet état , lorfque le Duc 
de Lennox qui étoit un des hommes les plus intel- 
ligens de l'Angleterre , Ce propofa de rétablir une 
parfaite union entre le Roy & le Parlement , Ôt 
ménagea, pour cela, une Conférence où les deux 
Partis dévoient envoyer leurs Députez. Avant tou- 
tes chofes on convint de la faire hors de Londres, 
afin que tout s'y pafsât paifiblemcnt. On choific 
donc la petite Ville d'Uxbridge qui en eli à cinq 
lieues, dans le Comté de Middlefex. Les Ecofibis 
comme intércflèz dans cette affaire y envoyérens 
aufTi leurs Députez -, & ces Députez furent de deux 
fortes, favoir des Théologiens, & des hommes d'E- 
pée j les uns pour les affaires d'Etat , & les autres 
pour celles de la Religion , avec un plein pouvoir, 
de rrairter de toutes les matières Pohtiques & Ecclc- 
fiaftiques. Le Duc de Richemond fut le Chef do 
la députation du Roy.i le Comte de Northumber- 
land, celui de la députation des deux Chambres j ôc 
le Comte de Lawdun Chancelier d'Ecoffe le fut de 
celle des Ecoflbis. 
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Cromwclqui ne lai ffoiccfchaper aucune desocca- 
lions où il pouvoic fc fignaler, trouva moyen d'ctrc de 
cette fameufe Conférence soù il fc rendit dans un 
équipage qui fembloit unir en ia perlonne , les cara- 
éXércs àes deux fortes de Députez -, car il y parut en ha- 
bit de buflc & l cpce au côté , comme un Soldat ^ 
& avoit un coiet de deux doigts & les cheveux 
coupez jufqu'aiix oreilles , avec une petite Bible An- 
gloilè qu'il portoit fous fon bras , comme un Théo- 
logien. Mais cet équipage ne le fît point encore 
fi bien connoîtrc, qu'une adl:ion par laquelle il s'y 
dillingua d'abord ; car lorfque les Députez fc trou- 
vèrent alTcmblez , & qu'on alloit ouvrir les Confé- 
rences par la ledture de leurs pouvoirs , Cromwel 
qui étoit un des plus jeunes de la Compagnie , die 
tout haut que les affaires dont ils avoient a traitter, 
méritoient bien qu'on invoquât le Saint Elprit, afin 
qu'il lui plût de préfider àleur Affcmblée. Les Dé- 
putez qui n'y avoient point penfé, ie regardèrent 
alors les uns les autres tout étonnez de fà témérité; 
& comme en ce tems-là on parloit fort des infpira- 
tions Ôc des entoufiafmcs qui étoient ordinaires parmi 
les Indépendans , ils ne doutèrent point , en confi- 
dérant l'air du perfonnage , que fon adion ne fûc 
quelque choie d'aprochant de cela. Cependant, 
comme ce qu'il propofoit étoit bon de loi , on n'y 
fît point de difficulté; on trouva feulement à redire, 
qu'au lieu de laifTer faire la prière à quelqu'un des 
Théologiens de fon Parti qui ètoient tous plus con- 
fidérables que lui par leur âge & par leurs em- 
plois , il s'ingérât dans cette fonction à laquelle 
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toutefois la furprifè plutôt qu aucune raifon , fit que 
perfonne ne s oppola. On trouva même fa prière 
fi belle , que ceux qui fe rioient de lui au commen- 
cement , 1 écoutèrent rrcs férieulement dans la fuite,, 
parce qu'elle étoit toute tilTue des Pféaumcs de Da- 
vid dont il avoit pris loin de la compolcr , ôc qu'il 
la prononçoit d'un ton de voix qu'il avoit naturel- 
lement fort grave & fort touchant. 

Ceux qui fupçonnerent d'abord que cette faillie 
de Cromwcl étoit un mouvement de t Indépendant if- 
wf, comme on l'appelloit, ne fe trompoient point j. 
puifqu'en effet , quoiqu'il fût Puritain dans le fond 
de la Dodrine , il prétcroit cette Scvfle à toutes les 
autres , pour ce qui regardoit la Police & la 
Difcipline , parce qu'elle avoit quelque cholè de 
bien plus commode & de plus libre -, car au lieu 
que parmi lesProteftans, les uns vouloient la Hié- 
rachic qu'on nommoitEpiicopaux -, &:quc les autres 
étoienr pour les Confilloircs, qu'on appelloit Prefbite'- 
riens -, ceux-cy rcjettoient toute forte de Gouverne- 
ment Ecclcfiartique , d'oii ils furent nommez Indépen- 
r/.ï«i.Entr*autres opinions , ils foûtenoicnt que pour 
prêcher on n'avoit point bcloin de l'impofition des 
mains , ni d'aucune autre marque extérieure de voca- 
don-,mais qu'il ne falloit,pour cela, que fuivre le mou- 
vement du Saint Efprit -, & qu'ainfi chacun , de quel- 
que condition qu'il fut , pouvoit fans étude & ians 
préparation , faire publiquement des inftrudions de 
piété félon qu'il fe fentoit inipiré deDieu,parce que les 
Dons fpiritucls n'ctoicnt pas , difoient ils , annexez à 
un ccrtaiu miniftérc déterminé , mais fc communi: 
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quoicnt par l'Auteur des graccs,inditTcrcmmenr,à qui „ 
illuiplaiioit. Ils fe lervoient de l'Ecriture Sainte pour „ 
autoriler leurs iliufionSjComme font tous les autresHé- 
rétiques ^ & ils failbient extrêmement valoir l'endroit 
où Moife, au lieu d'être du Icntiment de Josiie'qui 
n approuvoit pasqu'Eldad & Médad prophétiraflcnc, Numv .r 
fouhaittoit au contraire , que tous les ifraclites euflènt 
le don de Prophétie comme eux. Ce qui étoit en- '» 
corc , difoient-ils , conforme à l'efprit de Saint Paul »» 
qui defiroit , que les Chrétiens de Corinthc euflcnt ,> 
tous, le don de prêcher comme lui. „ 

Comme CromWel vivoit dans une entière indif- 
ftrence pour la Religion en gcne'ral, il n'y avoir que 
(on avantage particulier qui le déterminât à Ce mon- 
trer plutôt attaché à une fc6Ve qu'à l'autre ; il Ce ran- 
gea donc alors du Parti des Indépendans , parce 
que l'audace de leurs inlpirations commcnçoit aies 
rendre redoutables : Outre que leur Se(5lc avoir ce- 
cy de particulier , qu'elle permettoit tout enfemble 
de combattre &de prêcher, ce qui flattoit les deux 
plus fortes inclinations qu'il eût. il fit bien voir la ca- 
pacité qu'il avoit pour l'une & pour l'autre de ces 
fon<îtions dans cette Conférence d'Uxbridge , lors 
qu'il y parla des affaires de la Guerre & de celles 
de la Religion , qui furent les deux matières qu'on 
y traitta. De forte que ceux qui d'abord avoicnt eu 
du mépris pour fa Hgure & pour fon procédé , pri- 
rent , peu à peu , tant de plaifir à l'entendre , qu'ils 
avoiiérentjà la fin, que perfonneneparloit , fur les 
fujcts qui étoient en conteftation , ni plus folidc- 
jucnt , ni plus éloqucmmcnt que lui. Ainfi il eue 
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ctc à (ouhaitxcr pour Cromwel , que la Confcrcn-. 
eût dure lon-tems Mais on écoic convenu qu'elle 
feroit terminée en vingt jours ^ ôc qu'on en cmploye- 
foit trois entiers fur chaque propodrion. La premiè- 
re qu'on traitta fut celle des Evèques , que le Roy 
avoit recommande qu'on examinât avec tant de 
loin , qu'elle demeurât décidée pour toujours -, & ce 
fut dans ce delTcin quil n'envoya point de Prélats 
à cette AfTemblée , de peur que leur préfence n'ap- 
portât quelque obftaclc ou quelque retardement 
aux délibérations. Leur abfencc ayant donc laillé 
aux Députez une liberté entière d'opiner fur le fu- 
jet de la Hiérarchie , il ie trouva parmi eux trois 
avis différcns. 

Le premier fut celui des EcofTois qui demandée' 
rent, avec chaleur, qu'on abolît l'Epilcopat en An- 
î;leterrc &c en Irlande , fans apporter pour cela 
d'autre raifon , finon qu'ils l'avoient déjà ab'oli 
chez eux. 

Le Iccond fut de ceux qui propoférent de laif. 
fer vivre les Evêqucs avec leurs revenus & avec leur 
Dignité , mais de ne leur point donner de Succcf- 
Ceurs lorfqu'ils mourroicnt , afin que la Hiérarchie 
tombât ainfi d'elle-même, fans qu'on fit contre el- 
le rien de violent. Ce fiit Crom wel qui ouvrit , le pre- 
mier , cet avis que les Parlementaires fuivirent -, car 
quoi que, dans le fond il ne haït pas moins les Evcques, 
que ceux qui ne vouloient point qu'on différât leur 
ruïne , néanmoins il crut qu'il devoit ufer de ce tem- 
péramment pour fatisfaire, d'un côte, aux obliga- 
tions que tout le monde favoit bien qu'il avoit à 
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TArchcvêquc d'Yorck qui vivoic encore ; & pour 
faire paroître , de l'autre , Ton lêle pour le Par- 
lement qui Tavoit députe' : Car en propofant qu'on 
laiflat mourir les Prélats dans leur Dignité', il failoic 
voir de la reconnoifïance pour Ton Patron \ & en 
demandant en même-tems, qu'après leur mort on 
n'en élût point d'autres en leur place, il entroit dans 
ks fentimcns de (on Parti. Etcctte adrelTe avccla^ 
quelle il fut accorder deux intérêts qui paroiflbicnt 
incompatibles lui acquit, dans l'efprit des Députez, 
une eflimc qui s'au^^menta toujours depuis. 

Enfin le troifiéme avis propofé par les Commif- 
faircs du Roy, fut de conièrver l'Epifcopat comme 
il étoit établi , avec cette condition, que pour ôter 
aux Eccléfiaftiques inférieurs tout prétexte de mur- 
murer , on feroit des Statuts qui régleroicnt défor- 
mais la Jurifdi(flion Epifcopale. Alors les conte Ra- 
tions devinrent encore plus fortes entre les trois 
Partis \ les Ecoflôis protcllant , d'un côté , qu'ils ne 
pouvoient foufcrirc à la confcrvation des Evcqucs 
£âns trahir leur Patrie y & les Parlementaires s*opi- 
niâtrant, de l'autre, à n'accorder rien de plus que 
ce que Cromwcl avoit propofé : Sur quoi le Mar- 
quis de Hartford qui favoit très bien l'Hiftoire Ec- 
cléfiaftiquc , offrit aux uns & aux autres de la part de 
la Cour, de fe rendre à leurs avis, s'ils pouvoient 
marquer feulement un fiécle depuis les Apôtres , où 
l'EgliIe n'eût point été gouvernée par des Evcques. 
Mais comme après tout il importoit peu aux Dépu- 
tez, du Parlement qu'elle forte de Palpeurs ils euffcnt, 
pourveu qu'ils dcmeuralTcnt toujours les rnaîtrcs ^iU 
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confentircnc enfin à la confcrvation de la Hiérar- 
chie , toutefois fous plufieurs conditions qui furent. 
I. que les Evcques auroient des Affeffeurs , dans le 
<3ouvernemcnt de leurs Eglifes , qui (eroient tirez 
d'entre les plus Savans Niiniftres de leur Cler^ré-, & 
fans ra\ns dcfqucls , ils ne pouroient exercer aucun 
Adle de Jurildiction. II. Qu'ils fcroient obligez à 
rcfiicr dans leurs Dioccfcs, à moins que le Roy ne 
les appcllât auprès de fi perlonne, pourVaflifter de 
leurs Confeils. III. Qu'ils feroient obligez à prc- 
■cher, les jours des Fêtes Solennelles, dans une des Par- 
roilTcs de leur Dioccfc , à moins qu'ils n'en fiiffent 
«mpcchcz par quelque indifpoficion connue à leurs 
AfTèflcurs. IV. Qu'ils vifireroicnt chaque année ^ 
ou fcroient vifîter toutes les Eglilcs de leurs Dio- 
cêfes. V. Que les Officiers des Cours Eccleïialli- 
<^ucs n'éxic^eroient pour les Mariages , les Dixmcs ^ 
& les Monitoires, que ce qui feroit re'glc'par la Ta. 
xe que les deux Chambres en feroient. 

Ce Règlement touchant l'Epifcopat ayant c'tc 
rcceu , les Députez du Parlement qui ne s'ctoicnc 
relâchez de leurs prc?rentions fur cet article , que 
pour ctrc en droit de faire céder les autres , à leur 
tour , fur des points plus importans , demandèrent 
que les deux Chambres difpofiffent déformais des 
principales Charges de la Milice , du Gouvernement 
des Places , & de la Tour Londres , ce qui éroit l'uni- 
que moyen , difoient-ils , de confèrver l'Etat & la 
Religion. Mais cette propofition parut fi injufle 
aux Députfz du Roy , qu'ils la rejetcércnt aufli-tôr, 
{ans dar;!ner feulement l'examiner. 

Cctoïc 
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C'écoit-là les deux Articles qui dévoient ctre trai- 
tez à la Conférence d'Uxbridgc, & que les Parle- 
tnentaires prccendoienc faire palTcr l'un pour l'autre, 
en prenaînt pour eux la Souveraineté des armes , &c 
lairfant au Roy l'Epifcopat ainfi mutile. Les Dé- 
puter de Charles voyant donc que ceux du Parle- 
ment étoicnt rcfolus à ne rien relâcher de leuis 
<lemandcs, délibérèrent entr'eux de fe retirer; 6c en 
attendant les Ordres du Roy làdefTus, ils tachèrent , 
félon rinftrudlion qu'ils en avoient , d'obtenir la li- 
berté des Evêques retenus prifonniers. Leur Com- 
million portoit de la demander des l'ouverture de 
l'Afièmblée , comme une difpofition néccflaiie à 
parler d'accommodement : Mais ils en crurent le 
Comte de Penbrok qui étoit celui de tous les Par- 
lementaires qui avoir confervé le plus de refpcvîl 
pour le Roy , lequel fut d'avis qu'ils réfervalfcnt cet 
article pour la fin. 

En effet les Députez dû Parlement demeurèrent 
<l*accord d'examiner l'affaire des Prélats que les 
4leux Chambres avoient fait arrêter ^ & on employa, 
à cela , les deux jours qui reftoient des vingt que la 
Conférence devoir durer. La Conclufion fut qu'ils 
ièroient tous élargis fous Caution , à la réferve de 
l'Archevêque de Canterbury. 

Les Parlementaires ne firent voir, de leur part , 
une facilité Ci inefpérée fur ce point , qu'afîn de pou- 
voir rejetter fur le Parti du Roy tout le reproche 
de l'inutilité de cette Conférence ^ & de faire croi- 
re , en (c rendant au moins fur quelque chofe , qu'ils 
cherchoient plus fincéroment la paix que les autres, 

M 
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puifqu'eux fculs faifbient des avances pour l'avoir r 
Mais lorfqu'on parla d étendre jufqu'à l'Archevêqu» 
de Canterbury la grâce qu'on accordoic à (es Con- 
frères, les Députez du Parlement , bien loin de (c 
rendre à cette propofition , parlèrent de ce Prélat 
comme d'un homme né pour la ruine de Ton païs , 
& déclarèrent que non feulement ils l'excluoient du 
pardon général , mais qu'ds vouloient faire de lui un 
exemple public* 

Cette Déclaration fût un coup de l'efprit de Crom- 
wel qui avoit un art fingulier d'aller toujours à pluf 
ficurs fins , par une même action-^ car comme il' 
ne pouvoit pardonner à l'Archevêque de Canterbl^ 
ry d'avoir traverfé fa fortune; & que d'autre part il 
reconnoffoit celui d'Yorck pour fon bien-faideur ^. 
il trouva alors le moyen de fe (àtisfaire, en mémo- 
tems fur ces deux intérêts, en fuggcrant aux Dépu- 
tez de fon Parti dont il étoit l'Oracle , la réfolutioa 
félon laquelle ces deux Prélats dévoient être (i dif- 
féremnaent traitez. Ainfi Cromwel (è rendit avaa- 
tageufè , à lui feul , cette Conférence qui fut inur 
tilc à tous les autres. 

Cependant le Roy Ce fbuvenoit toujours des 
proportions que les deux Chambres lui avoicnc 
fait faire ^ il ne pouvoit croire que ceux qui avoier.t 
cvk cette audace , n'cuflcnt pas conceu un def. 
fein forme de le détrôner -, & comme en ma^ 
tiére de Guerre , un jufte fujet de craindre eft une 
juftc raifbn d'armer , le Roy fiitigué des Cabales 
perpétuelles que le Parlement failoit pour détruire 
peu à peu fon pouvoir, fe réfolut enfin à fe fervijç 
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de la puiflance de fes armes , pour maintenir fon 
autorité. 

Avant toutes chofes , il jugea à popos de faire 
paflcr la Reine dans quelque pais où elle pût être 
en fureté , car elle étoit revenue de fon voyage de 
Hollande. Il n'y avoit que quinze jours que cette 
rrincelTe étoit accouchée à Exceller d'une fille Lci^.Jai^ 
nommée Henriette qui fiit depuis Duchefîc d'Or- 
léans , lorîqu'elle (c vit contrainte , toute malade 
iiju'elle étoit encore , de (è retirer au Château de 
Pcndenis dans la Province de Cornwall , (ur l'avis 
ique le Roy lui donna , que le Parlement avoit en- 
-voyé des Ordres pour la faire prilbnniére avec (es 
cnràns. 

En effet s'étant réfoluë à paflèr en France j lors 
que le Roy fc difpofoit à aller en Ecofïè , le Vice- 
Amiral Batti eut Ordre de l'arrêter; & l'ayant man- 
«juée au débarquement, il pourfuivit fon VaifTeau 
ijufqu'à la vue des Côtes de Bretagne où défefpé- 
jé de ne la pouvoir atteindre , il fît tirer fur elle 
tout le Canon de fon Efcadre, pour la faire périr ^ 
ce qu'il fit avec fi peu de fucccs , qu'elle arriva 
Jiureu{cment en Bretagne fur les Cotes de l'Evêché 
de Léon , d'où elle fut conduitte à Breft ; & de-là ^ % i ^ 
à Paris où elle fut receuc avec des honneurs ex- jct/ " * 
-traordinaires d'une Cour qui a toujours été l'afile 
des Princes opprimez, & qui étoit alors animée de 
Jagénérofité naiffante de LOUIS LE GRAND, 
laquelle nous avons eu le bonheur de voir dans toute En l'anncç 
fà maturité éclater en faveur de Jacques II. & de 
la Reine fon Epoufe , avec une magnificence & une 

M ij 
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grandeur dame qui ont arrache des louantes rrcmc 
aux plus grands ennemis de Sa Majeftc Três-Chré- 
ticnnc. La Rckic ctanr ainfi fortie d'Angleterre , le 
j> Roy fît favoir aux deux Chambres qu'il ctoit rcTolu à 
» employer fcs forces pour defFendre les droits de \z 
Royauté qu'on lui diiputoit , ôcde fc faire reconnoître 
» pour Souverain dans les Places du Royaume qui lui 
5> étoient fermées -, afin de pouvoir enfuite maintenir la 
" Religion Anglicane dans fa pureté procurer à fes 
fujets le repos & la tranquilué dont ils ctoicnt pri-j 
» vcz depuis fi lon-tems. 

Le Parlement ravi que le Roy eût commencé 
le premier à déclarer la Guerre , crut que le véri- 
table moyen de faire tomber fur ce Prince tout le 
blâme de la divifîon fanglante qui alloit déchirer 
le Royaume , étoit de ne répondre à fà Déclaration 
que par des proteftations contre la violence qu'il 
faifoit aux Parlementaires. Ils rendirent publiques 
plufîcurs de ces Proteftations dans Icfqucllcs ils 
accufoient Ir Roy de troubler la Paix de l'Angle-' 
terre , & (è phignoient d'être réduits par le Confcil 
tyrannique qui gouvernoit ce Prince , à deffcndrc 
par la force , les Privilèges de leur Nation : com- 
me fi les Ufurpations & les faifics de fes revenus 
qu'ils faifoient tous les jours , n'étoient pas une Dé^ 
daration de Guerre aufli réelle , que celle qui fç 
fait par la bouche des Hérauts. 

C'eft ainfi que par de {pécieux prétextes on éJ 
blouilToit le peuple -, & qu'en donnant de faux noms 
aux chofes , on en confondoit les véritables idées. 
Le Parlement , depuis deux ans , s ctoit laifi de tous 
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Tes Ports , de tous les VaifTcaux , & de toutes les 
Finances du Royaume : il difpofoic avec un pouvoir 
abfolu des Magafins, des Places fortes , des Char- 
ges militaires j & cela s'appelloit travailler pour la 
Paix. Le Roy demande ton bien , & parle de 
rentrer dans les Droits de (a Couronne -, cela 
s appelle déclarer la Guerre. 

Fin du premier Livre^ 
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JUGER de la fortune de Cromwcl 
par les chofes qu'il avoic faites au 
Sie'ge de Hull , il ecoic aifc de voir 
qu'il iroit bien loin ; en effet quoi- 
que plufieurs Officiers d'un mérite 
Jcja reconnu, ycufTent fait detrés- 
bclles actions ; néanmoins le peuple & les Soldats 
le dillingucrent fort de tous les autres , dans les 
Relations qu'ils en firent ; foit que les apparences 
àc dévotion dont fa valeur ctoit accompaenée . 
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leur frappaflcnt davantage l'imagination ; fbit que 
€e fut un effet de l'inclination ordinaire que les 
hommes ont à vanter le mérite de ceux qui entrent 
dans le monde , par une envie (ècrctte contre ceux: 
qui y font déjà établis. 

Cet applaudiffement univerfèl fit fouhaittcr aui 
deux Chambres de le voir -, & il leur conta tout c« 
s'ctoit parte à ce Siège avec tant d'efprit pour et 
qui conccrnoit les autres ; &: avec tant de modeftit 
pour ce qui le regardoit lui même , qu'elles conçu- 
rent de grandes efpcranccs de fcs (èrvices dans la 
fuite , & lui donnèrent des lors pour récompenfe^ 
un Régiment compofé de deux mille hommes. 

Ces deux mille Soldats fe rendirent bien- tôt aufli 
remarquables entre toutes les Troupes , par leurs- 
fingularitez , que leur Colonel l'étoit luy-mcme par 
les fiennes -, car ils portoient tous , comme lui , les 
cheveux courts & un petit collet. On ne remar- 
quoit point en eux les vices qui ctoicnt communs 
aux autres Soldats ^ au contraire, on les voyoit re- 
prendre avec douceur ceux des autres Corps , de 
leurs cmportemcns ordinaires -, & ils les empê- 
choient , autant qu'il leur ctoit pofTible , de faire des 
iiifolences &c des injuftices. Sur tout, ils affedloicnt 
comme Cromwel Ôc les Puritains , de célébrer le 
Dimanche avec une exaâ:itude fort fcrupulcufc , de 
non contens d'aiTiller au Culte public , ils le divf- 
foient par bandes le relie de la journée, pour faire* 
des Prières communes , & des ledurcs de piété , 
mais dans des lieux où ils pufTent ctre vcûs. Enfin»,, 
ils Éiifoienc paroître. dans leur conduite tant de ré- 
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gularké & d'union , qu'on commença à ne les apJ 
pellcr plus autrement que /« yrêres Rjouges ^ à caufc 
àc la couleur de leur habit. 

Cromwel qui de fon côté veilloit fans cefïc 
fur eux , avoit foin qu'ils fiiflcnt toujours logez 
en un mcme quartier , &: qu'ils fufïcnt ieparez des 
autres , de peur que le mauvais exemple ne les 
corrompît , & que la contagion du vice ne s'éten- 
dît jufqu'à eux. Au relie , dans l'adtion ils étoient 
les plus braves Soldats de toute l'Angleterre \ ils 
furent les compagnons infatigables des travaux de 
Cromwd qui les connoifToit tous par leurs noms, 
& ne les lai (Toit manquer de rien , jufqu'à prendre 
la peine d'aller dans leurs rangs leur verfer de l'eau 
de vie de fa propre main , lors qu'on ctoit fur le 
point de donner Bataille ; ce qui lui gagna fî bien 
leur afFe£lion , qu'il n'y avoit point de péril où ils 
ne s'expofaflent avec joye pour lui obcïr : aufli eût- 
il toujours depuis une fi grande confiance en eux , 
que lors qu'il fe vid dans l'élévation où ils lui avoient 
aidé à monter , il en fit fa garde ordinaire , &: (c 
repofa fur eux feuls du foin de (a vie , dans les dé- 
fiances perpétuelles où il étoit à l'égard de tout le 
refte du monde. 

Mais les Députez des deux Chambres ne bornè- 
rent pas l'ellime qu'ils avoient conceuc pour Crom- 
wel à lui donner une Charge dans l'Armée -, l'habi- 
leté qu'il avoit fait paroîtrc dans la Conférence 
d'Uxbridgc , leur perfuada qu'ils en pouroient tirer 
dt grands fèrvices dans le Parlement -, & comme ils 
n avoient point encore rempli les places de ceux 
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^ui les avoicnc abandonnez pour (e jctter dans le 
Parci du Roy , ils firent de nouvelles Elcdions , & 
Cromwel eut , dans la Chambre- Baflc , la place de 
celui qui étoit député pour le Comté de Middlcfex. 
Il commença aînfi à partager la Puiflance fouvc- 
rainc -, & il fe trouva , par ce moyen , en état de fa- 
tisfaire fa. vengeance & fon ambition & dans le 
Con(eil , & par les armes. En effet toutes chofès v 
concoururent de telle forte , qu'il femble que le 
Ciel avoit attendu qu'il fût monte fur ce Tribunal, 
pour lui permettre de contenter la haine qu'il nou- 
rifToit depuis fi lon-tems contre le Primat d'Angle- 
terre : Car le Parlement irrité tout de nouveau de 
l'entreprife que le Roy avoit faite fans fucccs fur la 
Ville de Briliol , & de la Déclaration par laquelle 
il venoit de défendre qu'on payât les taxes que les 
deux Chambres avoient impofees fur chaque Pro- 
vince , réfolut de s'en vanger fur celui qu'il regar- 
doit comme le principal Auteur de tout ce que 
Charles faifoit pour maintenir fon autorité. C'étoit 
l'Archevêque de Canterbury dont tous les Parle- 
mentaires avoient cette opinion ; & la liai(bn inti- 
me qui étoit entre lui & le Roy leur fit juger c^u'ils 
ne pouvoient caufer de plus grand chagrin a ce 
Prince , qu'en achevant ce qu'ils méditaient de 
funef^e contre ce Primat. • 

Afin donc de procéder contre lui avec quelque 
forme de juftice, l'Orateur de la Chambre - Bafîc 
intenta une accufation par laquelle il cliargeoic 
cet Archevêque de deux crimes d'Etat , dont le 
premier étoit , d'avoir voulu introduire la Religion 

N 
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Romaine en Angleterre -, & le fécond d'avoir en- 
trepris de changer le Gouvernement de la Grande 
Bretagne; & par- là d'ctre la caufe de tous les trou- 
bles du Royaume. Il croyoit prouver fuffifammcnt 
le premier de ces prétendus crimes , par la Lithur- 
gie que ce Prélat avoir compofee , & par l'intelli- 
gence cjui avoit toujours paru entre lui & l'Abbé 
Rofletti Internonce du Pape auprès de la Reine. 
£c pour le convaincre du fécond , il fc contcntoit 
de dire que ç'avoit été l'opinion de la Cour & 
le fentiment commun du peuple , qu'il avoit con- 
fcillé au Roy de rendre fa puiflance ablolu'c ^ qu'un 
des moyens qu'il avoit proposé à ce Prince pour 
n'être point obligé à affcmbler le Parlement, étoic 
de dcm.andcr , de tems en tems , au Clergé quel- 
ques Contributions volontaires , & qu'il s'étoit cnar- 
gé du foin de faire réiiflîr ce deffein. 

Lorfque l'Archevêque fut amené en la pré(cncc 
des deux Cliambres pour répondre, à ces accufa- 
tions, & qu'on le vit devant Cromwcl qui alloic 
être fon Juge , ce fut fans doute quelque chofc de 
bien étrange à penfcr , que cette révolution d'autori- 
té où celui que le Roy avoit rendu le Maître des 
grâces & de la faveur dans tout le Royaume ,paroif- 
loit en^imincl devant un Tribunal fur lequel étoit 
aft , cdmme arbitre de fa vie & de fon honneur, 
un inconnu qu'il avoit vcu , quelques années aupa- 
ravant , à fes pieds. 

Ce Prélat ayant entendu les deux crimes dont on 
Tacculoic, fe contenta pourfe jiillifîcr du fécond ,dc 
prendre Dieu à témoin qu'il ne croyoit pas qu'il y 
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eût au Monde aucune forme de Gouvernement plus 
fage que celle du Gouvernement de l'Angleter- 
re , bien loin d'avoir jamais eu la pcnfcc d'y rien 
changer ; mais il s'étendit beaucoup davantage fur 
l'article qui regardoit la Religion -, & il répondit 
que pour ce qui etoit de Tes entreveuës fréquentes 
avec l'Abbé Roffetti, c'étoit cet Internonce qui les »• 
avoit recherchées , pour tâcher d'obtenir , par fon 
moyen, que les Papiftes euflcnt dans le Royaume » 
. la mcme liberté qu'on y accordoic aux autres Sec- » 
taires. Que de fon côté il lui avoit toujours repré- »> 
fenté la chofe impofliblc , ôc que la Communion » 
Romaine étoit juftement exceptée des autres , par- *» 
ce qu'elle feule reconnoifibit un Chef à qui elle »• 
attribuoit une pui/fance abfoluc fur le temporel des » 
Rois. Il ajouta , que comme ces converfàtions n a- »» 
voient pu fe pafTer fans qu'on y parlât quelquefois - 
de Doctrine , il avoit montré à cet Abbé , d'une ma- » 
r^ére invincible, que la feule Eglifc Anglicane avoit » 
les caractères de l'ancienne & Primitive Egliiè ^ »> 
qu'au reftc il étoit aisé de découvrir la vérité de 
tout ce qu'il difoit, par le moyen du Do:>eur Kromp- »• 
ton fon premier Aumônier dont la probité étoit re- « 
connue de toflt le monde , lequel avoit été témoin »» 
de tous les entretiens qu'il avoit eus avec Tinter- m 
nonce. »• 

Il parla cnfuite de la Lithurgîc qu'il avoit com- 
posée pour les Ecoffois. , & qui étoit regardée 
comme la caufe de tous les troubles des trois 
Royaumes ^ & il offrit de la condâner le premier 
comme impie & séditieufè , s'il ne la juftifioit pas 
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dans tous Tes articles , par le témoignage de CaK 
vin & par celui des autres Reformateurs. En effet, 
voyant qu'on 1 ecoutoit avec beaucoup d attention», 
il fit un long Difcours par lequel il expliqua , dans 
le fens des Protcftans , tous les endroits de Ton Ri^ 
tiiel contre lefquels on setoit le plus déchaîné , 6c 
cntr* autres ceux de l'Euchariftie & de la certitude 
du falut fur lefquels on l'accufoit de s'ctre explique 
ouvertement en Catholique Romain; 

Il ne parloir point de la prière pour les morts 
quiavoit fifort animé contre lui les Puritains -, foit 
qu'effechvemcnt il l'oubliât • ou qu'il la pafsit à 
deflein , pour s'en faire demander 1 eclaircilTcmcnr, 
comme il arriva : Car Cromwel qui avoir mieux 
examiné le Livre de ce Prélat cjue les autres , à cau^ 
fc du deflein qu'il avoit forme depuis lon-tems dé 
le perdre , ayant remarqué fon filencc fur cet arti- 
cle , pria l'Aflembléc de lui permettre de parler -, U 
en ayant obtenu la permiflion , il demanda»* 
l'accusé , quel autre fens que le Purgatoire on pouî 
voit donner à l'Oraiion qu'il avoit faite pour les 
Enterremens , dans laquelle on prioit Dieu pour It 
rtpos du corps de lame du défunt. 

Ce Prélat , fins fe troubler par la ptrfcnce de (on 
ennemi qui l'interrogcoit , répondit que cet en^ 
droit de Ion Rituel où l'on prie p»ur le corps ^ pour 
lame des morts , devoir s'entendre , non pas du Pur- 
^, gatoire de Rome , mais de la Rciurrcd:ion -, parce 
„ qu'encore que cette derrriére miséricorde , aufli 
^ bien que toutes les autres grâces du (alut , ait nn 
cems fixé lelon le confeil éternel qui ne peut êtrt 
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change : néanmoins la Religion Chrétienne nous 
les fait demander à Dieu j tanc afin de tenir toujours 
nos amcs dans la ferveur & dans la foumiilion \ 
qu à caufe que dans le même Décret par lequel il 
2, réfolu de nous. accorder fes faveurs paternelles, 
il a renfermé nos prières, comme les moyens pro- 
pres à nous faire obtenir les eiFets de (a bonté, ^éin- - 
fi, ajouta - il , lorfcjue nous prions notre Pére Célefk que 
fa 'volonté foit faite ^ nous ne prétendons ^oint , par cette 
Oraifon , hâter le moment des chofes (juil a réfoluës. No^ 
tre intention eSl feulement de nous rendre di^es des Bè- 
nédiéîions que cette lolonte fouieraine nous prépare , par 
la d fpofition de caur aiec laquelle nous nous foumettons 
4 fes Ordres i en le priant ainf. En fuite il prouva , par 
l'Ecriture faintc , l'accord des Décrets infaillibles de 
Dieu avec les prières libres des hommes ; & il en 
tira cette conféquence pour le fujet dont il s'agiflbit j 
qu'encore que le Décret de la réfurredion dernière 3 
(oit immuable dans toutes (es circonftances , les 3 
Fidèles, toutefois , font crês-fagemenc de la deman- j 
der à Dieu , parce qu'il veut biçn l'accorder aux j 
dcfirs & aux vccux de (es enfans ; & faire voir ainfî > 
que les vivans & les morts ne font qu'une feule ? 
Eglifc , par la Communion d'une même foy , & d'une > 
même charité» j 

Mais Milord , reprit Cromwel qui eut lâ per- 
mifïîon de continuer à l'interroger , fi la prière de 
'Votre Uthurviefe doit entendre feulement de la rêfurrcéîion 
{jui ne regarde que le corps j pourquoi y demand^x. - '^'^'^^ 
au^\ le repos ae l'ame qui ne peut en a'voir hefom dans 
la^^oire célefle dont 'vous f^vel^ que l'Elfe Anglicane 
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nous en feigne quelle va jouir au moment dt Ça séparation f 
*r A cela le Prclac répliqua , que la réfurrcdion 
99 qui regarde proprement le corps , fe fait aulli pour 
» lame par une luite ncccfTàire -, En ce que , com- 
» me elle confcrvc toujours pour fa chair une incli- 
99 nation naturelle qu'elle ne perd pas mcmc dans le 
99 fein de Dieu , fa félicité ne peut ctre entière , que 
}> ce defir ne loit fatisfait par fa réiinion avec Ion 
5> corps : de forït qu'en faifant prier , dans fon Rituel, 
3> pour le repos de tame , il ne vouloir pas dire qu elle 
9j fût dans un état de peine -, mais qu'il cnrcndoit feu- 
97 lement , qu'il manquoit encore un degré à (a Bca- 
» titude dont l*E<rli(c demandoit à Dieu la Confom- 
9> mation poiu* elle, par la rcfurrcd:ion de la chair. 
Cette réponfe ^èmbloit être fans réplique : néan- 
moins le démon vindicatif qui infpiroit Cromwel, 
le trouva le plus fort; car s'étant addrclTé àl'Arche- 
vcquc avec encore plus d'ardeur que la prémiére 
fois , Adtlord , lui dit- il , // ne s'agit point icy Jtexami^ 
ner f "vos explications font bonnes ou mawuaifès ; la aue- 
fiion ejl unicjuement de 'voir jt fur un Jent'tmcnt probable , 
ou fur une fubtiliîé de Philojophie , (jui font les deux fon- 
démens de tout ce que vous vene"^ de dire , vous avc:(^ 
pu y en conjcience , rappeller dans le Service Diii in le Jlile 
des fipcrflitions Romaines y ^ mettre dans la bouche des 
Fidèles , un langage contraire aux ConÇeJJîons de foj de tou- 
tes les Eg'ifes Proteflantes qui font au fj^onde , fur 
tout de celle dtjngktem à laquelle vous dcvc"^ tout 
ce que vous êtes , dont cependant vous ^i^'f^ l in^atitu- 
de de venir troubler la Paix y par de dangerenfcs nouveauté^. 
Jl ny a que Dieu votre propre cœur , Addord , qui 
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fuijpnt ju^er du dcjjein que vous az'e^ eu dans une 
conduire fi extraordinaire ; mais à confidcrer les maux in' 
finis qui' en jbnt anivtx. , ajoura - il en parlant avec 
plus de véhémence, 'vous ne poure"^ jamais lous jupi^ 
fier d'avoir par de vains rafinemcns de Colleté dont vo- 
tre Lithurgie efl pleine , tendu un piège à la fimplicité des 
peuples , porte Je fer le feu dans les trois Royau- 
mes à la fois y rompu la Communion Sainte que nous 
avions avec tous les Réforme:^ de l'Europe > pour nous 
propofir 3 en la place , une Communion phantaflique des vi- 
vans avec les morts , de laquelle nous nous fommcs fort 
hien p^jfi'^ ju/quà prefent. 

Cromwcl prononça ces dernières paroles avec 
un air afflige , & répandit même quelques larmes 
par la facilité qu'il ayoit à pleurer lors qu'il vou- 
loit i & il continua à relever fi haut les termes de 
nouveau , de fino;ulicr , & d'inufité , qu'il appliquoit 1 
la Lithurgie de l'Archevêque pour la rendre odicufe, 
que cet llluftre Vieillard qui avec toute fa Doflrinc 
& toute fon expérience , avoir lans doute beaucoup- 
moins de vivacité & d'éloquence que fon Advei- 
faire , s'en trouva cmbarraffé. Car il falloir , com- 
me Cromwel l'avoit prcvcu , ou qu'il avoiiât que 
les endroits de fon Rituel combattus par les Puri- 
tains , étoient une créance nouvelle , ce qui l'eût 
rendu coupable d'avoir corrompu la Religion par 
des Dogmes nouveaux : ou qu'il foutinll que c'é- 
toit des véritez anciennes , en alléguant pour cela 
les Ecrivains des premiers fîéclcs de l'Eglifc , ce qu'il 
n'eût pu taire lans montrer qu'il approuvoit la 
Prière pour les morts , dans le fens du Purgatoire. 
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De forte que ce Prélat également prefle des deux 
^ôtez , au lieu de repondre précifément à la qucftion, 
fc jctta à genoux ^ & levant les mains au Ciel , pria 
Dieu qui voyoit les coeurs , de faire connoître l'in- 
nocence du fien à.l'auguftc Parlement devant le- 
quel il comparoifToit. Apres quoi on le remena a 
la Tour par eau , afin d éviter la fu|^ur du peuple 
qui le cherchoit pour le maffacrer. 

Cependant Cromwcl triomphoit des applaudi/Te- 
mens que lui donnoient les deux Chambres. Et 
l'Orateur ayant repris tout ce qui avoite'té dit con- 
tre le Primat , & y ayant ajoute les Dcpofitions de 
iquelques témoins, il demanda aue {Juilhume Lauud 
jinheiec^ue de Cantnhury fût conaâné d la mort, comme 
xonvaincH d*4njoir -voulii œan^er la Religion çjjr le Gou- 
vernement de l'An^eterre , ^ d'être la caufe des malheurs 
qui depuis dix ans ajjîigeoicnt le Royaume. La Cham- 
bre Haute employa quelques jours à délibérer fiir 
cette Conclufion , & les Seigneurs jugeoicnt à la 
pluralité des voix , qu'il valoit mieux condâner l'ac- 
cu(e à une prilon pcrpctuclle , que de déshonorer 
fa Dignité par un fupplice public. Mais les Commu- 
nes qui ne îc foucioient guéres de flétrir un Carac- 
te'rc qu'elles avoient réfolu d'abolir , s'oppofércnt 
forraellcmcnt à ce deflcin \ &c Cromwel reppéta , tant 
de fois , que tant que ce Prélat refteroit au Monde, 
les Séditieux auroient toujours un prétexte de re- 
muer , qu'enfin la Chambre Haute prononça la 
Sentence par laquelle il fût Ordonné , au il aurait la 
Tête coupée , que fin nom feroit effacé des monumens 
fuhliçs. 

Ce 
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Ct Primat entendit prononcer fon Arreft en prc- 
ïcncc des deux Chambres , avec toute la tranquilli- 
té pofTiblc i & Cromwcl relTentit tant de joyc 
de voir ainfi fa paiTion fatisfaite , que tout ar- 
tificieux qu'il ctoit , il ne put cacher aux yeux des 
autres l'impatience qu'il avoit de voir promte- 
ment exécuter (on ennemi. Car comme quelques 
Députez des Communes étoient d'avis qu'avant de 
mener T Archevêque au Supplice , on l'obligeât à fai- 
re une Confeflion de Foy , & à déclarer dans quel- 
le Créance il vouloit mourir afin , difoicnt-ils , que 
s'il fe trouvoit engagé dans le Papifme , on tâchât 
par charité de l'en retirer j Cromwcl s'y oppofa 
adroitement , de peur que la crainte de la mort 
ne lui fît abjurer les (cntimens dont on le croyoit 
prévenu , ce qui auroit pu lui fauvcr la vie -, & il s'ef- 
força aufli-tôt de perfuadcr qu'on ne devoir point 
ajouter foy aux Proteftations que les Criminels peu- 
vent faire après leur Condanation , & qu'il étoic 
beaucoup plus à propos que l'Archevêque fît ce 
Difcours fur l'échafaud où ceux qu'on a condânez 
pouvoient dire tout ce qu'ils vouloient. 
• La Conrtance de ce Prélat qu'on avoit déjà tant 
admirée , éclata alors f)ar la modération qu'il eut 
de ne fe point plaindre , comme il le pouvoir , de 
ce qu'il manquoit au Jugement qu'on venoit de 
Tendre contre lui plufieurs formalitez qui félon les 
Loix étoient abfolument néceffaires pour le rendre 
légitime. Au contraire il remercia (es Juges de l'hu* 
veux moyen , difoit il , cjuils lui donnoient d' exfier fes 
féche'^ par me mort honteufc , cJt* de l'honeur quils lui 

O 
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faijôtent de le mettre au nombre de ces Grdnds Tiréîats 
* Saint d jin^eterre ^Jean Fifcher , Thomas 'Békjt* plufeurs 

Thomas de autres qui avaient répandu leur fang dans les derniers 

Cantctbu- ^ p^n^ la défenfe de la vérité. 

" On le conduific à la Place de la Tour pour ctrc 

exécute ; &c lorfqu il parut au lieu deftine pour le 
lùpplicc , tout le peuple puritain qui y étoit accou- 
ru poufîà des Cris qui reflembloienc moins à des 
voix humaines qu'à des hurlemcns de bêtes féro- 
ces. Néanmoins lorfquc ce Prélat fe fiit avancé (ur 
le bord de l'échafaud , & qu'il eut fait voir qu'il 
vouloir parler , la fureur fit place pour quelque, 
tems à la curiofité ^ & voyant que chacun fe ren- 
doit attentif pour écouter ce qu'il vouloit dire, il 
commença un long Difcours dans lequel il com- 
para les mefures que les Juifs avoicnt nrifcs , pour 
faire mourir Jesus-Christ, à la conduite 
que fcs ennemis avoient tenue pour le perdre. Sur. 
quoi il fit remarquer , que comme la crainte que 
les Romains ne vinfTent à Hiérufalem avoit fait; 
hâter la more du Sauveur , on s'ctoit aufli fer- 
vi contre lui du même prétexte , & qu'on avoit; 
conclu qu'il faloit fe défaire de lui , de peur que 
les Romains , c'eft à dire les Papiftcs, ne vinffentï 
à fa (ollicitation en Angleterre. Il protefla enfuitc. 
qu'il mouroit dans les lentimens de l'Eglifè Angli- 
cane , & qu'il n'avoit jamais eu le deflcin d'intro- 
duire la Religion Catholique dans la Grande Bre- 
tagne , comme on l'en avoit accusé. Il témoigna.' 
k même chofe du Roy dont il alTura qu'il con- 
noiflbit la coxifcience , les plus fccrettes intentions.. 
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Après qu'il eut achevé Ton Difcours , il fc mit à 
genoux, il appella l'Exécuteur en le nommant Ton 
-frère , & il lui dit de faire fon office , à quoi il 
obéît , &c lui trancha la tête , lorfqu'il s'écria SfU 
i^neur recc^'e:^^ mon amc , qui étoicnt les paroles qu'il 
lui avoir données pour (icnal. Ainfi mourut cet il- J**»^ 
lullre Prélat âgé de foixante & douze ans. Tous 
ceux qui furent préfens à ce fpeâ:acle non feule- 
ment n'eurent point horreur de voir ce vieillard 
vénérable tomber fous les coups d'un Bourreau } 
mais comme fi ils n'avoient plus eu aucuns fenti- 
mens naturels & raifonnables , on les entendit bat- 
-tre des mains , donner toutes les marques 
icxtérieurcs -de la plus grande joye ^ & peu de jours 
aprcs fa mort , il courut un Libelle Anglois contre 
iui qui avoir pour titre le Ma/que mourant , lequel 
41'étoit rempli d'autres chofes que de quelques ré- 
-flexions touchant le Difcours qu'il avoir fait fur 
l'échafaud , par lefquelles on s'éitbrçoit de montrer 
qu'encore que les dernières paroles de cet Arche- 
vêque paruflènt être d'un Proteftant , néanmoins 
il étoit mort Catholique Romain. 

On attribua ce Libelle àCromwel , parce qu'on 
iavoit la conteftation qu'il avoit eue avec ce Prélat 
dans le Parlement -, le Ible en étoit concis & ferré 
comme le ficn qui étoit connu par de femblables 
Ouvrages ; ôc lors qu'on lui en parloir , il ne s'en 
défendoit que d'une manière à perfuader encore 
davantage qu'il en étoit l'Auteur. Au refle , tout 
l'Ouvrage rouloit fur les termes dont l'Archevêque 
s'étoit krvi pour déclarer qu'il nK)uroit dans les 

Oij 
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{cntimens de l'Egliic Anglicane jon prétcndoit qu'ils 
croient équivoques j & avec des interprétations for- 
cées , on vouloit faire voir que par l'Eglifc Angli- 
cane , il avoir entendu l'Eglilè Catholique Romai- 
ne qui a un Clergé & un Peuple particulier établis 
dans l'Angleterre. 

Cependant les Catholiques qui , félon leur zêlc 
pour leur Religion , fouhaittoient que ce bruit fôc 
véritable , étoient les premiers à le répandre i & les 
Protcltans de leur côté y applaudiflbient , pour ren- 
dre plus odieufe la mémoire de ce Prélat. Ainfi 
tout le Royaume en demeura perfuadé ; de forte 
que le Parlement Ordonna qu'on ajouteroit à l'ave- 
nir à la formule du Serment qu'on faifbit faire aux 
Catholiques , les paroles fuivantes : h jure eîr pro- 
mets devant Dieu , tout ce que je viens de dire , fans 
ducime équivoque , m rétention mentale ; en prenant tous 
les ttrmes que fay prononcc-:^^ dans leur Jens propre ^ na- 
turel y ^ Jèlon la Ji^ification qu ils ont parmi les %^rti- 
^lois. 

Telles furent les fuites de la mort du grand An' 
chevcquc de Canterbury ^ l'Epifcopat fut , pour ain-. 
fi dire , cnféveli dans îbn Tombeau , & l'on vie 
toute la Hiérarchie Anglicane tomber avec lui. Car 
auffi tôt après la mort , les deux Chambres donnè- 
rent une Déclaration qui portoit. I. Que lors qu'il 
mourroit un Evcquc , ou quelqu'autre Bénéficier y 
on n'enmettroit point d'autre en fa place. II. Qu'on 
érabliroit le Couvernement Prcibitéricn , c'ell à diie 
ctlui des Minières &: des Confiftoires, dans .toutes 
les EgUfcs qui vicndroicat à vacquer. III. Que les 
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revenus des Bcnéfîccs vacans (croient unis au Do- 
maine des Provinces où ils fe trouveroient fîtuer , 
pour être employez aux befoins de l'Etat. Le pre- 
mier de ces Articles étoit de l'invention de Crom- 
wel qui l'avoit propofé des le tems de la Confé- 
rence d'Uxbridge. Et ce fut ainfi qu'il vint à bouc 
de cet étrange dcfTcin que la vengeance lui avoic 
fàk concevoir dans fa jcunefïè, & qu on eût eu rai- 
(bn de regarder alors comme l'extravagance d'ua 
cfprit renverfe j il exécuta enfin la réfolution qu'il 
avoit formée d*e perdre le premier homme du Royau- 
me , parce qu'il avoit traverfé (a fortune ^ & d'a- 
bolir entièrement l'Epifcopat auquel on l'avoit em- 
pêché de parvenir -, & ce changement furprenant 
ne fut que l'efTai de la grande révolution qu'il de- 
voit caulèr dans tout le Royaume , par la fuite. 

Cependant le Roy ne pouvant plus contenir les 
juftes reflèntimens qu'il avoit de la mort de l'Ar- 
chevêque de Cantcrbury , étoit prcft à faire éclater 
fon indignation contre les Parlementaires , & la 
juftice & la rai fon autorilbient également fa ven- 
geance ; car toutes les Procédures qui avoient été 
faites contre ce Prélat , étoient autant d'attentats 
contre la PuilTance Souveraine , fuivani les Loix 
fondamentales de l'Etat , puis que le Parlement n'a 
pas droit de faire mourir même le dernier des Pairs ^ 
fi le Roy n'a auparavant figné fa Sentence -, & que 
néanmoins cette formalité cflentielle n'avoic point 
été obfcrvée à l'égard de celui cy , quoiqu'à la qua- 
lité de Pair du Royaume il joignît celle de Primat 
de toute l'Angleterre , qui le faifoit paflcr devant 
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tous les Princes. L'audace que le Parlement avoit 
eue avec cela , d'abolir l'ordre des Evcqués qui 
tftoienc aufli tous Pairs du Royaume , ëcoic un Ic- 
cond attentat que le Prince ne pouvoit fouffrirjfàns 
rendre (a puiffance meprifable. Outre cela , le Com- 
te de Manchcfter qui étoit alors à la tcre de fon 
Armée, cxerçoic toute forte d'hollilitez contre ceux 
qui tenoicnt le Parti du Roy - &: les deux Chambres 
ne dai[;nant pas feulement lui envoyer , fur cela , au 
moins quelque explication de leur conduite , ne 
pcnfoient qu'à augmenter tous les jours le nombre 
de leurs Troupes. Toutes ces chofcs firent enfin 
prendre à Charles la réfolution de fe (ci-vir de (es 
forces , pour foutcnir les Droits de fa Couronne, 
te *. May. Dans cette vue il Cq mit à la tcte de (on Armée, 
& alla au devant de celle des Parlementaires. Il la 
rencontra proche la Ville d'Edgehil , dans le Com- 
te de Warwick j & il n'y avoit plus qu'un petit 
vallon qui fcparât les deux Armées. Celle du Roy 
conduittc par le PrinceRobcrtctoit de fix mille Hom- 
mes de pied , quatre mille Chevaux, & deux mille 
Dragons , fans compter un très-grand nombre d'Ha- 
bitans de Shrcwlbury qui fuivoient le Camp, pour 
fournir rrratuitemcnt à l'Armée toutes fortes de 
munitions. Celle du Parlement qui étoit toute com- 
pofée de vieux Soldats venus d'ÊcofTe , n'étoit pas 
tout à fait fi nombreufe , ni fi bien équipée -, mais 
aufli elle étoit très bien fournie d'Artillerie , ce qui 
manquoit à celle du Roy, parce que les Parlemen- 
taires s'étoient rendus Maîtres de tous les Arfenaux 
du Royaume, 
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£*ardeur de combattre , & refpérance de vain- 
cre ctoicnt égales dans les deux Partis ,, au (Ti la va» 
leur des uns & des autres fît-elle douter jufqu'au 
foir que dura la méfiée , quel feroit 1 événement du 
Gombar. Le Roy fuivi du Prince de Galles fe trou- 
va par tout afin d'encourager les fiens par fa préfcn- 
ce , & courut rifque plufîeurs fois d'être pris ou tué -, 
tant parce qu'il croyoit devoir fe hafàrder davan- 
tage dans cette première Bataille qui fcrviroit de 
préfagc pour la luitc des affaires ; qu'à caufe que 
le Comte de Mancliefler qui avoir Ordre de le 
prendre, faifoit toujours tourner de fon côte le fore- 
du Combat : Ce qui caufà un três-grand carnage j 
car ceux du Parti du Roy animez par fon exemple,, 
fe précipitoient dans les dangers les plus évidens ; 
& ceux du Parti contraire fe piquant de faire voie 
que la préfcncc du Roy ne les étonnoit point, ai* 
moient mieux fè lai fier mafïàcrer que de reculer* 
Mais enfin , après plus de fix heures de Combat , 
Milord de Saint Jean fîls aîné du Comte de Bollcn-. 
fbrock qui commandoit l'Infanterie des Parlemen- 
taires ayant été tué d'un coup de moufquet , Por- 
lers fon Lieutenant ne put fi bien faire pour cachet 
fà mort , que le défordre ne fc mît parmi les fiens> 
&: le Comte de Caërnavam qu'ils avoient en tête 
profitant de cet avantage , les pouffa jufques dans 
leurs Lignes ; cette retraite qui fut remarquée pac 
la Cavalerie que le Prince Robert cliargeoit avec 
vigueur, lui fit faire le même mouvement auquel 
les autres Corps fe laifsérent aufli entraîner, & quo 
icv Comte de Manchefter lui-même fut contraint 
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de fuivre , pour empêcher que les fiens ne fc rcti-" 
raflent plus loin que fon Camp , de forte que le 
Roy demeura Maître du Champ de Bataille. Il prit 
lùr les ennemis loixantc ôc dix tant Cornettes , que 
Drapeaux , avec douze pièces de Canon ^ & le len- 
demain , le Prince Maurice (on Neveu lui amena 
encore trente Chariots de bagage dont il ic rendit 
Maître, aprcs avoir battu l'Arriére- garde de l'Ar- 
4Tiée ennemie dans fa retraite. Six mille hommes 
demeurèrent fur la place -, & le nombre des morts 
fut à peu près e'gal de part & d'autre , avec cette diffé- 
rence, que comme prcfque toute la Noblefle du 
Royaume e'toit à la fuite du Roy , il fe trouva de 
fon côte beaucoup plus de Seigneurs tuez , que de 
l'autre : les Principaux furent le Comte de Lindfcy 
Chambellan Héréditaire d'Angleterre qui com- 
mandoit l'Infanterie -, & le Baron d'Aubigni frère 
du Duc de Lcnnox. 

Ce fuccês de l'Armée du Roy jetta l'épouvante 
dans plufieurs Villes , & les fît rentrer dans leur de- 
voir. Celle de Bambury dans le Comté d'Oxford , 
laquelle avoir refusé d'ouvrir fes portes au com- 
mandement de Charles , fut la première à le rece- 
voir: elle voulut mcme fe rendre à difcrétion à la 
première fommation qui lui fut faite , pour expier 
la faute par une Ibumiflion proportionnée à l'infolen- 
ce de fa révolte. Huit Compagnies d'Infanterie ,& 
deux de Chevaux Légers des Régimens de Say , , 
& de Péterborough fbrtirent de cette place : tous 
les Soldats jettércnt leurs armes bas , en pï^flant 
devant le Roy qui leur Ordonna de fe débander , & 

de 
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de s en retourner séparément dans leurs maifons. 

Le Roy s'avança enfuite vers la Ville de Lon- 
îilres qui mt remplie de frayeur , lorfqu'on y ap- 
prit que l'Armée viclorieufc ^'toit à Colnebrock 
qui n'eft qu'a fîx lieues de cette Ville. Les Bour- 
geois croyant déjà voir leurs maifons pillées , enter- 
rèrent dans leurs Caves ce qu'ils 'avoient <le plus 
précieux , pendant que les Magiftracs envoyèrent 
quelques Troupes fe faifir des paffages & des che- 
mins. 

En effet le Roy pouvoir allçr, fans obftaclc^' 
jufqu'à Wcftminllcr dilfipcr le Parlement , & lo- 
ger fon Armée aux environs de Londres dont il (c 
fut rendu le Maître , fans trouver la moindre réfi- 
ilance j mais la bonté cxceflîve qui lui avoir déjà 
fait commettre plufieurs fautes irréparables , le fit 
^encore agir, en cette occafion , contre (es véritables 
intérêts. Car les deux Chambres qui voy oient 
bien tout ce que le Roy étoit en état de faire avec 
fon Armée , lui envoyèrent aufli-tôt des Députez 
•qui lui repréfentérenc , avec tant d'éloquence , les 
maux que l'approche de Ces Troupes alloit caufer 
à la Ville de Londres ^ & l'aflurérent , avec tant de 
protellations , de la volonté qu'avoit le Parlement 
de le fatisfaire , que ce Prince touché de compaf- 
fion & trompé par leurs promelTes , (è retira à Wind- 
for qui eil à quatre heu'cs plus loin où les deux 
Chambres députèrent au plutôt vers lui , félon la 
parole qu'elles en avoient données , pour lui propofer 
un nouveau projet d'Accommodement. 

Mais ce "Traité ne rèiilTit pas mieux que les au- 
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trcs i & deux chofcs particulicremcnt en empêchè- 
rent le fuccês. 'Lune fut le choix des pcrfonnes 
que chacun des Partis vouloir exclure du pardon 
général-, car le Roy vouloir abfolumenr en excep- 
ter les Comtes de Mancheflcr , de Warwick , & 
de Stanford ^ les Chevaliers Hotham , Ludlow , 
Hungerford , Pdpham ; les Ecuyers Fines , Ham- 
den , Srrod , & Pyne ; & enfin Pcnington Shérif de 
Londres qui étoient tous ennemis déclarez de la 
Monarchie. Le Parlement , de fon côté ,s'opiniâtroit 
à vouloir exclure de TAmnilHe le Duc de Richc- 
mond , le Marquis de Neucaftel -, les Comtes de 
Rivers , & de Cacrnavan ^ les Vicomtes de New- 
marck , de Falckland j & enfin Edouard Hyde , ôc 
Nicolas Secrétaires du Confeil Privé aufquels les 
deux Chambres imputoient tous les défordres de 
l'Etar , & qu'elles avoient condânez à la mort 
comme coupables de haute trahifon , fans que ni l'un 
ni l'autre des deux Partis voulût faire grâce à aut 
cun de- ceux qu'il n'avoit point'choifis , ni abani. 
donner un feul de ceux qu'il avoit nommez. 

L'autre obftacle qui empêcha l'Accommodement 
fut l'avis qu'on vint donner au Roy , que le Parle- 
ment ne cherchoit qu'à l'amulèr par fà Dépuration , 
& n'avoit autre deflcin que de le retenir où il ctoit , 
jufqu'à ce que le Comte de Manchefler le vinft en- 
vironner avec fes Troupes lefquelles ayant marche 
toute la nuit , étoient déjà arrivées à Windfor. En 
effet ce Général avoit partagé fon Armée en trois 
Corps dont il en avoit placé un à Alton , le fécond 
à Coincbrock , &: le troifiéme à Kingefton s de forte 
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eue fi le Roy eût attendu jufquau foir , il auroic 
ctc enfermé de toutes parts ; mais il fe retira de 
bonne heure avec Ton Armée , bien réfolu de n'a- 
jouter plus foy à l'avenir à des gens qui Tavoienc 
trompé tant de fois. 

En effet Charles ne fe fut pas plutôt retiré des 
environs de Londres , qu'ils allèrent afiîéger la Vil- 
le d'Yorck où il t«iioit ordinairement fa Cour. Le 
Marquis de Neucaftcl dont le pére avoir été tué 
à la Bataille de Newberye , en étoit Gouverneur ; 
la Garnifon étoit de fix mille hommes , avec un pa- 
reil nombre d'Habitans pourvus de toute forte de 
Munitions. Le Parlement en fit le Siège , à la pcrfua- 
fion de Cromwcl qui voulant fe montrer digne 
Ac la Charge à laquelle on venoit de l'élever par 
quelque aâion d'importance , entreprit d'ôter cet- 
te retraite aux Royaliftes. 

Charles s'étant mis en état de fecourir la Place , 
«en approcha à la tête de fon Armée groflie de 
trois mille hommes que Montroze lui avoir ame- 
nez d'Ecoffe ; car ce Marquis avoir quitte le Parti 
des EcolTois pour lefquels il avoir été au commen- 
cement , fi tôt qu'il eut reconnu que fous prétexte 
de liberté & de Religion , ils Ce propofoicnt de dé- 
pouiller le Roy de (on autorité , pour s'en revêtir, 
il employa en mcme tcms fes amis, Rengagea tout 
(on bien pour lever le plus jrrand nombre de Sol- 
dats qu'il pouroit -, ^ en ayant ramafsé trois mille, 
il les conduifit en Angleterre , & il y arriva prcf- 
qu auffi-tôt , que le Général Lefley qui marchoit 
coatre le Roy , avec toutes les Troupes d'Ecolfe , 
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par Ordre du Parlement alors aflemblé à Edem-i 
bour^ , de forte qu'il fe trouva alors quatre Armées 
tout a la fois devant la Ville d'Yorck. L'une du 
Parlement d'Angleterre commandcfe parCromwel, 
fous les Ordres du Comte de Manchcfter ; l'autre 
des Confedérez d'Ecofïc conduitte par le Général 
Lefley ; la troificme étoit celle du Roy qui avoit 
fous lui le Prince Robert fon Ntveu -, & la quatriè- 
me étoit celle du Marquis de Monrrofe. Les deux 
premières avoient deffcin d'afliéger la Place ^ & les 
deux autres étoient venues pour la fecourir. Mais- 
il étoit impolTible que tant de Troupes ennemies 
fi proches les unes des autres , demeuraffent plus 
!on-tems immobiles -, ainfi la réfolution d'inveftir 
& d'afliéger fut changée en celle d'attaquer & de 
^ combattre -, & après quelques jours d'efcarmouche, 
les quatres Armées réduites à deux s'étant trouvées 
en préfence , commencéient la Bataille qui fut aufTi 
terrible qu'on le devoir attendre de la haine réci- 
proque des deux Partis, de l'importance de laCau- 
lè, & de la valeui' des Commandans. Mais com- 
me le nombre des Troupes fe trouvoit inégal , l'Ar*- 
mée des Parlementaires étant de vingt mille Com^ 
battans , & le Roy n'en ayant que quinze mille , 
le Prince Robert tira cinq mille hommes de la 
Garnifon d'Yorck, & les joignit à l'Armée du Roy. 
Ainfi les forces des deux Partis fe trouvèrent éga- 
les ; & alors les Confedérez . qui étoient à l'aile 
Le i}. Jam. jT3U(-hc de l'Arméc du Parlement engagèrent le 
Combat , à coups de piftolet , avec l'aile droite de 
l'Armée du Roy que le Prince Robert commaiv 
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doit. Ce Prince qui avoit coutume d'attaquer les 
autres fe voyant pre'venu cette fois , fondit fur les 
ennemis avec furie , & enfonça leurs Bataillons 
avec tant de fucccs , que le vieux Lcfley leur Gene- 
ral avec toute Ion expérience ne put les rallier , & 
fut contraint de s'aller joindre avec eux au Corps 
de Bataille que le Comte de Manchefter conduifoir. 
A D'autre coté , Cromwel s' étant apperceu , dans 
la chaleur du Combat , qu'il perdoit beaucoup de 
(àn^ par une blefTure que Montrofe lui avoit faite 
au bras droit, il fe rctitiipdc l'Armée le plus {ccrcc- 
temcnt qu'il put laiflànt le loin des Troupes, pour 
quelque tcms , au Major Lamberth j mais comme il 
lui fut impofTible de difparoître fans qu'on s'en ap- 
perceût , les Officiers & les Soldats ne fâchant pas 
la véritable caufe de fa retraite, l'interprétèrent mal 5 
& pcnfant qu'il reculoit , firent aufTi quelques mou- 
vemens en aniére avec un peu de déiordre dont 
le Prince Robert & Montrole profitèrent fi bien , 
que s'étaut jcttez fur eux , ils les enfoncèrent dé- 
routes parts ; en forte que le Généraliflime Lefley , 
& Fairrax Premier Lieutenant Général furent tous 
deux contraints de fe fauver ; le premier fc retira à 
^aterbey , & le fécond dans le Château de Cou- 
wod. 

La nouvelle de ce défordre ne flit pas plutôt ar- 
rivée à l'endroit où étoit Cromwel , que (ans atten- 
dre qu'on eût mis l'appareil à fa playe , il monta à 
cheval pour retourner contre les Ennemis j & ayant 
rencontré le Comte de Mancheftcr qui fuïoit avec 
les autres , il le prit par le bras en lui difanr , rvQus 
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^ous méprcne"^ , Aiilorâ , les Mali^eins ne font fas ou 
^jous alle:(^ , // faut njenir de ce coté cy j pour les trouver. 
Le Comte picqué d'iToneur par ce reproche in- 
génieux , eut honte de continuer fa fiiitc - de 
ibrte qu'ayant tourné bride , il alla pafTer la nuit 
dans fon Camp avec toutes fes Troupes -, & voici 
ce que Cromwcl a fait de plus grand & de plus 
prodigieux en fa vie , pour ce qui regarde la 
Cuerre ; car fi l'on confidérq routes les circonftan- 
ces de cette a6tion , on avoiiera qu'il ne s'en eft 
point fait de |)arcille danf- route l'Antiquité. Il fc 
trouvoit bleffe ; l'Armée étoit en déroute , les prin- 
cipaux Chefs fe tenoient cachez , le Généralifljmc 
même prcnoit la fuite : D'autre côté , il avoit affaire 
à un Roy qui étoit à la tctc de fon Armée , & au- 
quel il refloit un Corps de Troupes toutes fraîches 
qui n'avoient point encore combattu. Néymoins 
cet homme incapable de s'étonner de rien,aprcs avoir 
pourveu à la fureté du Camp où il laifTà douze mille 
hommes , employa le rcfle de la nuit à^affembler 
les Troupes j ce qu'il fît avec tant de fucces , qu'il 
fut de retour au Camp à la pointe du jour , accom- 
pagné de Lefley & de Fairfax qu'il y ramena auHi 
avec lui. Alors il harangua les Officiers ; & leur 
ayant repréfcnté qu'il s'agifToit , en ce rencontre , de 
faire triompher la Religion & la libené, ou de per- 
dre entièrement l'une & l'autre , il leur infpira tant 
de confiance par fes paroles , qu'il fcmbla que ce 
fuffent des hommes tout nouveaux , tant ils témoi- 
gnoient d'impatience pour rctournei- au Combat. 
ce qui aclieva de les rendre intrépides , fut 
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rarrivéc d un Renfort que Cromwel avoit fait cfpc- 
scr, quoiqu'on eût aucun lieu d'en attendre de Quel- 
que part que ce fût , ce qui fc paflà de cette forte^ 

Deux jours avant la Bataille , le Prince Robert 
avoit envoyé le Colonel Hurry avec le Colonel 
Kingh , pour reeonnoître l'Armée des Confedércz 
dont ils lui firent un rapport qui ne s'accordoit poinc 
avec ce qu'il en renurqua lui même , lors qu'il la 
vit y de forte que leur en ayant fait des reproches 
avec fa fierté naturelle , & avec des paroles qui 
faifbicnt affez connoître que leur fide'litc pour le 
Roy lui e'toit fulpcde , ils reTolurcnt de (e vanger ^ 
& des le lendemain avant le lever du Soleil ^ ils pafr 
(crent avec leurs Régimens dans le Camp des Par- 
lementaires où ils avoient quelques amis. 

La venue de ces trois mille Hommes arrivez ju- 
ftement après une Exhortation où Cromwel venoit 
de promettre à l'Armée que Dieu leur envoycroic 
du (ccours, paflà pour quelque chofè de fiirnaturel, 
quoique ce qu'il en avoit dit ne fût peut-être qu'un 
effet de l'intelligence qui étoit entre lui & ces Dé- ^ 
fertcurs ^ & cette opinion qu'il appuy oit lui-même 
par des Difcours prononcez avec un air & d'un ton 
de Prophettc , donna une confiance incroyable à 
C€ux de fon Parti j car comme les fentimens ctoient 
partagez dans le Confeil de Guerre , les uns étant 
d'avis qu'il falloit (è contenter d'oblcrvcr l'Armée 
du Roy , & de la fuivrc -, les autres foutenant au con^ 
traire qu'il étoit à propos de l'attaquer fans délai , 
parce que les Bourgeois dont elle étoit pour la plûr- 
part compofce n'étant pas aguerris, ils ne pouroient 
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foutenir la fatigue de deux Combats fuivis de fî près: 
cette dernie'rc opinion l'emporta Cm l'autre , parce 
que CroiTTWcl déclara qu'il avoit un preflentiment 
que toutes chofcs courneroient , ce jour- là , à leur 
avantage. Ainfi on donna les Ordres aux Officiers, 
& l'Armée fe trouva preftc , vers le midy , pour une 
féconde Bataille. 

Les Royaliftes s'attcndoient fi peu k cette réfolu- 
tion^que la furprifè & 1 etonnement qu'elle leur caufa, 
furent une des chofcs qui contribuèrent davantage 
aux pertes irréparables qu'ils firent ce jour là. En 
effet après un Combat fanglant qui dura trois heu- 
res , ôc pendant lequel Crom wcl fe trouva par tout, 
criant aux fiens Religion ç^r liberté, l'Armée de Char- 
les fut défaite , ce Prince (è retira dans la Ville 
d'Oxford qui ne laiffa pas de lui ouvrir fes portes , 
quoiqu'elle eût été , depuis peu , fort maltraitée par 
les Parlementaires , pour lui avoir donné retraite ; 
Et le Prince Robert ayant tâché inutilement de dif. 
puter à Cromwel les refies de la Victoire , alla avec 
, le débris de fès Troupes , du côté de la Ville d'Yorck 
qui fê rendit des le lendemain aux Parlementaires-, 
de forte que le Roy n'ayant plus aucune Ville en 
Angleterre dans laquelle il pût faire commodément 
fon fcjour,prit des mefures pour fè retirer en Ecofîc où 
Montrofè qui jugeoit des autres par lui-même , l'af- 
furoit qu'il (croit plus en fureté , que parmi les An- 
glois. 11 y envoya devant lui ce Marquis , afin qu'il 
lui préparât une retraite , & qu'il diîposât fes amis 
SL le recevoir. 

Le Parlement ayant cû connoiffance du Voyage 

de 
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de Montrofc , donna une Déclaration contre ce 
JMarquis , par laquelle il étoit traité de Perturbateur 
du repos public , d'Ennemi de la Confédération des deux 
'Rojaumes ; cir comme tel , livré au premier ejui le to«- 
droit tuer, avec promefle de dix mille écus à quicon- 
que apporteroit fa Tête. 

Ce rut Cromwel qui Kiggéra cette Déclaration 
aux deux Chambres , ne croyant pas pouvoir perdre 
plus promtement ce Capitaine qu'il jugeoit feul 
capable de mettre des obftacles à fcs deflèins , & 
contre lequel il nourilToit une haine mortelle de- 
puis qu'il l'avoit mis hors de Combat , à la veuc des ♦au Bi- 
deux Armées d'Angleterre & d'EcofTe.* Cet Hom- t-^^'lic 
me artificieux qui (avoit toujours couvrir (es haines ^ ^^'^^^^ 
perfonclles du prétexte du bien public , prit donc 
occafion de la Déclaration du Parlement , pour en- 
voyer des gens fur tous les PafTages d'Andeterrc 
en Ecoflè , avec Ordre d'afTalFiner Montrofc s'ils le 
rencontroient ; & cette CommifTion coûta la vie à 
un Gentil-homme EcofTois nommé Tompfon à qui 
ces Aflaflins coupèrent la tcte , parce qu'ils trou- 
'vérent quelque rcffcmblancc entre lui & le Marquis 
<iu'ils cherchoient. 

Cependant Montrofc c'toit déjà bien loin ; car 
après avoir laiffé toutes fes Troupes à Oxford pour 
la Garde du Roy, il s'étoit mis en chemin déguifé 

Poflillon fans perdre un moment de tcms , de 
peur qu'on ne lui fermât les Paffages ^ & ce fut fa 
diligence feule qui le fauva ; car le Parlement le 
faifoit fuivre de fi prcs , que les Couriers arrivoicnc 
toujours dans les Villes de là route,au même moment 
qu'il en partoit. 
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Apres le départ de Montrofe , Charles (e vir 
prefque tout d'un coup abandonne' des Seigneurs 
qui a voient jufqu'alors fuivi fon Parti. Le Marquis 
de Neucaftel ayant eu un démêle avec le Prince 
Maurice Neveu du Roy , quitta la Cour , & s'en alla 
en Danncmarc. Le Comte de Kingefton voulant 
préferver fcs Terres du pillage qui les menaçoit , 
abandonna auÏÏi le Roy, & s'y retira. Il n'y avoit 
point de jour où quelque nouvelle Place n'envoyât 
affurcr les deux Chambres de fa foumifllon, comme 
firent fucce/Tivcment Briflol , Carlilc , Neucaftel , 
Harthpule , ôc plufieurs autres. 

Quoique tous ces avantages du Parlement fut 
fent une fuite de la dernière Bataille qui s'étoit don- 
née , néanmoins on ne laifToit pas de murmurer , à 
Londres , de la perte qu'on y avoit faite , car il y 
étoit demeure huit mille hommes fur la place , du 
côté des Parlementaires-, ce qui fit dire au Cheva- 
lier Wane Député de la Chambre - Baffe , cjue fi 
les Parlementaires remportoient encore une 'vicloire fcmhU^ 
hle j //; étoient ferdm four jamais. Ce dangereux mot 
s'étant répandu, les Communes & la populace fi- 
rent éclater hautement leurs murmures , fc plaignant 
que les Chefs de l'Armée ne ménageoient point la 
vie des hommes , non plus que les lommes immen- 
fcs qu'on employoit à les lever ; & que les affaires 
du Parlement alloicnt alfcz bien , pour n'avoir pas 
bcfoin qu'on hafardât leurs Troupes aulfi légère- 
ment qu'on avoit fait à la Bataille d'Yorck. 

Cromwel qui voyoit bien que ces reproches 
tomboient parriculiércmcnt fur le Comte de Man- 
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cliefter parce que c etoit le GéncraliiTime de TAr- 
mée , tâchoit de leur donner toute la-vrai femblan- 
cc poflîble par fes Relations , afin de perdre ce 
Comte à la place duquel il vouloit s'e'lever : En 
quoi il rciiflit ainfi qu'il fc 1 etoit proposé ^ car com- 
il avoit la fcputation de ménager extrêmement Ces 
Troupes , tous les Soldats le regardoient comme 
leur pére ^ fî bien que les deux Chambres ayant fait 
venir les premiers Officiers de l'Armée au Parle- 
ment pour juftifier leur conduite , toutes les Mili- 
ces qui étoient pour lors à Londres coururent aux 
portes de NVcllminfter où elles Ce mirent à crier, 
de toutes leurs forces , Qtte Qromwel mit leur fére , 
£jr cju elles regarderoient comme leurs ennemis tous ceux 
qui Je décliireroient contre lui. 

Cependant il rendoit un compte exad de toute 
fa Campagne aux Députez des deux Chambres j & 
jl les éblouit fî bien par fon Difcours , qu'ils lui 
donnèrent le titre de Deffenfeur de U Religion ft) des 
Loix y le remercièrent de ce qu'il avoit fait pour 
U Patrie dans les deux derniers Combats , & lui 
marquèrent qu'ils attendoicnt de lui la même fidé- 
lité & les mc-mes fuccés pour l'avenir. Toutes 
ces loiiangcs furent interrompuifs par les Cris re- 
doublez des Soldats qui ne favoient pas ce qui fc 
f affoit dans le Parlement -, & le peuple s'étanc 
venu joindre a eux , ils ajoutèrent à leurs Cris les 
Menaces d'enfoncer les portes , fî on ne leur mon- 
troit leur Libérateur. Il parut donc enfin , &: il fouf- 
fcit,avec toutes les grimaces d'une modellie fimu- 
lée, que ces gens amaHcz le recondiiififlènt chez lui ^ 
^oiîunc en triomphe. Qj] 
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Le Comte de Mancheftcr qui voyoit ainfi fbn 
Lieutenant General non feulement juftifié , mais 
encore triomphant , ne douta plus qu on ne lui 
imputât à lui feuL toutes les fautes dont les Cheft 
de l'Armc'e étoicnt accufez ^ & prévoyant biea 
qu'on ne manqucroit pas de le depoiiiller de (a 
Charge de GcncraUlfime , il aima mieux scn dé- 
Lci^.JuiU mettre de fon propre mouvement , ce qu'il fît à 
l'heure- mcme. Cromwel avoit trop peu de fcrvice 
pour y prétendre avec bien séance , c'cft pourquoi 
il ne fe mit point en devoir de l'obtenir j mais il 
employa tout fon cre'dit pour la faire donner à Fair- 
fax , dans l'cfpcrancc que ce Lieutenant Général qui 
étoit un homme aisé à gouverner & qui avec ce- 
la lui feroit oblii^é de (on élévation , feroit abfolu- 
ment tout ce qu'il voudroit^ en quoi en effet il ne 
(è trompa point. 

Le Chevalier Thomas Fairfax avoit appris le mé- 
tier de la Guerre , en Allemagne , dans les Armées de 
Guftave Roy de Suéde qui rendit publiquement té- 
moirage de fa valeur i & ce fut la réputation qu'il 
s'y ctoit acquifc qui porta les deux Chambres à lui 
donner de î'employ dans leurs Troupes, aulli- tôt 
qu elles commencèrent à fe brouiller avec la Cour. 
Au refle , fon humeur & celle de Cromwel étoient 
entièrement différences j & ce fiit fans doute cette 
différence qui donna lieu à tous les avantages que 
l'Armée du Parlement remporta depuis, fous leur 
Conduite. Car quand le feu de Cromwel pouffoic 
les rélolunons trop loin , le flegme de Fairfax les 
xamcnoit où il falloit qu'elles s'arrécaffcnt : Au coa- 
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traira , loiTqiie le Genéraliirime vouloic faire lan- 
çrim une cncrcprife , la précipitaton de (on Lieute- 
nant corrigcoic à propos fà lenteur -, en forte que 
leurs affaires avoicnt toujours tout le fuccês qu'on 
peut attendre de la prudence du Confèil , lorf- 
quclle ell fuivie de la vivrueur de lexécution. 

En effet , Cromwcl couroit par tout le Royau- 
me avec une rapidité fi étonnante , qu'ayant défait 
auprès d'Illip un Corps de Cavalerie conduit par le 
Colonel Goring & fait deux cens prifonnicrs , il 
alla le même jour fe prefènter devant le Château de 
Blekinton qui etoic à douze lieues de-là. Ce Châ- 
teau ne pouvoir être pris fans Artillerie -, &: le Gou- 
verneur l'avoit mcmc três-bicn deffcndu l'année pré- 
cédente contre le Chevalier Waller : Néanmoins 
lorfqu'il fut que Crom wel étoir-là en pcrfonne , il ren- 
dit aullitôt la Place , fans attendre même qu'iM'atta- 
quât. Les Châteaux de Pontefracl & de Scari-bourg , 
quoique aflèz bien fortifiez , fè rendirent de mê- 
me ^ & la Ville de Leicefter fuivit leur exemple , 
aulh bien que celle dcBathequi lui envoya deman- 
der pardon par fcs Députez , fans favoir feulement 
s'il avoir quelque deflèin contre elle. Il cil vrai que 
les Infultes des Parlementaires envers les Habirans 
de ces Places , &,lcs mauvais traitemens dont ils 
ufe'rent à l'égard de quelques Gouverneurs qu'ils 
pallerent par les armes , firent prendre à quelques 
autres la réfolution de fc bien defFendre , comme 
aux Villes de Bridgewater& de Scherburne qui ré- 
fiilcrent avec tant de fermeté , que Cromwcl ne 
put s'en rendre Maître que l'cpéc à la main ^ mais 
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aufTi il fit (ouffrir cie C\ grandes cruaiuez à ceux qui 
croient dedans , que tout le reftc en fiit alarme, 
& qu'il en devine encore plus redoutable qu'il n'c- 
roit auparavant. 

Mais ce qui acheva de le porter au comble de 
Icftime publique , fut la comparai Ton qu'on faifoic 
fans ceiïc de lui avec le. Général i (Time à qui la for- 
tune étoit auffi contraire , qu'elle ctoit fivorabic i 
Oomwcl • car Fairfax ayant voulu (è fignaler , dans 
fa nouvelle Dignité , par le Sicge d'Oxford où le 
Roy s'étoit enfermé aprcs la Bataille d'Yorck , il 
fit fi malhureux,quc le Colonel Ledgcqui cnctoic 
Gouverneur lui tailla en pièces la plus grande par- 
tie de fon Armée dans une lortie , &: le contraignit 
de s'enfuir hontcufcmcnr. 

Cette Dcfiitc eut de fi hureufcs fuites pour le 
Roy , qu'il fembla , pendant quelque tems,quefon 
parti alloit pleinement triompher de l'autre. Il fc 
rendit Maître du Château de HauKly dont la Gar- 
nifon fe joignit à fes Troupes. Il chalfa le Cheva- 
lier Bréreton de devant la Ville de Cheller qu'il te- 
noit afTicgcc j & le lendemain , ie Capitaine Fox qui 
-commandoit dans la ForterefTe de Bellon , lui en 
vint prcfcnter les Clefs à genoux. D'un autre côté, 
Je Comte de Northamton & fes deux Frères défi- 
rent , auprès de Dawcntry , un Corps de Cavalerie 
qui s'étoit détaché de l'Armée du Parlement ; &c le 
Prince Robert ayant rencontré , dans le Comté de 
Hércford , le Colonel Maffey , il lui tailla cinq cens 
hommes en pièces. 

Nouvelle de tous ces fucccs s'étaric auiTi-tôc 
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répandue , pluficurs Officiers qui avoient abandon- 
né le Parti du Roy , vinrent lui demander pardon de 
leur fautes , parmi lefqucls (c trouva le Comte de 
Hollandt qui étoit un des principaux Officiers de 
la Maifon du Roy , & qui etoic demeuré daiis le 
Parti du Parlement , comme l'on a veû , pour ne P^/// 
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pas rompre le commerce qu il avoit avec la temmc vrc. 
du Major Lamberth. Son retour fut d'autant plus 
avantageux au Roy , qu'il eut l'adrcire d'engager fa 
MaîtrefTe à lui écrire fouvenc pendant leur fcpara- 
tion , & à lui mander des nouvelles de tout ce 
qu'elle pouroit apprendre des affaires du Parlement, 
par le moyen de Cromwel fur l'cfprit duquel elle 
avoir tout pouvoir -, car il y avoit déjà lon-tems 
qu'il étoit embarqué avec cette femme -, &: c'étoio 
lui qui avoit fait donner à fon mari le Commande- 
ment des Troupes fur la Frontière d'Ecoffe , pou? 
le tenir éloigné. Au reftc, dés qu'il pouvoit trou- 
ver quelques heures de loifir , il couroit auffi-tôc 
chez fa MaîtrefTe , tenant pourtant fon amour fî 
caché , & fe dérobant fi (ccrétcment de l'Armée , 
que lors qu'il difparoiffoit de la forte , les Officiers 
& les Soldats fortement prévenus de fa vigilance 6>c 
de fes foins, s'imaginoicnt qu'il étoit allé faire quel- 
ques découvertes, ou.pratiquer quelques intelligen- 
ces pour les intérêts de fon Parti. Mais enfin ils 
furent défabufez , & toute l'intrigue éclata publi- 
quement j car la Dame étant devenue groffe , elle 
le mit fi peu en peine de cet accident , qu'elle ne 
l^rit pas même le moindre foin de le cacher j & lors 
que le Major Lamberth accouru à cette nouvelle , 
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voulut faire du bruit , on lui montra une des Loix 
d'Angleterre qui dc'clare , cjue quand une femme de- 
vient ^ojje en l'alfcnce de fon mari ; Cjuoiqu il fût ab- 
fent depuis plufieurs années , Jï fend.mt tout ce tems- 
à ^vêcu dans le I{oyaume , il faut (jutl reconnoiffe l'Enfant 
comme étant à lui ; ^ (jue ft cefl un premier Fils y il héri- 
tera de tout fon bien. Lambcrrh s'adrelTa à tous les 
Jurifconfulces , pour trouver au moins quelque in- 
terprc'tation favorable fur cette Loy i mais on lui 
repreTcnca fi bien de quelle importance ileioit, que 
lui qui ctoit un des principaux Officiers des Parle- 
mentaires ne violât pas les Loix pendant qu'ils 
faifoient la Guerre pour les maintenir , qu'il fut 
contraint de prendre patience , & de s'en retour- 
ner. 

Cependant quelque étroite que fut la liaifon de 
cette femme avec Cromwel , elle n'eut pas plutôt 
connu le Comte de Hollandt , que cette nouvelle 
pallion éteignit entièrement l'ancienne \ car le Comte 
avoit j avec les manières les plus engageantes du 
monde , un tour d'el'prit ailé , & une politefTc 
qui rcpandoit un agrément infini fur toute (à 
perfonne -, au lieu que Cromwel avoit toujours 
je ne fçai quoi de rude & de farouche jufques 
dans fa tendreffe ^ & fi la femme de Lamberth fc 
contraicrnit quelquefois depuis , auprès de lui , ce 
ne fut qu'à deffcin de fervir Hollandt, en lui décou- 
vrant le fccrct des affaires dont ce Lieutenant Gé- 
néral lui faifoit confidence -, car ce grand Politi- 
que qui (avoit ii bien l'art de dilîimuler, fe trou- 
va fcmblable aux autres hommes dans fâ pafTion ; 
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^ il eut la foiblcfTc de ne pouvoir rien cacher à 
^elle qu'il aimoic. 

Le premier avis important que cette femme don- 
iia au Comte , toucliant les deffeins du Parlement , 
fiit celui du Siège de Colchelkr Capitale du Com- 
té d'Eflcx , dont la commiflion fut donnée à Fair- 
fàx. Cette Place n etoit pas trop bien fortifiée ; 
mais le Roy ayant fu le deflein de fcs Enne- 
mis , fit travailler aux Fortifications avec tant de 
diligence , fous le Commandement du Baron Ca^el 
qui en étoit Gouverneur , qu'elle fe trouva en état 
de dcffcnfe , lors que l'Armée des Parlementaires 
s'en approcha. Les Comtes de Nortwich , & de 
Chicheftcr (e jettérent dans la ville , après avoir fait 
leurs Teftamens , rcfolus de la défendre ou de pé- 
rir -, & les Habitans , à leur exemple , jurèrent tous 
de mourir plutôt que de fe rendre. En effet , ils 
firent plufieurs Sorties vigoureufcs d'où ils retour- 
nèrent toujours avec avantage. 

Les AlTicgeans ,de leur côté , firent de grands ef- 
forts dans leurs attaques ; & Fairfax aufli-bien que 
les autres Officiers qui venoient d'avoir eu la honte 
de lever le Siège de devant Oxford , voyant bien 
qu'ils (croient perdus de réputation s'ils étoient en- 
core obligez à fe retirer de devant Colchefter , ani- 
mcrent tellement leurs Troupes , qu'ils mirent enfin, 
de leur côté , toute l'efpérance du luccês. Leur vi- 
gilance alla jufc^u'à fe priver du fommeil , & "a pren- 
dre leurs repas a Cheval , pour ne perdre pc^t de 
tems à table. Ils coupèrent les Vivres aux AfTiègez 
4qui furent réduits , par - là , à une telle extrémité , 

R 



ijo» HISTOIRE DE CHOMWEL". 

qu'ayant tenté inutilement de faire fortir les Fcra^- 
mes & les Enfans à qui leurs Provifions ne pouvoienD 
foflfire , ils forent enfin contraints àc manger les 
Chevaux , les Chats , & les Chiens , fans que lest 
Afliégeans euflent aucune connoi (Tance de Textremc 
bcfoin des Afliégez -, car ils faifoicnt toujours des- 
Sorties avec même encore plus de vigueur qu'au 
commencement, jufques-là que les Femmes piqucesc 
de ce qu'on les avoit crues inutiles , travailloicnt si 
réparer les Brèches comme les hommes , & mon«* 
toient la Garde avec leurs maris : de forte quo 
Fairfax ennuyé de la longueur du Siège , & crai- 
gnant toujours pour fa réputation, s'avifa d'unftra-- 
tagcme par le moyen duquel il crut qu'il fe tirc^ 
roit , avec honneur , de cette affiiirc. . 

Comme il favoit que Capel qui Commandoic" 
dans Colchefter avoit un fils unique âgé de dix-fept 
ans qui étudioic à Londres , il le fit amener dans 
fon Camp , à dcffein de fc fervir de lui pour obli^ 
ger ce Gouverneur à Capituler. Il employa les- pro- 
meffes & les menaces , pour obliger ce jeune homi. 
me à fc jetter à genoux devant fon pére lors qu'il 
feroit en fa prcfcnce , & à le prier de lui conferver 
la vie qu'il lui avoit donnée , en s'accommodant 
avec le Parlement : mais toutes fes foUicitations 
furent inutiles auprès de lui ; & (Quelque chofc qu'oa 
lui pût dire ou faire , il ne repondit rien , linon 
que fon père étvit trop fage four avoir befo'm des avis d'um 
Enfant comme lui. Hé bien donc, lui dit Fairfex,i'OK»f 
mourrel^ , petit trattre , puis cjue vous ne vouIct^ pas vi- 
vre nous, délivrerons ainfi la Patrie^ de tout ce quelU 
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' Hêit craindre de 'votre mévhant ejprit. Après <!es paro- 
les, Fairfax voyant qu'il ne pouvoir rien gagner fur 
le fils -, envoya propofer une entrevue au pcre qui 
lians l'extrémité ou il étoit re'duit , l'accepta avec 
pye. Mais il fut étrangement furpris , lors qu'étant 
arrive au lieu dont on étoit convenu , il vid fbn fils 
nud jufqu'à la ceinture au milieu d'une ti'oupe de 
Soldats qui avoient tous leurs cpées tirées contre 
lui ^ peu s'en fallut qu'il ne fe troublât à ce (pedla- 
clej mais ayant aufli-tôt compris le defTein des En- 
nemis dans ce Ilratagême , il cria au jeune Capcl , 
avec toute la fermeté pofTib le , T)iefi ejr le Roy mon 
fils y paroles qu'il reppéta trois fois -, après quoi il 
(c tourna vers les Officiers qui l'accompagnoient , 
il les exhorta à demeurer fermes ,& à faire leur de- 
voir jufqu'à la fin , non pas , leur dit^il ., pot4r vanger 
loutrage cjuon me fait en la perjonne de mon fils , mais 
-four fatisfaire a U fidélité cjue njom de've'^ à 'votre Roy, 
Le uratagcme de Fairfax lui ayant fi mal réiifTi , il 
renvoya à Londres le jeune Opel. Les Officiers 
de la Garnifon renouvellérent à leur Gouverneur la 
proteftation qu'ils avoient déjà faite de périr, plûiôt 
que de Capituler -, Ôcils (è confirmèrent encore da- 
vantage dans cette réfolution , fur la nouvelle qu'ils 
rcceurent du fecours que les EcofTois leur amenoient. 

En effet le Duc de Hamilton s*avançoit , à gran- 
<les journées , à la tcte de fix mille hommes pour 
faire lever le Siège de Colchefter. Mais Fairfax qui 
fut averti de fon deflèin , réfolut de le prévenir ^ & 
Cromwel s'étant chargé d'aller au devant de lui 
pour le combattre , il le mit en chemin avec une 
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partie des Troupes, & fît toute la diligence pofTible 
pour arriver aflcz tôt ; Car TArmée d'Ecofle mar- 
choit toujours fans trouver rien qui lui refiftâc,ellc 
grofl^doit même à mefure qu'elle avançoit , par le 
nombre de ceux qui alloicnt s'y joindre de toutes 
parts • & la terreur qu'elle rcpandoit fut fi grande 
que les Magillrats de toutes les villes devant qui 
elles devoit paflcr , venoient au devant du Duc de 
Hamilton lui en preTenter les Clefs , & lui témoi- 
gner le regret qu'ils avoienr de s'ctre détachez du 
Service du Roy. Mais Cromwcl ne parut pas plu*, 
tôt avec (es Troupes , qu'il arrêta cette Armée triom- 
phante , & (ufpendit le cours de (es profpcritez. 

Il la trouva dans le Comté de Lancafter, proche 
le Bourg de Prefton -, & quoiqu'elle fût preique de 
la moitié plus nombreufc que la fienne, néanmoins 
la confiance qu'il avoir en fa bonne fortune , le fie 
réfoudre à l'attaquer des le lendemain j & la Victoire 
qui ne l'abandonnoit jamais , le fuivit encore en 
cette rencontre. Le Comte de Calandre , & le Che- 
valier Langdole tous deux. Lieutenans Généraux, 
furent mis hors de Combat par leurs blefîûres , des 
le commencement de la mêlée -, le Duc de Hamil- 
ton qui étoit obligé à (c trouver par tout , pour fai- 
re leur Charge & la fienne , fut enfin envelopé ; ôc 
Cromwcl ayant couru vers lui pour le faire prifon- 
nier , le Duc aima mieux (e rendre au Baron Gray 
de Grofby , & témoigna même le mépris qu'il fai- 
foit de Cromwcl , par quelques paroles que ce- 
lui -cy ne kii pardona jamais. De forte que les 
Ecoffois fc trouvant fans Chefs , furent bien- toc mis 
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en défordre -, & cette Armée qui paroiflbit capable 
non feulement de faire lever le Siège de Colcheftcr , 
mais encore de rétablir le Parti du Roy , fîit telle- 
ment dilfipée , qu'il n'en relia pas un feul Régiment 
en état de (e rallier. 

Sitôt que la nouvelle de cette défaite fut arrivée 
à Colcheftcr , les Habitans perdirent toute cfpé- 
rance -, & preffez par la famine qui les faifoit périr 
de jour en jour, ils contraignirent leur Gouverneur 
de demander à Capituler : mais Fairfax enflé de la 
Victoire que CromWcl vcnoit de remporter , & ir- 
rité de ce que les Habitans de cette Place , par leur 
rcfiftance opiniâtre , l'avoient expofé au hazard de 
perdre^ toute fa réputation , non feulement ne leur 
voulut accorder aucune Capitulation , mais encore 
jura qu'il les traiteroit fans milcricordc. 

Cependant les avis étoient partagez, à Colchefter, 
fur la réfolution qu'on avoità prendre - car les Bour- 
geois entièrement découragez par le défavantage 
qu'ils avoicnt eu à la dernière (ortie , vouloient fè 
rendre à difcrétion ^ au lieu que les Officiers qui 
n'attendoient rien de la générofité des Parlemen- 
taires , aimoient mieux mourir les armes à la main:- 
de forte que la Contertation des uns & des autres 
ayant empêché qu'on ne rendît réponfc aux AfTié- 
l^eans , dans le tcms qu'on la leur avoit promifè , 
ils fe préparoient pour l'A (faut général , lors que 
Cromwcl arriva devant la Place. 

Il fît d'abord femblant d'approuver aflèz le vio- 
lent deffcin que les fîens avoicnt pris. Néanmoins, 
comme il vouloit faire dépendre toutes chofcs de 
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fcs révélations , il repréfetita au Confcil de Guerre 
> <juc les Afliégcz étant leurs frères de même Pais^ 
» & de même Religion qu eux , ils ne dévoient pren- 
1 drc aucune rélolution touchant ce qui les re^ardoit,, 
♦ fans s'être auparavant adreficz au Ciel -,2 l'exemple, 
, difoit-il , des Ifraëlites qui voulant punir la Tribu 
, de Benjamin , confultérent Dieu , pour apprendre 
, qu'elle étoit fur cela fa volonté. On conclut donc 

qu'il faloit fe mettre en Prières , & fc raffemblcr le 

lendemain. 

Il n'y eut qu*Iréton à qui toutes ces cérémonies 
ne plurent point , parce qu'il y avoit , dans la 
Place , deux de fes ennemis dont il avoit juré la 
perte. Le premier étoit le Baron de Luka qui l'ayant , 
\in jour , entendu parler du Roy avec mépris , lui 
avoit donné un fouflet. L'autre étoit le Colonel 
l'Ille qui avoit été fon Concurrent dans tous les em- 
plois qu'il avoit briguez. Iréton qui s'ctoit flatté de 
les voir envclopcz dans le ma(Tacre général des Ha- 
bitans de Colchcrtcr, craignoit que l'infpiration de 
fon beau pére ne s'accordât pas avec les intérêts de 
fa vengéance -, & il ne put cacher fon chagrin , lors 
<jue IcConfeil s'étant aitcmblé le lendemain ,Crom- 
■wel commença d'abord à parler de Clémence & de 
Pardon ; mais il fe confola prcfqu'aufli tôt , lors 
*» qu'il lui entendit dire , que comme il n'étoic pas 
*» juiie d'imputer à tout un peuple le crime de quel- 
*> ques fa(ftieux qui l'avoient porté au foulévement , 
^> Dieu lui avoit rait connoître, qu'il falloit faire gra- 
^ ce à la ville, & punir lèulement les principaux Au- 
m teurs de la Révolte -, car Irétoii ic flata de faiix: 
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tbmber cette exception fur Tes deux ennemis. 

En effet la ville s étant rendue , Milord Capel* 
jfiit feulement conduit à la Tour de Londres , pour 
y demeurer prifonnierj les Comtes de Nortwich & 
de Chichefter furent renvoyez chez eux fur leur pa- 
role j On ne maltraita aucun des Habirans , ny des 
Soldats. Il n'y eut que le Baron de LuKa & le Co- 
lonel Lille qui furent choifis , entre tous ceux de leue 
Parti , pour répondre de tout ce qui s etoit fait dans^ 
la ville. Le Confeil de Guerre leur fît , en peu de 
jours , leur procès, & les condâna à être paffcz par 
les armes , à la pourfuitc du Syndic de l'Armée que 
leur ennemi faifoit agir ; & qui les accufa de s'être 
fervis de balles empoifonnées , contre l'ufage établi 
fuivant les Loix ordinaires de la Guerre. Le Baron 
ne put pas feulement obtenir la liberté de diflribuér 
à ies Domefliques quelque argent qui lui refloit -, 
ny le Colonel avoir la permilfion d'écrire à fon pérc 
& à fa mére , & de leur dire le dernier adieu. Pour 
comble de vengeance , Iréton voulut faire l'Office 
de Prévôt , & prcfider à leur exécution ^ & il n'y 
eut point de méchante plaifanterie dont il ne (è fer- 
vît pour leur infulter. De forte <^ue l'Aumônier da » 
Comte de NortwiK qui affiftoit a la mort le Colo^ 
ne! Lille , lui ayant dit de réciter l'Oraifon Domi-- 
nicalc , lors qu'il vint à l'article du pardon des inju- 
res , Quoi y dit-il en montrant Iréton, ilfaut cjue je ' 
pardonne aujjï à cet homme qui me fait mourir f O ui fans 
i^wrd', répliqua l'Aumônier ^fuis cjue fi vous %'oule:^ qtie 
Dieu n excepte de fon pardon aucun de nos pechcx^ , il faut ' 
que yvous nexceptieTdu njotre aucun de 'vos ennemis. Hc 
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h'ten donc , s'écria- 1- il en poufTanc un grand foupir,' 
Stigieur pardonne:(^ moy mes fautes , comme je pardonne 4 
Ireton les outrages cjuil mU faits. A ces paroles qui 
furent entendues de tout le monde , Ireton tout 
hardi qu'il ctoit , perdit fa gravite' ; il éprouva par 
une confufion publique , qu'il n'y a point de paflion 
plus hontcufe que la haine , lors qu'elle eft poufféc 
trop loin j & qu'on ne peut outrager un homme 
mourant , fans s'attirer l'indignation de tous ceux 
qui vivent. 

Cependant Fairfax qui n*avoit aucun fujet de haïr 
CCS deux Seigneurs , & qui elhmoit même beau- 
coup leur mérite , trouva fort étrange qu'on fît 
tomber fur eux tout le châtiment d'une faute à la- 
quelle ils n'avoient pas eu plus de part que les autres 
contre qui on ne faifoit aucune pourfuite \ il (è mit 
même en devoir de les (au ver : Mais Cromwcl & 
fon Gendre ayant rendu inutiles tous les efforts qu'il 
fît pour cela , il vid bien des lors que fous le nom 
<le Gcnéraliffmic , il n'avoit plus que l'ombre de 
l'autorité. 

En effet , Cromwel le fatiguoit autant qu'il lui 
ctoit poflible, pour ledégoijterdu Commandement: 
Il n'ofoit toutefois le faire à découvert , parce que 
c'étoit lui qui avoit porté les deux Chambres à lui 
donner la Place qu'il tenoit ; mais ce qu'il ne pou- 
voit faire par lui-même , il l'éxécutoit par le moyen 
il'Iréton , car ce Commiffairc avoit, dans l'éxercice 
de (à Charge , mille occafîons de chagriner le Gé- 
néraliflimc -, & il n'en manqua pas une fiiivam , ea 
toutes choies , Les intentions de fon beau pére avec 
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lequel il agit toujours de concert , jufqu a ce qu'en- 
fin ils firent éclater leurs communs deflcins , par une 
cntreprifequi alloit à former un troifiéme Parti dans 
l'Angleterre^ & voici les mcfures qu'ils prirent pour 
exécuter ce deÏÏcin. 

Cromvel voyant que les affaires fc brouilloienc 
toujours de plus en plus ; & jugeant par la que la 
Guerre devoit être de longue durée , commença à 
regarder l'Armée comme une puifTance fixe , &c ré- 
folut de faire tout fon polTible , pour cngaî^er dans 
fes intérêts les Officiers & les Soldats dont il favoit 
bien qu'il avoit déjà gagné l'eftime. Le moyen qu'il 
crut le plus afTuré pour réùflir dans ce deHéin , fut 
de faire naître de la divifion entre le Parlement & 
l'Armée , & il en trouva une occafion favorable 
dans le refTcntiment que les Troupes avoient alors 
contre les deux Chambres , au fujctde deux injufti- 
ces qu'elles prétendoient en recevoir. La première 
regardoit les Officiers de l'Armée dont le Parle- 
ment vouloit qu'on lui renvoyât les Caulcs pour en 
juger fouverainement , comme cela s'étoit toujours 
pratiqué depuis le commencement de la Guerre ; 
au lieu que les Troupes prétendoient que c'étoitau 
Confcil de Guerre d'en connoîtrc , & vouloient que 
toutes leurs procédures Ce fiflènt pardevant ce Tri- 
bunal. La féconde regardoit la prétention que ces 
mêmes Officiers avoient de pouvoir être élus Dépu- 
tez pour la Chambre Baffe lors qu'il fe trouvoit 
quelque Place vacante , auffi-bien que ceux qui 
reftoient dans leurs Provinces i ce que le Parlement 
ne vouloic pas leur accorder. 
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Cromwcl profitant donc des difporitions ou 
ctoient les Troupes , leur pcrfuada de n'en demeu- 
rer pas aux feules plaintes , & leur promit qu'il aL 
loit travailler cflScacemcnt à faire valoir leurs jpre'- 
tentions. En effet ayant propofé la chofe à Ire'ton, 
ils commence'rent (e'xécutton de leur projet , par 
créer un A^cnt ou un Procureur dans chaque Ré- 
giment , pour avoir foin des affaires de fon Corps. 
Tous ces Agens dévoient compofer une Chambre 
où quelqu'un du Conlcil de Guerre préfideroit ; 
dévoient avoir droit pareillement d'envoyer au Con- 
fcil de Guerre un Députe , pour y opiner de leur 
part. Ils furent appeliez les yipmcurs : Et le deflèin 
de Cromwel , dans cet établiffement , étoit de faire 
du bruit , par le moyen de ces gens-là, lèlon qu'il 
le jugeroit à propos pour fes affaires -, & de fe ren- 
dre encore plus ncceflaire aux deux Chambres , par 
le befoin qu'elles auroient de lui , pour appaifer ces^ 
Séditieux qui étant fes Créatures , ne lui pouroienC; 
rien rcfufcr. 

Celui qui eut le plusàfouffrir de ces Agitateurs^ 
fut Fairfax qui en fut tellement tourmenté dans la 
fiiite, <^u'il rcfolut enfin de le defliire de fa Charge,. 
&: alla a la Chambre Haute, pour y donner fa Dé- 
miifion. Mais comme il n'y avoir aucune plainte 
contre lui,& que le fîlence de toute une Armée oii 
il y avoit tant d'envieux étoit un grand témoi- 
gnai^e de fa bonne conduite , il flit inltamment prie 
oc garder le Commandement pour l'intéreft du Pu- 
blic i & on l'affura que fon autorité feroit toujours 
foutonuc de toute celle du Parlement. 
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Cependant Cromwcl ayant été averti de la pro- 
pofition que Fairfax avoit&te aux deux Chambres j 
& ne fe lentant pas encore aflez fort pour regarder 
avec indifférence les louj^ons qu'elles pouvoienc 
prendre de (à Conduite , il alla à Londres avec 
une fermeté qui n'étoit pas moins furprcnantc que 
fes autres actions j car il ne pouvoir pas ignorer que 
la Création des Agitateurs n'eût fort irrité le Par- 
lement contre lui : néanmoins il alla fans précaution 
& fans Gardes , accompagné feulement de fon Gen- 
dre , (c préfenter à la porte de la Chambre Haute. 
Les Seigneurs ayant appris qu'il étoit là -,&le voyant 
éloigné de l'Armée ou il étoic Tout - puifTant , dé. 
libérèrent de le faire arrêter ; mais ils aimèrent 
mieux écouter ce qu'il a voit à dire , & lui fi- 
rent , cependant , connoîtrc d'abord combien ils 
•croient peu fatisfaits de lui , par la froideur avec la- 
ucUe ils le receurent. Mais Cromwel leur fit tant 
e fou millions , & leur protefta d'une manière fi 
pcrfuafive , que c'étoit le zèle qu'il a^'oit pour leur 
autorité qui lui avoir infpiré tout ce qu'il avoit fait, 
qu'il obtint enfin que les deux Chambres s'affem- 
bleroient le lendemain pour l'écouter, pourvu tou- 
tefois qu'il leur jurât qu'il demeureroit dans Weft- 
minfter avec Iréton -, & qu'il ne fcroit point favoir , 
à Londres, fon arrivée. 

Il prépara donc fon Difcours pour le jour fui- 
vant i & comme la matière n'en pouvoit être que 
três-agréable à fcs Auditeurs, il en conçut de gran- 
dies efpérances. En effet , après avoir commencé 
par les loiianges de l'Armée , Ôc repréfcntc les Agi- 
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tateurs comme des gens dévouez au fèrvice des 
deux Chambres quil'avoic memelaificz, difoit-iî; 
dans la rclolution de fe fi'gnalcr par un coup de la 
dernière importance pour le bien de l'Etat -, il se-t 
tendit fort au long fur les deux chofcs qui avoient 
porté le Parlement à faire la Guerre au Roy ; à fa- 
voir la Forme du Gouvernement , & la Régularité 
du Culte Divin. Au fujet de la première , il exhorta 
les deux Chambres à décider de toutes les affaires , 
fans faire aucune mention du Roy dont le Nom 
avoit été confervé jufqu'alorsdans les Aâ;cs publicsi 
Et à 1 c^rard de la féconde , il demanda qu'on fit 
un Règlement , touchant tes Sacremens du Baptê- 
& de l Eucharillie dont l'Adminiftration caufoit , . 
tous les jours , tant de difputes & de contellations; 

Outre que ce difcours étoit tout-à-fùic prévenant y 
par l'atrait de la Souveraineté qu'il propofoit aux 
deux Chambres , il fut prononcé avec tant de grâ- 
ce , qu'il ne pouvoir manquer d'attirer un applau^ 
diifemcnt univerfel ^ car Cromv'el fe furpafla lui- 
même en cette rencontre -, & les Députez en firent 
paroître une admiration qui les tint encore quelque 
tems immobiles après qu'il eut ccfTé- de parler , ne 
pouvant revenir de l'étonnement où ilfs étoient de 
voir qu'un même homme pût remplir dans l'Armée 
la Charge de Lieutenant Général , avec la réputa* 
tion d'un des plus vaillans hommes de fon fiécle-, 
& parler en mcme-tems des affaires de la Religion; 
dans le Parlement , avec toute l'éloquence *dcs plus 
grands Orateurs. De forte que lors qu'il vint à. 
fortir de rAfTcoiblcc tous les Députez fe décou* 
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vriircnt , il y en' eut même qui defcendircnt de leurs 
Ccfgcs pour le reconduire^ & quoiqu'il ne fût ve- 
nu dans la Gliarabre que comme un particulier 
on lui fie plus d'honeurs qu'on n'en rendoit auxr 
Envoyez mêmes du Roy. 

Mais ce ne fut pas là tout le fuccês de fon Difl 
cours -, car quelques jours après, le Parlement fit 
publier deux Ordonnances touchant le Gouverne- 
ment & la Religion , félon le projet que Cromwel 
en avoir donné. La première dcfendoit aux An^lois,. 
fous peine d'être déclarez Traîtres , de s'adrefler 
déformais au Roy , pour la provifion d'aucun© 
Charge , & d'avoir aucun commerce de lettres aveo 
la Cour^ &déclaroit,en même -tems, que la Puif- 
lance fouvcraine de l'Angleterre réfidoit unique- 
ment dans les deux Chambres du Parlement alors 
affemblces à Veflminfter ; &c que par conféquent, 
il n'appartenoit qu'à. Elles de faire des Aùcs qui 
euffent la force qu'avoient, auparavant, ceux où le 
Nom du Roy étoit exp-imé; 

La féconde Ordonnance abolifloit la Litliurgie 
Anglicane drefll'c fous le Régne d'Elifabeth , & 
qui avoit été retouchée par le dernier Archevêque 
de Canterbury i&en même- tems , elle prcfcrivoit 
des relies toutes oppofces , pour établir l'uniformi- 
te de la Difcipline ecclcfialtique parmi les Prc(bi- 
tériens. Ces Régies conhftoicnt en vingt Articles 
dont toute la fubftancc fc réduifoic à retranchcE 
quelques abus qui regardoient la Célébration dei 
Noces & des Funérailles , les Ornemens des Tern- 
es., les Habits de^ Eccléfialliques : Et pour les 

â-ii). 
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Sacremens , voici les Réglemcns qui furent faits. 
I. Qu'on ne reccvroit plus l'EucharilHe à genoux , 
de peur que cette Pollûrc ne portât , peu à peu , les 
Fidèles à la fupcrûition , & ne leur inLpirât des fen- 
timens contraires à ceux qu'ils dévoient avoir , tou- 
chant la manière dont Jésus- C h R i st eft prcfent 
fous les Signes Sacrez ; mais qu'on feroit la Ccnc 
aflis à Table avec le Miniftre,felonla première in- 
ftitution. II. Qu'il n'y auroit que ceux qui feroient 
aux deux cotez du Pafteur qui communieroient de 
fa maiji -, & que les autres dilbibucroient le Paia 
entre - eux , comme les Apôtres avoient fait. III. 
Qu'on ne porteroit point l'Euchariftie aux Malades, 
parce que cet ufagc ctoii une difpofition à perfua- 
der la Préfcncc corporelle du Fils de Dieu dans ce 
Sacrement. IV. Que les Pafteurs n'iroient point 
donner le Baptême dans les maiions , ôc qu'il ne fe- 
roit point permis aux Sages - femmes de l'admini- 
Itrer , parce qu'on pouroit à la fin Ce perfiiader par 
là que ce Sacrement fut d'une neceiritc abfoluc. 
Toutes ces Formules furent imprimées dans un (èul 
Cayer qui fut nommé le Difccloire; ôc l'on Ordon- 
na auxMiniftrcs de le publier dans leurs Chaires, & 
aux Pérès de Famille de le faire apprendre à leui's 
Enfans. 

Ces Ordonnances ayant été publiées , les deux 
Chambres envoyèrent prier Cromvcl de retourner 
à l'Armée afin de hâter , par fa préfence , l'entrc- 
prife importante qu'il avoit dit , au commence- 
ment de fa Harangue , que les Agitateurs avoient 
feitc pour le bien public. Ce Dcffcin écoit d'en- 
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lever le Roy, & de le mettre en îa puiflànce du Par- 
lement i & Joïce le plus entreprenant de ces Officier» 
qui avoir propofc la chofe , fe vantoic aufli d'avoir 
cles moyens pour la faire réuflir -, néanmoins en 
crut que le luccés en fcroit toujours incertain , fi 
Cromwel ne s'en mcloir. 

Il s etoit dont préparé à partir le lendemain , lors 
qu'on vint l'avertir , fur le loir, qu'une femme de- 
mandoit à lui parler pour quelque chofe d'impor- 
tant: c'étoit une Françoifc nommée la Durées qui 
fervoit la femme du Major Lamberth avec laquelle 
fon intrigue duroit toujours ; elle lui apportoit ua 
billet de la part de fa maitreffe -, & voulant fe van, 
gcr en même tems de quelques fujets de chagrin 
qu'elle lui avoir donnez , elle le jetta aux pieds de 
CromTel , & lui dit qu'elle avoit une chofe de con- 
féquence à lui déclarer , mais qu'elle feroit perdue' 
fi on venoit à (avoir qu'elle eût découvert ce quelle 
avoit deffein de lui dire. Cromvel la fît relever j 5j 
après qu'il lui eut promis de garder le fccret , elle 
lui conta amplement la liaifon de fa maitreffc'avec 
le Comte de Hollandt, & lui dit qu'elle découvroic 
à ce Comte , toutes les affaires don: il lui faifoit con- 
fidence. Cromvel qui avoit bonne opinion de foa 
mérite , eut d'abord peine à croire qu'on lui pile 
préférer quelqu'un -, mais la Durcts confirma fon 
récit par tant de particularitez dont il avoit lui-mê- 
me connoilfance , qu'il ne douta plus que fa mai- 
treffe ne le facrifîlt à fon Rival ; il en eut d'abord* 
quelque chagrin , moins par l'intércll de fon amour, 
que par celui de fon ambition qui le rcndoit inca^ 
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^ablc de fouffiir aucune préférence ; mais il Ce coh- 
ioh bien - tôt par la pcnfce qu'il eut , que la tra- 
hi(on qu'on venoit de lui découvrir , pouroit con^ 
itribuifr à fon agrandifïèment & à fa fortune. Si bien 
•qu'après avoir congédié cette fille , & l'avoir a(Tu- 
rcc de fa protedion , il fit une lettre pour l'cn- 
ïvoycr à la femme de Lambcrth , avant que de partir*. 

Il lui écrivoit en des termes pleins de paflion & 
^e confiance à fon ordinaire , lui promettant des 
(nouvelles fort fréquentes , comme elle lui en avoit 
-demandé ^ mais au lieu de lui faire confidence des 
/véritables deflcins du Parlement , comme il faifbic 
auparavant , il ne lui écrivit déformais , que ce qui 
pouvoir fèrvir à tromper le Confèil du Roy auquel 
elle découvroit , par le moyen du Comte de Hol- 
lanit , toutes les faulTes confidences qu'il lui fài(bit-, 
& ce fut ainfi que, par une contre rufc , la perfidie 
quon lui faifoit contribiia à l'avancement de fon 
Parti , & à la ruine de celui du Roy auquel il dref- 
foit , tous les jours , de nouveaux pièges , par les faux 
avis qu'il donnoit à fon infidelle maitre/Tc. 

Tel étoit le génie de cet homme , qu'il favoit 
tirer avantage de la malignité même de fcs enne- 
mis. Il s'affranchiflbit de la durée naturelle des 
icms , par la rapidité fiirprenante de (es adions , &: 
il avoit l'art de s'élever, par les moyens même qu'on 
cmployoit pour le détruire. En un feul mois , il ga- 
gna une Bataille , prit une Ville, créa de nouveaux 
Officiers dans l'Armée, harangua le Parlement, fie 
ries Changemens dans la Religion & dans l'Etat ; 
.difTipa un Orage quimenaçoit (a tctc ; Ôc avec tout 

ccla^ 
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ccia, eut encore l'adreflè de faire fcrvir une intrigue 
amoureufè à la dcftrudion du Parti qui étoit con- 
traire au fien. 

Cependant le Roy ayant eu nouvelle des Or- 
-donnances par lefquelles les deux Chambres ve- 
:noient de faire voir jufqu à quel point elles mépri- 
foicnt fon autorité , réfolut de ne plus entendre à 
aucun Traite avec le Parlement , & de ménager 
c[uelquc accommodement du côte de l'Armée qu'il 
croyoit trouver plus raifonnable. 

Il écrivit pour cela à Fairfax , à Cromwel , & à 
Iréton , en termes généraux , (ans leur découvrir tout- 
à-fait fa pcnfée , a deffein feulement de juger , par 
leur réponlé , de la difpofition où ils ctoient à Ion 
égard. Mais la nouvelle Ordonnance qui défèn- 
doit toute forte de commerce avec la Cour , les 
•empêcha de décacheter les Lettres de ce Prince ^ 6c 
ils convinrent, entre-eux, de les envoyer au Parle- 
ment ou elles furent ouvertes , & où l'on en fit la 
Icdlure. 

La fubftance de ces Lettres portoit , que le Roy 
prenoit Dieu à témoin qu'il étoit innocent de tous 
les maux qui affligeoient alors la Nation ; & que 
l'amour qu'il avoir pour fon peuple , lui feroit tou- 
jours préférer une paixfincére, à tous les fuccêsque 
la juftice de fa Caulc lui pouvoit faire efpérer. Il 
y marquoit une très- grande Confidération pour les 
Officiers Généraux , & donnoit des louanges aux 
autres, qui ne pouvoient convenir qu'aux Agita- 
teurSjpour leur enfler le courage par cette diftin(flion , 
& les animer à faire valoir les prétentions que l'Ar- 

T 
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mée avoir contre les deux Chambres , touchant \k 
Jurifdidbion du Confcil de Guerre, & l'Eledion des 
Députez de la Chambre- Baflc ^ ce qui ne pouvok 
manquer de mettre de la divifion entre l'Armée & le 
Parlement. Car c'était pour foutcnir ces deux pré- 
tentions , que CCS nouveaux Officiers avoient étc 
créez. Cromvel n'avoit pas dit un fèul mot de ce 
Différent , dans fon difcours , n'ayant eu garde de 
toucher aucune matière qui pût être odicufe , dans 
une occafion où il n'avoit point d'autre but que de 
charmer. Mais les deux Chambres appréhendant 
que la chofe n'allât plus loin dans la fuite , réfolu* 
rent de la terminer au plutôt ; de forte qu'en ren* 
voyant les Lettres aux Officiers Généraux , avec de 
grands Eloges touchant leur conduite envers le Par^ 
lement , elles leur offrirent par reconnoiffance de 
fe relâcher , en faveur de l'Armée , fur les prêtent 
tions que les Agitateurs propofoient avec tant de 
chaleur. Ces ofrrcs furent de partager les deux Ar-: 
ticles contenez , favoir ; Que le Confcil de Guerre 
auroit la Jurifdidion entière fur toutes les perfonnes 
de 1! Armée , avec plein pouvoir de juger les Cou-* 
pables fans appel ,& de les faire mourir fur les lieuxi 
Mais pour la. prétention que les Soldats avoient de 
pouvoir remplir les Places vacantes du Parlemente, 
les deux. Chambres prioient l'Armée de confidéren 
>f que. cet ufagenc pouvoit être que très - nuifible au 
» bien public , puis que ce feroit charger la mémo 
» perfonne de deux fx)n(flions différentes qu'elle ne 
« pouvoit pas reroplii' toutes deux à la fois , ce qui 
w. tpbliger.oiç fouycnt de s'attacJiet U'unc au préjudice 
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iîe l'autre ; les Députez du Parlement juftifîoient »> 
cette raifon,par l'exemple même de Gromvel dont >» 
l'excellent génie , difoient-ils , auroit donne un G >» 
grand poids aux Délibérations de la Chambre Bafle , >» 
aufquelles cependant il étoit impofTible qu'il afïif- j* 
tât , fans caufer un tort confïdérable à l'Armée où >» 
il étoit encore plus utilement &c plus glorieufement >» 
occupé. Cette Remontrance eut tout le fuccés qu'on »> 
S'en étoit promis. Le Confcil de Cuerre ôc les Agi- 
tateurs furent contens de ces oifres , ce qui rétalilit 
une parfaite intelligence entre l'Armée ôc le Parle- 
ment. 

Cependant les Officiers Généraux de l'Armée 
n'étoient point d'accord,entre-cux, touchant les Let- 
tres que le Roy leur avoir écrites -, car les uns vou- 
loient qu'on y fît réponfe , & les autres ne le vou- 
loient point. Le filence des deux Chambres qui 
n'avoient rien dit fur cela , fembloit leur laiffer la 
liberté d'en ufer comme ils voudroient. Fairfax qui 
l'interprétoit de la forte , étoit d'avis qu'on écrivît 
au Roy , en termes refpeâ:ueux , fans parler d'af- 
faire ny s'engager à rien pour cela. Mais Cromvel 
étoit d'une opinion contraire, &foutcnoit que l'in- 
tention du Parlement , fur cet article , devoit leur 
ctre fuffifamment connue par la défcnfc rigoureufe 

3u'il avoit faite d'avoir aucune forte de correfpon- 
ance avec la Cour -, & les applaudiffemcns que les 
Agitateurs donnèrent à ce fentiment , firent qu'il 
l'emporta fur l'autre : Car depuis qu'il eut créé ces 
Officiers , il n'entreprit rien dont il ne vinll à bout 
par leur moyen, 

Tij 
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Au refte , il continuoic toujours à oppofer la rromi.* 
perie à l'infidclité , dans le commerce qu'il avoir avec 
la Femme de Lamberch , & il procuroit , par là , à Ton 
Parti tous les avantages polTibles. Par la dernière 
Lettre qu'il lui avoit écrite, il lui mandoir qu'il al- 
loit Commander un Corps d'Armce fur les Frontiè- 
res d'Ecoffe ou il entreroit peut-être , pour (c join- 
dre au Général Lcfley ^ & que Fairfax demeureroit 
en Angleterre , pour y faire quelque Siège , & ob- 
Icrver les defleins du Roy. 

Il y avoit quelque chofe de vrai dans cette fauflè 
confidence , ce qui la rcndoit plus dangereufe: Car 
le Généraliflime devoir efîedivement tenir la Cam- 
pagne pour réduire, fous robeiflâncc du Parlement, 
autant de Places qu'il pouroit fans donner aucune 
Bataille. Mais c'ctoit une fauffetc que ce qu'il di- 
foit de fon voyage d'Ecoflè , & de la Guerre qui 
s'alloit faire de ce côté-là. Néanmoins la femme de 
Lamberth ayant fait fa voir ce delfein , à fon ordi- 
naire , au Comte de Hollandt qui en fit part au Roy, 
ce Prince y fur trompé : les plus fages mêmes de 
fon Confèil y ajoutèrent foy , parce que cet avis ve- 
noit du même endroit que celui qu'on leur avoic 
donné du Siège de Colchefter qui s'étoit trouvé vé- 
ritable i & que d'ailleurs ils apprirent que Fairfax 
avoit envoyé fommer la ville de Briftol de fe rendre , 
& marchoit pour l'afTiéger , en cas qu'elle rcfiiût 
de lui ouvrir les portes. 

Le Prince Robert Neveu du Roy qui avoit pris 
cetsc Place l'année précédente , avoit eu le rems de 
s*y jettcr ^ & la grande capacité de ce Prince 
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faifbit efpcrer qu'elle reïifteroic Ion tcms. Mais au 
bout de quinze jours , la plus petite partie de la vil- 
le que la Rivière d'Avon fepare en deux , ayant 
ère prifc d'afTauc ; les Habitans qui craignoicnt le 
pillage de l'autre ou il y avoir de grands Magadns 
d'Etain & de laine , contraignirent le Prince Ro- 
bert de la rendre par Coi-npofition. Lcn.Aoôt. 

La Prile de cette Place fut fuivie de celle des vil- 
les de Winchefter , & de Barkicy qui envoyèrent 
leurs Clefs à Fairfax , à la premie'rc fommarion qu'il 
leur fit de (è rendre. Il n'en flit pas de mtme de la 
, petite Forterefle de Bafing -, car le vieux Marquis de 
Winchelter à qui elle appartenoit & qui s'y ètoit 
enferme avec quelques Compagnies refijfa haute- 
ment de {e foumcttre , & déclara qu'il e'toit rc'folu 
d'y périr pour le lervice du Roy. Les AfTiégez fi. 
rent d'abord une réfilknce vigourcufc qui coûta 
la vie à plufieurs des Allicgeans : mais les Parle- 
mentaires ayant enfin comblé le Fofle vis à vis d'une 
brèche que leur Artillerie avoit faite , ils montè- 
rent a l'Affaut l'épèe à la main , ils entrèrent dans 
la Place & palTcrent au fil de l'épèe tous ceux qui Lc 14. Scp-- 
y étoient, à la réferve du Marquis qui y Comman- membre, 
doit lequel fut fait prifonnicr , & amené dans la 
Tour de Londres. La nouvelle de ce mafTacre s'c- 
tant répandue aux environs , les Châteaux de Lang- 
ford , Belvoir , Deylcs , & Lachan qui apprèhen- 
doient un pareil traitement , fe hâtèrent de préve- 
nir, par leurs foumiffions, le àQ&ivi qu'on avoit de 
les attaquer. 

Tous CCS fuccês furent fuivis de plufieurs avan- 
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cages que Fairfax remporta en divers Combats où îl 
fe trouva engagé. Dans le premier de ces Combats^ 
•il eut en t£tc le Colonel Goring qu'on appelloit 
l^Inuïncihk ^ parce que depuis le commencement 
)de la Guerre , il n'avoit jamais été battu , & avoic 
toujours fait fu ir les Troupes du Parlement. Fairfax 
le joignit proclie de Langport dans le Comté de 
Somcdec , & vangea , cette fois , fon Parti de tous 
les affronts que ce Capitaine lui avoir faits ^ car (à. 
. Cavalerie y fut entièrement défaite -, il y fut lu;-mc- 
iTie très - dangéreufement bleifé , auffi-bien <][ue le 
Chevalier d'Igby qui ctoit avec lui lequel fut trou- 
vé percé de coups , & mourut quelques jours aprcs. 

Le bruit de cette grande Vidoire s etoit à peine 
répandu , lor^ que le Comte de Lyclifeldc Lieutenant 
Général des Armées du Roy , vint attaquer , avec 
(juinze cens hommes , l'Armée Parlementaire qui 
ctoit une fois plus nombreufe que la fienne ^ le 
Combat fc donna auprès de Bolton ^ Fairfax tua de 
fa propre main le Comte , & tailla enluite fbn Ar- 
mée en pièces. 

Pendant que les Troupes du Roy étoicnt bat- 
tues de ce côté là , elles ne laifToient pas de rem- 
porter ailleurs quelques avantages ^ car le Che- 
valier Chomley s'empara de Béverlcy j le Mar- 
quis de Neucaltel prit Bradford -, le Baron Hopton 
cléfit , dans la Province de Cornwall , le Comte de 
Stanford Lieutenant Général des Parlementaires j & 
la ville de Halifax (c rendit au Colonel Gérard. 

Mais la joye que Charles put avoir de ces fuc- 
tps^ fut bien-tôt troublée, par l'avantage que rem- 
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porta, contre lui, Cromwel qui vint fondre , tout d'un 
coup , fur l'endroit où ce Prince sctoit renfermé , 
lors qu'on le croyoit bien cIoijTné dc-là : Car il 
avoir pris le chemin de Barwicii , pour loutenir la 
feinte de fon Voyage d'Ecofle -, & le Roy trompé 
par cette rufè , avoir fait pluficurs détachemens de 
lès Troupes- pour renforcer les Places que Fairfax 
pouvoir afïiéger -, de forte que l'Armée qu'il Com-». 
mandoit en perfonne , fe trouvoit , par- là , fort affbi- 
blie , ce qui ne le n"iettoit pourtant point peine, 
parce qu'il ne croyoit pas qu'il en dût avoir befbin. 

Le ftratagcine de Cromwel ayant donc réullî 
Gomme il l'avoit prévu , au lieu de fuivre le che- 
min d'Ecoffe »il fît faire à fès Troupes une contrc- 
marclie , & vint rabattre dans la Province deNor- 
thamton avec une vireflè prodigicufe parce qu'il 
n'avoir que de la Cavalerie avec lui , & ne menoit 
que des pièces de campagne qui ne l'empcchoient 
point d'avancer. Il n'y avoir que lui , Iréton , 
& Jo'ice l'Agitateur qui eufTent le Iccret de la.Mar- 
chc , les autres fuivant , fans favoir en quel endroit 
on les menoit -, de forte qu'aprcs avoir marché deux 
jours , ils arrivèrent , de nuir , à trois licucs de Naefby 
où étoic le Roy qui n* avoit receu aucun avis tou- 
chant leur dcfîèin. 

AufTi-tôt qu'ils furent arrivez , ils tinrent Confeil^ 
V pour délibérer fur ce qu'ils avoient à faire -, & il fut 
réfolu , entre eux , que Joïce qui étoit de ce païs 1* 
& qui en fàvoic parfaitement la Carte , iroir , à 1* 
pointe du jour , avec mille Chevaux & deux pièce? 
d!Artilleiic: invcftir Ja niaifon où le Roy étoit logé ^ 



HISTOIRE DE CROMWEL: 

ôc que Cromvcl avec le lefte des Troupes , atra-^ 
qucroit , en mcmc-tems , le Quartier du Prince 
Robert qui commandoit huit mille hommes avec 
Maurice fon frc're , pour les empêcher de fecourir 
Charles que Joïcc pretcndoit enlever i ces melu- 
.res fembloient être infaillibles -, le tems ^uelToit j 
-c'ell pourquoi ils fe liatcrent d'exécuter leur cntre- 
prife. 

Des que le jour commença a paroîtrc , Cromvel 
{e trouva aux barrières du Camp où les Troupes 
du Roy s'ctoient retranchées -, & Ion arrivée ayant 
répandu l'allarme, les Princes accoururent au bruit ^ 
& malgré leur furprife , ils fe mirent en peu de tems 
en état de défcnfc. 

D'autre côté, Joice qui favoit que le Bourq de 
Naefby croit affcz mal fermé , ayant fait approcher 
deux Coulevrines , en eut bien-tôt enfoncé les por- 
tes , & forcé le Corps de Carde. Le Colonel Ledgc 
qui avoir fait lever à Fairfax le Siège de devant Ox- 
ford , commandoit alors la Garde du Roy j mais 
malgré (a valeur de le courage de fes Soldats , il fut 
en peu de tems, accablé parle nombre j & déjà l'Agi- 
tateur defcendu de cheval à l'entrée de la maiion 
ou étoit Charles , traverfoit la Cour, fuivi de qua- 
rante ou cinquante hommes auili déterminez que 
lui , criant tous , 'vive le Parlement ^ fin ^rmêe , 
lors que l'appartement du Roy parut tout en feu. La 
jflame (brtoit par les fenêtres avec un bourdonne- 
ment effroyable , & le degré par où il falloir mon- 
ter qu'on avoit rempli de matières combullibles , 
croit cmbrafé depuis le haut jufqu'au bas. 

Cétoic 
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Cécoit Barleton Valet de Chambre du Roy qui 
avoir pris cette rcfolution pour (auver Ton Prince , 
lors qu'il le vit en danger d'ctre pris , ce qui lui 
re'iiflit en effet. Car pendant que les Parlementai- 
res etoient arrêtez d'un côté par le feu , & embar- 
rallcz de l'autre avec Ledge auquel les Habitans de 
Naefby s'etoient joints , Charles s'etant dcguifé , 
fortit par la porte du Jardin où le Comte de Hol- 
landt l'attendoit avec des chevaux qui le menè- 
rent , ce jour-là même , à Oxford. 

D'autre part , les Princes Palatins Neveux du 
Roy qui etoient auxprifcs avec Cromwel, ayant été 
tous deux três-dangcreufcment bleflcz , leurs Trou- 
pes tombèrent dans un tel délordre , qu'après un 
Combat de fix heures , elles furent entièrement dé- 
faites ; & les Parlementaires demeurèrent Maîtres 
du Canon & du Bagage parmi lequel étoit le Ca- 
binet du Roy. Ainfi Charles fe trouva dépouillé de 
toutes chofcs , après la fatale journée de Nacfby. 
Tous ceux qui jufques - là étoient demeurez atta- 
chez à lui par les biens qu'ils en recevoient , l'a- 
bandonnèrent alors , parce qu'il n'étoit plus en état 
de leur en faire^ & prêtèrent Serment de fîdéhtc au 
Parlement. 

L'Archevêque d'Yorck fut le premier qui donna 
aux autres l'exemple de cette perfidie. Ctf Prélat 
devoir toute fa fortune au Roy qui de fimple Doyen 
de Wertminller , l'avoit élevé à cette haute Dignité 
qui lui donnoit le Titre de Primat d'Angleterre , & 
le lècond Rang parmi les Pairs. Néanmoins fbn in- 
gratitude fut telle , que le Roy lui ayant demandé 

Y 
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retraite , pour le Prince de Galles , dans fon Château 
de Pwrin qui étoic tout enfemble une Maifon de 

f)lairance & une Place d'armes , non feulement il la 
ui refufa , mais encore il pria le Parlement d'y en- 
voyer une Garnifon qu'il s'offroit d'entretenir à fcs 
1646. dépens. Le Prince de Galles ne trouvant aucun 
azile en Angleterre , fc retira en France. Le Baron 
Hopton qui avoir e'té fi hureux dans tout ce qu'il 
avoir entrepris pour le lervice de Charles , l'aban- 
donna , & fe retira chez lui • ainfi que plufieurs au-; 
très tant du Clergé , que de la Noblefïe qui fe dé- 
mirent des Charges qui les attachoicnt au Roy. Les 
Villes de Darmouth & de Dorchefter envoyèrent 
audevant de Cromwcl , &: fe rendirent à lui avant 
qu'il eût penfé à aller vers elles. Et pour comble de 
mailieur , le Baron Allley qui amenoit au Roy un 
Corps d'Armc'e confidcrable du Comté de Worcc- 
fter , ayant été rencontré par le Colonel Hariffon 
qui avoir beaucoup moins de Troupes que lui, flic 
entièrement défait. Ainfi le Roy , en quinze jours 
de tcms , perdit deux Armées , fix Places, & la plu- 
part des Officiers dont il fe croyoit le plus afluré ; 
de (orte que ce Prince fe trouva réduit à la poffef- 
fion de la feule ville d'Oxford ou il Ce retira accom- 
pagné d'un très - petit nombre de perfonnes qui 
avoicni juré de mourir avec lui. 

Le Colonel Ledge fut un de ceux-cy. Il étoit ^ 
comme nous avons dit , demeuré à Nacfby aux pri- 
fes avec Joice auquel il s'arracha , pour donner au 
# Roy le tcms de (auvcr ^ & ayant enfin tué cet 
Agitateur de fa propre oiain ^ il le dégagea des En- 
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hcmis , & fuivit fon Prince à Oxford où il arriva 
peu de rems après lui. Mais les Parlementaires n'a- 
yoicnt j^ardc de laiffer tranquille cette ville fidèle 
qui , pendant le foulévcment de toutes les autres , re- 
cueiJloit ainfi les débris de la Monarcliie. Fairfax 
qui avoir été contraint de lever le Sicgc de devant 
cette Place , crut qu'il effaceroit alors toute fa hon- 
te s'il la prcnoit , pendant que le Roy y étoic en- 
ferme. Il re'folut donc de l'afliéger. l^. ij.Avril»' 

Charles ayant été averti de ce deffcin , vit bien 
qu'il ne pouvoir demeurer dans la Place, fans s'ex- 
pofcr à un péril évident -, c'ell pourquoi il chercha 
les moyens d'en fortir, fans tomber entre les mains 
des Parlementaires. La choie étoic fort difficile , 
n'ayant plus aucune Place de défenfc dans l'Angle- 
terre , ni aucun Sujet fidèle <jui fût en état de le 
recevoir. Dans cette extrémité , il ne trouva point 
d'autre reflburce , que de (c jetter entre les bras 
des Ecoflbis qu'il croyoit les plus traitables de fes 
Ennemis. Il envoya donc fecrétcment un Gentil- 
homme nommé Afburnham , en faire la propor- 
tion à Lcflcy qui Commandoit les Troupes Ecof- 
foifès -, & ce Général confidérant combien la con- 
fiance du Roy lui étoit avàntageufè & à toute fa 
Nation , alTura l'Envoyé que Charles trouveroit 
chez eux, non feulement toute forte de fureté, mais 
encore tous les honeurs poflibles» 

Sur cette affuranee , Charles fortit d'Oxford cou- Le 14. iU; 
vert d'un bonnet à l'Angloifequi lui cachoit le vi- 
fage, & portant une valile en croupe , comme Va- 
let de Chambre d'AlLurnham qu'il fuivoit. Il arriva 
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fans péril , en cet équipage , au Quartier des EcoP 
fois -, &c s'étant arrêté au Village de Soutwal , Lefley 
y vint le trouver avec les principaux Officiers de 
l'Armée -, il fc jetta à genoux aufli - tôt qu'il fe vit 
près de Chailes -, il prit fon épte par la Lame, ôc 
lui en prcfcnta la Garde , en l'appellant fon Seigneur 
& fon Roy : ceux qui l'accompagnoient lui ren- 
dirent leurs hommages à fon exemple , cnfuite dc- 
quoi Lefley mena ce Prince , le mcme jour , à Neu- 
caftel , afin qu'il fût logé plus commodément -, & 
le Gouverneur ayant fu qu'il venoit,alla au devant 
de lui , pour le recevoir -, il lui préfenra les Clefs de 
la ville i il lui céda fa maifon , & il lui fît rendre 
tous les honeurs qui lui pouvoient apporter quelque 
confolation dans fon infortune. 

Cependant tout fe préparoit pour le Siège d'Ox^ 
ford i les Habitans de la ville irritez contre le Par- 
lement , depuis, le ravage que Cromwel avoir fait 
dans l'Univerfîté, étoicnt rélblus à fe défendre avec 
toute l'opiniâtreté poffible ; & les Afliégeans , de 
leur côté , fe difpofoient à faire des efforts extraor- 
dinaires pour ic rendre Maîtres de la Place , par- 
ce qu'ils croyoicnt que le Roy étoit dedans. Tout 
ce qu'il y avoit de braves &: de perfonnes diftin- 
guées au (crvice du Parlement, fe rendit à ce Siège 
dont le fuccés fcmbloit devoir faire la décifion de 
la Guerre. Cromwel quitta tout , pour y aller auffi, 
dans l'cfpcrance de s'y fîqnaler j & en effet , il en 
emporta la plus grande gloire , y ayant tué de fa 
main , dans une lortie , le fameux Colonel Ledge 
cet homme illuilre par tant de belles adions. 
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Enfin , après neuf jours de reTiftance , les Aiïîé- 
gcz ne pouvant plus foutenir la violence des- Af- 
lauts , demandèrent à Capituler ; mais les A/Tie- 
gcans qui venoient d'apprendre que le Roy setoic 
fauve de la Place, irritez de ce qu'il leur étoit ainfi 
échapé , rcjettérent toutes les proportions qu'on- 
leur fît , & de'liberercnt de fe vanger de leur con*- 
fufion , fur cette innocente ville. 

Les Députez affuroient , avec des fermens exécra- 
bles , qu'ils n'avoicnt eu aucune connoifTancc de 
l'évafion de ce Prince ; &: Fairfax panchoit deja vers 
la Clémence -, parce que voyant fon honneur re- 
couvert par la Prife de cette Place , il s'eflimoit 
hureux de l'avoir, à quelques Conditions que ce fût.- 
Mais Cromwcl au contraire, vouloit qu'on fît pri- 
fonniers tous les Malignans cjui (c trouveroicnr 
dans la ville , de quelque qualité qu'ils fuffcnt, et 
pérant , par ce moyen , faire périr le Comte de Hol- 
landt qui y étoit , &: dont il y avoit lon.tems qu'il 
méditoit la perte. Enfin la Capitulation fe fit , & Le 14. Juin, 
il fiit conclu , I. Qu'on accorderoit une Amnillic 
générale aux Habitans fous le nom defquels les 
Ecoliers (croient compris, après qu'ils auroicnt tous 
prêté Serment de fidélité au Parlement. II. Que les 
deux Princes Palatins Neveux du Roy qui s etoienc 
retirez dans la Place , après la Bataille de Naelby, 
fortiroient des trois Royaumes d'Angleterre , d'E- 
cofTc , & d'Irlande , auffi-tôt qu'ils kroient guéris 
de leurs bleffures. III. Que les Soldats de la Garni- 
fon fèroient difperfcz dans les Troupes Parlemen- ^ 
taircs j & que les Officiers & les SeignetTf qui fe 
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trouvcroienc dans la ville , feroient menez à Lon- 
dres , pour y recevoir des deux . Chambres , telle 
-grâce qu'elles voudroient leur accorder. 

Ce dernier Article avoit c'té rais dans la Capitu- 
lation , à Tinftance de Cromwel qui , fous prétexte 
de déférer par là aux deux Chambres le jugement 
d une affaire où des Pairs le trouvoient engagez 
vouloit perdre , fans reffource , le Comte de Hol- 
landt , en le mettant entre les mains du Parlement 
qui vrai-femblablcment ne devoir pas faire de quar- 
tier à un de Ces membres qui l'avoir abandonné , 
pour prendre les armes contre lui. 

Mais les mefures de Cromwel le trouvèrent fauf- 
ies pour cette fois -, car le Comte ayant bien prc- 
•vu la Prifè de la ville , & le traitement qu'il au- 
roic receu des Parlementaires , s'e'toit fauve de la 
place , quelques jours auparavant , avec le Duc 
de Buckingham , dans une fortie qu'ils avoient 
faite. Ainfi quand les Alliégeans le furent rendus 
Maîtres d'Oxford , ils n'y trouvèrent aucun de ceux 
qu'ils avoient efpèrc d*y trouver. Us ne lailTèrenc 
pas de s'en confoler , lors que s étant tranlportez 
dans l'Appartement où Charles avoit loge , ils j 
trouuércnc l'Epée qu'on avoit coutume de porter 
devant ce Prince , & que l'on nomme ordinaire- 
ment , l'Epée de l'Etat , avec les Sceaux de tous 
les Tribunaux où la Juftice s'adminiilroit par l'Au- 
torité du Roy i c'elè à dire les Sceaux du Conièil 
Privé , de la Chancellerie, du Banc Royal, de l'E- 
chiquier j de la Garde Noble , & de l'Amirauté , car 
ils firent de grands trophées de coûtes ces tnai'qucs 
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de la Souveraineté , & ^u^ tout de la pofTeffion clu 
grand Sceau dont la perte avoit autrefois tant allar- 
tné le Parlement.. 

Cependant les deux Chambres irritées de l'af» 
front que le Roy venoit de faire à l'Angleterre , 
par la confiance avec laquelle il s'étoit mis entre 
les mains des Ecoflbis , réfolurent de s'en vangcr , 
& de faire pafTer fa retraite hors du Royaume , pour 
une Abdication de la Couronne. Elles firent donc 
publier ; Que ce Prince te'moignoit aficz qu'il renon- 
çoit entièrement au Trône , par les circonftances »> 
de fa fuite -, puis qu'au lieu d'emporter avec lui les » 
Sceaux des Juftices Royales , ou au moins de les » 
mettre en lieu de fureté , comme il auroit fait , s'il »» 
avoit eu deifein de revenir , il les avoit abandon- 
nez au pillage , avec mépris , dans une ville afliégcc, » 
ôc s'étoit allé réfugier en EcolTe. » 

A la publication de cette Nouvelle , toute Tcn- 
vie que les Anglois ont naturellement contre les 
Ecoflbis , fe réveilla ^ & la préférence que le Roy 
donnoit vifiblement a leurs Ennemis , par (a retrai- 
te , les anima contre lui d'une telle fureur, que tout 
le peuple de Londres courut aufli-tôt dans les lieux 
putlics où il y avoit quelques Fij^ures de ce Prin- 
ce , & les abbattit , en failant mille imprécations 
contre lui , & contre tous ceux de fon Parti. 

Le Parlement qui favorifoit ces infolences popu- 
laires , n'en demeura pas là j car la Chambre Bafle 
ayant réfolu d'ôter abfolument la Couronne à Char- 
les , fit de fi grandes inftances à la Chambre des 
Seigneurs afin que l'Ade de fa Dégradation dont 
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clic avoit drefle le projet fût publie , qu'à la fin il 
fe fit une Proclamation , de la part des deux Cham- 
bres, par laquelle elles déclaroient ce Prince déchu 
jàc tous les Droits qu'il pouvoit avoir au Trône 
d'Angleterre , & Ordonnoient que Ton Nom fur 
cifacé de tous les Monumens publics -, & peu de 
jours après , elles paflerent un Décret pour l'entière 
abolition de la Royauté, qu'elles firent publier dans 
les trois Royaumes. 

L'Ordonnacc du Parlement fut aulli-tôt exécu- 
tée j &: comme il reftoit encore , à Londres , une 
Statue de Charles qui cftoit avec celles de tous les 
Rois d'Angleterre, dans une Edifice public où s'af- 
femblent les Marchands de ce Païs - là , & qu'on 
appelle communément la 'Bourp , les deux Cham- 
bres nommèrent des Députez pour la faire abbatrc; 
& après qu'elle eut été renverfcc , elles firent met- 
tre , en la place , une Infcription latine dont voici la 
itraducftion. Qjarlcs le dernier des Rois le premier 
Tyran , fortit de l' j^ngleterre , l'an du Salut 1646. c^T* ^ 
1. de la Lihcnê rendue à tome la Nation. 

Cependant il fembloit que les Ecoflbis vouluf- 
fcnx. dédommager Charles de ces outrages , par les 
refpctSts & par les hommages qu'ils lui rendoient. 
ils le (ervoicnt à genoux , comme on a coutume de 
fervir les Rois delà Grande Bretagne. Us lui faifoicnt 
préfenter les Clefs de toutes les villes par où il palToit ; 
mais on peut dire que parmi tous ces honeurs, ils le tc- 
noient véritablement prifonnier , & qu'ils nes'cfFor- 
çoient de rendre là condition moins malhurcufc , 
gu'afin qu'il ne lui prît pas envie de s'échaper de leurs 

mains 
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lïtiains ] comme il avoit fait de celles des Anglois : 
car ils prétendoient fe rendre fort confîdcrablcs par 
l'avantage qu'ils avoient d ctre maîtres de ce Prin- 
ce. En effet , lors qu'ils ,crurent avoir gagné toute 
fa confiance par leurs loumifllons , ils le fupplicrenc 
de le fcrvir de l'autorité qu'il avoit fur Montrofè , 
pour lui faire mettre les armes bas , & arrêter les 
progrès quil faifoit,tous les jours, contre -eux en 
Ecoffe. Le Roy voyoit bien de quelle confcquence 
cette démarche étoit pour (es intérêts -, mais on le 
preflbit avec tant d'in fiance , qu'il ne put fe défen- 
dre d écrire à Montrofe, & de lui Ordonner de ren- 
dre aux Confédércz toutes les Places qu il leur 
avoit prifes. 

Apres la mal-hureufe Bataille d'Yorck , Char, 
les qui prévit bien dés lors la décadence de fes af- 
faires , avoit , comme nous avons vu , envoyé ce 
Marquis en Ecoflc avec la Qualité de Généralillime, 
pour lui préparer une retraite en ce Pais-là ; mais 
il fit bien davantage -, Car ayant employé tout fon 
bien & tout (on crédit pour lever une Armée , il fè 
rendit bien-tôt Maître de la Campagne , & contrai- 
cnit les Confcdérez à fe renfermer dans les Places 
de défcnfé dont ils s'étoient emparez. Macdonald 
Se Clarandal , tous deux les amis , s'étoient dé- 
voilez, comme lui , au icrvicc du Roy , & avoient 
vendu tous leurs biens pour avoir de quoi lever 
<les Troupes. En vain Arcliibal Comte d'Argile 
<jui étoit le Chef des Confédérez effaya d'arrêter les 
progrès de l'Armée de Montrofe , il fut défait Se 
bleffé , à Innerloki , par ce Marquis , des la première 
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fois qu'il en vint aux mains avec lui ^ & s'ctant fau* 
vé à Inderrari qui étoic une de Tes maifons , il y fiit 
auffi-tot afTicgé par le Vainqueur ; mais il fit Ci 
bien , qu'il s'échappa fans qu'on le vît. 

Apres la déroute du Comte d'Argile , Montrofir 
ne trouva plus perfonne capable de lui faire tcte en 
Ecoflè ; & la défaite du refte des Con fédérez lur 
coûta fi peu , qu'en moins de trois mois , il gagna 
quatre Batailles qui furent celles de Pertli , d'Aber- 
din , d'Aldernc, & d'Alford , prit les villes deGlafl 
cou, de Saint André, de Dunfreys, & de Dundéc; 
remit fous robéiffance de Charles la Province 
d' Athole & le Comté de Fife ; & receut , au Nom 
du Roy , le Serment de fidélité des principaux Scir- 
gneurs du Royaume. 

Il eit vrai que le Parlement d'EcofTè en ufoic 
comme celui d'Angleterre , & faifoit mourir, avec 
la même rigueur , tous ceux du Parti du Roy qui: 
tomboient entre fcs mains i mais c'étoit en cela que 
paroifibit davantage la modération du Marquis de 
Montrofe qui traitoit , avec toute la clémence pofli- 
ble , les prifonniers qu'il faifoit fur les Confédérez ^ 
jufques-là que les Parlementaires ayant fait mourir 
fiir un échafaud le Chevalier Robert Spotfwod 
parce qu'il n'avoit pas voulu figner YAékc par le- 
quel on déclaroit ce Marquis rebelle, Montrofe qui/ 
auroit pu fe vanger de la mort de (on ami par celle 
des Officiers Con fédérez qu'il avoit en fa puifîancc ^ 
non feulement ne penfa jamais à fatisfaire fon reC 
fcntiment ; mais lors que ceux qui Tapprochoient 
hii voulurent repréfencer qu'il dcvoit traiter les En- 
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ncmis qu'il avoit faits prifonnicrs de la même ma- 
nière que le Parlement traitoit les Sujets du Roy 
lors qu'il les avoit en fon pouvoir , il leur répon- 
■dk que ces fanglantes reprcfailles , bien loin de fer- 
vir le Prince, rendroient ion Parti plus odieux. Qu'il 
falloir que la clémence & la gëncrofité filTent voir 
la différence des fidèles Sujets d'avec les autres -, & 
qu'enfin ceux qu'on ctoit d'avis qu'il fît mourir , 
s'ctant rendus à lui fur fa parole, fa Religion &fon 
honeur vouloient qu'il leur gardât la foy qu'il leur 
avoit promife , encore que ceux de leur Parti la vio- 
laflent tous les jours à Ion égard. 

Les affaires d'Ecoflc ctoient en cet état , lors 
que Montrofe receuc les Lettres du Roy qui lui Or- 
donnoit de congédier (es Troupes, & de rendre aux 
Confcdérez toutes les Places qu'il leur avoit pri- 
Çcs ; il fiit quelque tems à balancer entre ^obc^^^an- 
ce aveugle qu'il avoit pour les Ordres du Roy , & 
la compaffion que lui donnoit la perte d'une infini- 
té de gens de bien qui ne pouvoient manquer de 
périr s'il défarmoit. Avant que de fe déterminer à 
rien , il affembla , dans fon Château de Montrofe , 
les Principaux de fon Parti , pour délibérer fur ce 
qu'ils avoient à faire. 

Ils jugèrent qu'il falloir que le Roy ne fiât pas 
bien informé de leur conduite & des grands avan- 
tages qu'il remportoit tous les jours , par leur moyen, 
en Ecoffe , pour leur envoyer de tels Ordres ^ c'eft 

f)ourquoi ils réfolurent de députer vers lui , pour 
avoir en quelle manière il vouloir qu'ils défarmaf- 
fent ; &: pour lui repréfenter qu'ils ne le pouvoient 
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faire furcmenc , qu'a ces trois conditions. La I. Que 
le Cierge' d'EcofTc levât l'Excommunication qu'il 
avoit fulminée contre eux tous; parce que, luivant 
les Loix de leur Nation , un Excommunié étoit mis 
au Ban du Royaume, &tous les biens demeuroient 
confilqucz. La II. Que tous les Ecoffois qui étoicnt 
retenus prifonnicrs pour le fervicc du Roy , fùflènc 
élargis lans aucune rançon. Et la III. Qu'il fut 
permis aux Marquis de Montrolè , & de Huntley,, 
& à tous. ceux de leur Parti de demeurer paifible- 
ment dans leurs maifons -, ou que fi on vouloit que 
quelques-uns d'eux fortifient de la Grande Breta- 
gne , on leur donnât des Paffe-ports & des Vai(fcaux^ 
pour fe retirer avec fureté. 

Les Députez qui furent envoyez vers le Roy , pour 
lui porter ces proportions , le trouvèrent tellement 
obfédé , qu'ils ne purent obtenir de lui une audien- 
particuliére , comme ils la demandoient -, de forte 
qu'ils furent obligez à lui parler en préfence de 
Lellcy & des prmcipaux Officiers de l'Armée qui 
avoient Ordre d'empccher que cette entrevue ne fc 
fit en fecrcr. Aufïî Charles leur répondit-il tout au- 
trement qu'il auroit fait , s'il eût été en liberté. Car 
il leur dit, avec une froideur qui ne pouvoit venir 
que du chagrin qu'il avoic de (à détention , Qu'il 
étoit três-lcnfibic aux bonnes volontez des Seigneurs 
Cjui les envoyoient^mais qu'il ne fe trouvoit pas cn^ 
état de rendre les Conditions de leur accommode- 
ment plus avantageulcs ; c'eft pourquoi il leur man- 
doit d'accepter les propofitions que le Parlement 
leur failbit. 
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Les Députez étant de retour , Montrofc af- 
fcmbla une féconde fois fès amis , pour leur dé-- 
clarer la réponle que le Roy avoit faite -, & lors 
qu'ils l'eurent appri{e , ils fe trouvèrent encore aufli 
embarraflcz qu'ils l'ctoient auparavant. Le Mar- 
quis de Huntlcy Chef de l'illullrc Maifon des Gour- 
dons étoit d'avis qu'on continuât la Guerre , fans 
avoir égard aux Ordres d'un Prince gcné qui n'ofoic 
déclarer fes ve'ritables fentimens , ôc à qui on ne 
pouvoit rendre un meilleur fervice , que de ne lui 
point obeïr en ce rencontre. 

Cette opinion fut receuc avec applaudi (Têmenc 
de tous les autres qui fiers de tant de Vidoires qu'ils 
avoient remportées , ne pouvoient fe refoudre à 
recevoir la Loy de ceux à qui ils étoient en pouvoir 
de l'impofer. il n'y eut que Montroic qui rut d'un» 
fentimcnt contraire , lui qui avoit plus d'intérell • 
qu'aucun autre à ne point de'farmer. il demeura 
ferme àfoutenir lui fcul qu'il falloit finir la Guerre, 
& retirer les Garnifons des Places dont ils s'etoicnt 
rendus Maîtres , puis que le Roy l'Ordonnoit i Qiie " 
les Ordres de ce Prince avoient fait, jufqu'alors , 
toute la jullice de leurs armes -, mais que puis qu'il 
leur avoit commande' de les metti-e bas , on ne les 
regarderoit plus déformais que comme des Rcbcl- » 
les , s'ils continuoicnt à les porter. Il rompit l'Af- s? 
fèmblce , en prononçant ces dernières paroles , avec 
une cfpcce d'emportement qui marquoit affcz que 
ce n'étoit pas fans chagrin qu'il prenoir cette rcfo- 
lution. Et quelques jours après , il s'embarqua au Le u. Dt- 
Port de Montrofe ^ il aborda en Norvège , traverlà, «membre. 
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le Danncmarc , paHa en France , & de là en Allc- 
tnagne au Service de l'Empereur Ferdinand qui le 
"fie Maréchal de Camp de l'Empire , & l'envoya en 
Hongrie où il battit les Turcs en plufieurs rencon- 
tres , par tout accompagne de la Gloire immortelle 
•qu'il s'étoit acquifc pour s'être laifTédeTarmer par fa 
feule vertu , dans un tems pu tant de fucccs rem- 
portez le rendoient redoutable à Tes Ennemis , & lui 
promettoient une longue fuite de Conquêtes & de 
Triomphes. 



Fin du fécond Livre. 
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E Marquis de Monrrofcne fur pas. 1^47; 
-plutôt forti de l'Angleterre, que 
Je Parlement d'Ecofle Ordonna à Le 28. W 
,Lefley Gcnéralilllmede TArniée, de 
remettre la perfonne du Roy entre 
les mains des Anglois , & de reve- 
nir avec fes Troupes. On fut d'abord fort en peine 
de favoir les raifons pour iefquelles les EcofTois fe 
dcfraififToicnt d'un prifonnicr de cette importance y 
& voici celles qu'ils publièrent prefqu'au/fi tôt. 
L Que le Roy avoit refufe de figner leur Cowar- 
, quoiqu'ils l'en euflcnt prie avec des infbnccs 




tét HISTOIRE DE CROMWEL. 

trcs-refpcducufes ^ & qu'ainfi ils ne pouvoient pas 
efpcrer d'union avec lui. La II. Que ce Prince avoir 
pris des mefures pour s'échaper ^ ôc que ne le vou- 
lant pas garder chez eux malgré lui , ils l'avoient 
►rendu aux Anglois , après avoir toutefois tire paro- 
le d'eux qu'ils le traitcroient en Souverain. La 111. 
enfin , Qu e le Roy de France & la Reine Régente 
fa mcre les avoient priez , en termes fi preffans , de le 
laiffer retourner en Angleterre , qu'ils n'avoient pu 
le leur reflifer. 

Il étoit vrai que le Roy de France avoir envoyé 
au Préfident de Bcllicvre fon Ambaflàdeur à Lon- 
dres, une Lettre pour le Parlement d'Ecoffe en fa- 
veur de Charles Ion Oncle ^ &c que les Ecoffois fes 
anciens Alliez avoient pre'tendu obliger le Roy 
'Trcs-Cbrctien , en renvoyant ce Prince en Anj^le- 
terre^mais le dcflèin du Roy de France cfroit qu'on 
•remît Charles en liberté , ôc non pas qu'on le li- 
vrât aux Anglois qui n'avoient garde de le traiter 
.en Souverain , aprcs l'avoir dégradé d'une manière 
auflî outrageufè qu'ils avoient fait. D'ailleurs , les 
Ecoflbis ayant exi^é deux millions des Anglois , par 
le Traité luivant lequel ils remirent le Roy entre 
leurs mains , quelque chofè qu'ils puifïcnt dire pour 
fe juftifier , on leur reprochera toujours le crime 
d'avoir vendu leur Prince à fes Ennemis. AufTi Char- 
les parlant de ce changement arrivé dans fa fortune, 
ou plûtct dans la lervitude , avoit-il coutume de 
<lire , Qtiil aimoit encore mieux être aicc ceux qui td^ 
loicnt chèrement acheté ,^u avec ceux qui l'avoient lache^ 
mmt vendu. 

Cependant 
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Cependant le Roy ayant été ramené en Angles 
terre , le Parlement & l'Armée qui commençoicrttî 
déjà à faire deux Partis oppofcz , fc difputcrent l'unT- 
à l'autre l'avantage de dilpofer de ce Prince. Les 
deux Chambres vouloicnt lavoir , prétendant quç^ 
l'aurorixé (buvcraine réfidoit alors dans le Parlement/ 
L'Armée, de Ton côté , foutenoit quelle avoit droit 
de le garder ^ parce que c'étoit avec elle que les; 
Ecoflbis avoient traité , & qu'elle feule avoit enga!^* 
gé fa parole , pour le tirer de leurs mains-. Cette 
conteftation fit perdre à Charles le peu de liberté 
qui lui rcftoit -, car Cromwel & lc§ Aeitateurs qui 
en étoient les Maîtres craignant que le Parlement 
ne le fie enlever, le menèrent au Château deHolm- Le j. 
by où ils l'enfermèrent fans autre compagnie, que- 
celle de quelques Domcftiques dont il ne pou voie 
abfolument fc pafler. 

Ce fut pendant fa Détention dans ce Château, 
qu'il envoya faire deux Proportions au Parlement.- • 
par la L 11 demandoit qu'on le conduisît à "Weft- 
minftcr , & que les deux Chambres le recculTenc 
dans leur Affcmblce avec tous les honcurs qui lui 
étoient dûs félon les Loix -, & par la II. Il confcn- 
toit que tout le paflé fût oublié , & qu'on accor- 
dât une Amnillie générale des deux cotez -, en (orte 
que perfonne ne pût être recherché, dans toute l'é- 
tendue de l'Angleterre , au fujet de la Guerre qui 
s'y ctoit faite depuis cinq ans. Quelque railonna- 
bles que fuffent ces Propofitions , non feulement les. 
deux Chambres les rejettérent -, mais encore elles 
firent favoir au Roy qu'elles n'en écoutcroient plus 

y 
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aucune à l'avenir , qu'auparavant il n'eûr révoqué 
toutes les Déclarations qu'il avoit données contré 
elles , par un Ad:e dans lequel il reconnoîtroic 
auffi quelles n'avoient pris les armes contre lui , 
que pour maintenir les Loix , & conferver les Pri- 
vilèges de la Nation : Propofition ridicule par la- 
quelle les Parlementaires tcmoignoient aflcz qu'ils 
a voient réfolu de ne fc réconcilier jamais avec 
lui. 

Ce fut dans ce même endroit , que Charles com- 
^- pofa ce Livre fameux intitule *Tortrau du Roy * qu'il 
adreflè à fon fils , dont les Réflexions politiques font 
dignes deTacite*- &c les fentimens de piété, de Saine 
Bernard. Le Parlement , de fon côté, fit propofer au 
Roy pluficurs autres Traitez dont les Articles étoient 
conceus avec tant d'artifice , que ce Prince ne pou- 
voit les accepter fans (c dépoiiillcr de fa Souverai- 
neté i ny les re)etter,fans donner occafion à fes En- 
nemis de publier qu'il ne vouloit entendre à aucun 
accommodement , & qu'ainfi il ne falloit jamais ef-^ 
pérer de Paix avec lui. 

D'autre part , Fairfax qui en qualité de Généralif 
finie avoit îigné l'Accord par lequel l'Armée avoir 
promis aux EcofTois que le Roy {croit traité en Sou- 
verain , fouffroit avec peine que fà parole ne fût pas 
exécutée , fie que ce Prince fut retenu enfermé dans 
qn Château comme un prifonnier: Il s'en plaignit mê- 
me hautement j& les Députez d'Ecoflèqui lùivoicnt 
le Camp en ayant aufïi fait leurs plaintes aux Of- 
ficiers Généraux de l'Armée , ils s'alTcmblércnt pour 
leur donner fatisfadion ; &c après avoir tenu Coalcil , 



.LIVRE T R Ô I S 1 F M E. i^ 

il 'fat rcfolu , fuivant le fentimcnc de Cromwel donc 
la Cabale fe trouva la plus forte , que comme les 
termes de la promefle qu'ils avoient faite aux Con- 
fcdérez ne les obli^eoienc pas à mettre Charles ftir 
le Trône , il fufEloic qu'ils lui laifTaflènt exercer 
<^uelqu'un des Droits attachez à la Couronne pour 
pouvoir dire , avec ve'rité , qu'ils Tavoient traité en 
Souverain -, fur quoi Cromwel propofa qu'on laif- 
fat faire à ce Prince la Cérémonie de toucher ceux 
qui avoient les Ecrouëlles -, car cette adion, difoit- 
il, qui n'eft d'aucune conféquence pour les affaires, 
ne laiflèra pas néanmoins d'acquitter notre parole 
envers les Ècoffois , puis qu elle eft une des princi- 

Î>ales fon(£bions de la Royauté. Les Ennemis de Chap- 
es donnèrent de grands applaudiffemens à cet avis ; 
& il fut receu , d'une commune voix , par tous les 
Officiers, à la réferve du feul Fairfax qui avoir en- 
core alfez de probité , pour reconnoître qu'il n'y 
avoir pas moins de crime à éluder ainfi fa parole 
par une maligne fubtilité , qu*à la violer ouverte- 
ment par une fourberie vifible. On fît donc toucher 
au Roy les Malades , fans que l'Armée daignât corfti 
fnuniquer rien de tout ce qu'elle faifoit au Parle- 
ment : Auffi la Cérémonie ne fut pas plutôt achevée, 
que les deux Chambres la firent déclarer fùpcrfli- 
tieufè par le Synode qui étoit alors alfemblé à Lon* 
dres, & défendirent à qui que ce fût d'y avoir part 
à l'avenir , fur peine de la vie. 

Cromwcl fe léntit fort ofFcnfc de ce qu'on trai- 
toit de fuperftitieufe une Cérémonie qui s'étoit faite 
fa feule follicitation j & l'Ordonnance du Parle- 

Y ij 



nient l'irrita de telle forte , (ju'il rcfolut de s'en van- 
ger à quelque prix que ce fut. Il en trouva bicn-tôc 
J occafion ^ car le Roy s'e'tant enfin rcfolu à faire la 
pçclaration que le Parlement dcmandoit de lui ; & 
les deux Chambres ayant envoyé Ordre à Fairfàx 
d'amener ce Prince à Londres , pour y traiter les 
affaires de plus près , Cromwel entreprit de rompre 
cette Négociation, ôcd'cmpccher que Charles n'al- 
lât à Londres -, il reprcfenta , pour cela , aux Agi- 
tateurs & aux autres Officiers de l'Armée qui étoient 
j» dans fes intérêts , que s'ils lailfoient partir le Roy; 

û s'accommodcroit infailliblement avec les deux 
}y Chambres ^ que l'Armée devenant par ce moyen 
4> inutile ; ils dcmemeroient tous fans emploi • & qu'ils 
» dévoient s'attendre à être traitez du Parlement avec 
» le dernier mcpri$ , lors qu'il n'auroit plus befoiil 
5> d'eux , puis qu'il les confidéroit fi peu , que de nê 
5> pas daigner leur communiquer le deflcin de la Paix, 
3) lors qu'ilsctoientarmç2,&cn état de fe faire crain- 
» drc. Il n'y eut pcrlonne de tous ceux qui l'cntend!- 
rent , qui ne fût de fon avis. Ils réfofurent donc, 
i^jatr'cux , de ne mener le Roy avec leurs Troupes 
qu'àNumaiket quiert à dix huit lieues de Londres, 
éc de retenir toujours , avec eux , ce Prince , afin 
que les deux Chambres ne pu (lent faire d'Accom- 
riiodement , (ans la participa non de l'Armée : De 
(brte que , quand le GcncValiflime Ce mit en devoir 
d'exécuter les Ordres du Parlement, & d'emmener 
le Roy avec un Corps de Cavalerie à Londres , il 
ne trouva perfbnne qui lui voulût obcïr ; aulli Pair- 
£lx voyant que Cromwcl nç lui lailToit plus que le 
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nom de fa Charge , & qu il en ufurpoit toute Tau- 
torité , ne balança plus à s'en défaire : il en alla 
remettre les Provifions au Parlement, prenant pour 
prétexte fon incommodité de la pierre qui l'empê- 
choit , difoit-il , de monter à cheval , & dont il ne 
pouvoit pas fe faire traiter , tant qu'il dcmeureroit 
dans le tumulte d'un Camp , ôc dans les exercices de 
la Guerre. 

L'Armée n eut pas plutôt appris la démilTion de 
Fairfax , qu'elle éleva , d'une commune voix , Crom- 
wcl en la place i & cet homme qui avoic feint 
tant de rcfped: pour les deux Chambres lors qu'il 
avoit befoin d'elles , accepta le Commandement 
général , fans daigner feulement les confulter, par- 
ce qu'il ne croyoit plus que leur appui fût néccflairc 
à fa fortune. 

Les deux Chambres fiirent extrêmement offen- 
fées d'une fi grande hardieffc -, mais comme elles 
n'étoienc pas a{fez puifl'antes pour la punir , elles fu- 
rent contraintes de diflimuler leur rcfléntmicnt , & 
de fe faire un mérite , auprès de lui , de la nccellîté où 
il les rcduifoic , pour conferver au moins l'ombre 
de leur autorité paffée. Dans cette veuë , elles lui 
envoyèrent des Patentes de Gcnéraliflime , accom- 
paj^nées de grands Eloges touchant fon zcle & fa 
fidélité i & elles le firent fouvcnir^en même tems, 
en termes fort modeltes , de l'ordre qu'elles avoient 
donné a Fairfax d'amener le Roy à Londres. Mais 
Cromwel ne chan'gea point , pour cela , la réfolu- 
tion qu'il avoit prifc de le retenir. Il (è contenta 
d'écrire une Lettre aux Députez du Parlement, par 

y iij 
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laquelle il leur reprcfcntoic , que s'il menoit le Roy 
à Londres avec une efcorte trop foible , le fouléve- 
mcnt des Apprends fcroit à craindre ; & que fi tou- 
te r Armée y alloit,le Commerce de la ville en re- 
cëvroic un grand préjudice. A ces confi dérations , 
il en mcloit quelques autres par Iclquelles il infi- 
niioit la puiflance de l'Armée , & le danger qu'il y 
auroit à lui cauler quelque chagrin ^ & fans fc met- 
tre en peine de quelle manière là Lettre Icroit rc- 
ceuc , ny attendre fur cela les Ordres des deux 
Chambres , il fît marcher toutes fes Troupes vers 
NumarKCt. Le Roy étoit au milieu de l'Armée , en 
Littiérc , environné de plufieurs hommes à Cheval 
dont quelques - uns avoient l'infolence de lui chaiir 
ter des Chanfons fur la défaite de fon Parti. 

Les deux Chambres Ce plaignirent hautement de 
la dureté avec laquelle on traitoit ce Prince -, & 
comme leur autorité étoit encore à craindre ,Crom- 
wcl trouva à propos de faire vivre Charles avec plus 
de commodité & plus de liberté ; il le mena pour 
cela au Château de Hamtoncour qui eft une Mai- 
fon Royale fitiiée (ur la Tamifc à cinq lieues de 
Londres , ou on lui permit de (c faire icrvir com- 
me il vouloir, & de recevoir tous ceux qui venoient 
pour le voir. Il y fut vifité plufieurs fois de l'Am- 
bafladcur de France, par Ordre du Roy Trcs-Cliré- 
tien i il y receut des nouvelles du Prince de Galles , 
ôc de la Reine aux déplaifirs de laquelle il étoit 
plus fenfible , qu'à fcs propres peines -, & il eut la con- 
iolation d'y embraflcr les Ducs d'Yorck , & de Glo- 
ccller fes deux autres Fils que les Parlementaires 
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tctroient enfermez dans le Palais Saint James , depuis 
la Prife d'Oxford. 

Cromvel alla encore plus loin -, car comme i! 
ctoit uniquement attentif à maintenir fon autorité , 
voyant qu'il lui (croit impoflible de confcrver celle 
qu'il avoit du côté des armes , puis qu'il n'y avoir 
plus de Guerre , il pcnfa à négocier fccrettemcnt 
avec le Roy , par le moyen de Barclay qu'il avoit 
occafion de voir fouvent. Mais il ne put fi bien 
concerter Tes entrevues avec ce Chevalier , qu'ort 
ne découvrît la Négociation qui en faifoit le fujet ^ 
& les égards extraordinaires qu'il avoic pour Char- 
les , confirmèrent tous les foupçons qu'on avoit de 
Ton intelligence avec lui. Ses Ennemis en firent 
aufli-tôt courir le bruit, fpécifiant tous les Articles 
de fon Traité avec le Roy , comme fi ils en avoienc 
eu une entière connoiflànce \ car ils publièrent qu'en- 
vertu de cet Accommodement, Cromvel (croit fait 
Comte d'Effex , & Premier Capitaine des Gardes 
du Corps i Que Dcfborow fon beau-firére auroir 
l'Office de Grand Trcforier ^ Qu'Ircton ferok fait 
Vice-Roy d'Irlande-, Que Ficctwood auroit la Char- 
ge d'Amiral \ Que celle de Secrétaire d'Etat va- 
cante par la mort de Wndiband , feroit donnée à 
Doriflaws -, Que Hariffon feroit Gouverneur des 
cinq Ports j Et qucPéters , Martial ,& Carillc tous 
trois MiniftrcS' Prefbicériens dévoilez aux deux 
Chambres , auroient les Evêchez de Bathe , de 
Chcfter , & de Saint Alàph. 

Le bruit de ce Traité vrai ou fabuleux penfa per- 
dre entièrement Cromwcl ; car tout le Parlement: 
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& l'Armce qui n'y avoicnc point de parc , ne pou- 
voient le regarder que comme une perfidie digne 
de la dernière punition -, fi-bien cju'il fc vit dans le 
plus grand péril où il (è fût trouve de fa vie : néan- 
moins il s'en délivra encore , comme il avoir fait de 
tous les autres. Car à la première nouvelle qu'il eut 
que le Parlement le foupçonnoit d'un Traité (ccret 
avec le Roy , ayant laiilé le foin des Troupes à 
Delborow Lieutenant Général , il alla à Londres 
accompagné de fon Régiment des Frères Rouges j 
& le Shérif André ws qui étoit fa Créature, & qui pou- 
voir tout dans cette ville , l'y fit recevoir avec des 
acclamations encore plus grandes qu'aux autres 
fois. 

Des le lendemain de (on arrivée , il demanda 
Audience au Parlement ; & l'ayant obtenue , il fit 
un Dilcours fort pathétique en prcfènce des deux 
Chambres aufquelles il repréfcnta quatre chofes. 
» L Que le Roy pailoit de traiter à des conditions trés- 
" avantageules au Parlement -, ce qui l'avoir porté à 
3> faire rendre plus d'honeurs à ce Prince qu'aupara- 
»> vant , fans avoir confulté , fur cela , les deux Cham- 
bres, fâchant bien qu'elles ne le délapprouveroicnt 
'> pas , puis qu'elles avoicnt trouvé de la dureté dans 
la manière dont on l'avoit traité à Numarkct & à 
Holmby. II. Que l'importance de cette affaire l'a- 
" voit obligé à venir lui-même leur en apporter la 
f nouvelle , & apprendre quelle étoit leur volonté 
j> fur cela. III. Qu'il s'étoit fait efcorter par le Régi- 
'» ment que le Parlement même lui avoit donné -, par- 
" ce qu'il avoit des Ennemis qui avoient entrepris de 

lui 
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lui ôtcr la vie qu'il facrifioit , depuis fix ans , au »» 
bien public. IV. Que fon fentimcnt étoic qu'il plût « 
au Parlement d'envoyer un Comité à Hamtoncour 
pour entrer là en Conférence avec le Roy , plutôt » 
que de le faire venir i Londres où il feroit très- ^> 
dangereux de l'amener pour pluficurs raifons qu'il » 

leur expliqua. 

Pendant que Cromvcl amufoit ainli le Parlement -, 
& que les Députez des deux Chambres éblouis de 
fon difcours , fembloient jevcnir àlui par une nou- 
velle clHme i ceux de fon Parti cxécutoicnt , à Ham- 
toncour , le deffein dont il croit convenu avec eux. 
Ce deffein étoit de laifTer échapper le Roy , afin 
d'avoir le moyen de continiier la Guerre , & de 
maintenir lew autorité qui étoit fur le point d'être 
anéantie par la Paix. Ils commencèrent donc à re- 
trancher , tout d'un coup , à ce Prince la liberté , 
la compagnie , & les divertiffcmcns dont il jouilToit, 
afin de lui rendre fa prifon infuportable • ôc d'autre 
côté , ils firent voir une fi grande négrligence à le 
garder , qu'il avoir tous les moyens poflibles de s'en- 
fuir. Dans cette fitUation, il prit bicn-tôt le parti 
de s'éloigner -, & l'endroit qu'il choifit pour retraite 
flit l'Ifle ^c Wight , parce qu'elle étoit tout-à - fait 
hors des trois Royaumes & vis à vis les côtes de 
France où il fe flattoit de paffcr aifémcnt,ri fesaf- 
faites tournoient mal. Il fe retira donc dans cette 
me fuivi de Barclay & d'Alburnham avec quelques 
Domelhques ^ & le Chevalier Hammond qui en 
étoit Gouverneur l'y receut avec tous les refpeds& 
tous les honeurs poflibles -, pendant que Cronwcl 

Z 
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ôc ceux de Ton Parti follicitoient inftammcnc les deux 
Chambres de donner Ordre à la fureté de riflc de 
Wight , pour cacher la part qu'ils avoicnt à 1 eva- 
fion du Roy. 

Ainfi Crom wel , par 1 eloignement de Charles , 
empêcha que les deux Chambres ne trairaflènt avec 
ce Prince , &c qu'on ne le foupçonnât lui-même de 
faire un Traite avec lui. Il ne lui rcftoic plus qu a 
convaincre le Parlement de la néccllitc de conler- 
vcr les Toupes , afin de fc maintenir toujours dans 
la polTcnion de fon Rang & de fa Charge -, en quoi 
il réiifTit encore par le moyen de Hammond qui 
lui dévoie fa fortune ; car ce Chevalier étant venu à. 
Londres , pour donner avis aux deux Chambres que 
le Roy s etoit retiré dans l lile dont il avoit le Gou- 
vernement , & pour fàvoir leur volonté touchant la 
manière dont il le traiteroit -, Cronwel qu'il voyoic 
fouvent lui perfuada de s'attirer la confiance de ce 
Prince lors qu'il (croit auprès de lui , &c de lui con- 
(cillcr d'écrire aux Seigneurs de Ion Parti de lever 
des Troupes & défaire un dernier effort , afin d'ob- 
tenir au moins une Paix qui ne leur fût pas défa- 
vantageufè. 

En effet Hammond étant retourné auprès du 
Roy , lui fit voir , par toute forte de bons offices , 
qu'il étoit entièrement dans lès intérêts -, il lui pro- 
pofà d'écrire aux principaux de fes Amis qui pou- 
voient remettre des Troupes fur pied pour fon fèr- 
vice , & il s*en{rac;ea à leur faire tenir fes Lettres , ce 
qu'il exécuta três hureufemcnt ; en forte que , peu 
1648. tcms après , le Duc de Buckingham , le Comte 
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iâe Hollande , & celui de Péterborougli parurent 
avec un Corps de huit mille hommes tous réfolus à 
périr -pour le Roy. 

Cromvel , (elon fa méthode ordinaire de fc ré- 
ferver pour lextre'mitc afin de faire voir qu'il croit 
la refTourcedes affaires , envoya contre-cux le Ge'né- 
ral Major Skippon , avec le Colonel Thomas Hariflon 
pour commander fous lui un Corps de Troupes à 
peu prcs e'gal en nombre à celui des Royalilles. Le 
premier de ces Commandans croit plus Soldat que 
Capitaine -, le (econd avoit trcs-peu de conduite & 
beaucoup de témérité ^ & tous deux, quoiqu'en ré- 
putation d'être vaillans , avoient prelque toujours 
été battus. C'cft aulfi ce qui les fit choifir à Crom- 
wcl qui , fous prétexte de les obliger , ne fe fervoit 
d'eux , que parce qu'il cfpéroit qu'ils ne réiifliroient 

f)as mieux dans cette CommilTion , que dans 
es ai?tres qu'on leur avoit déjà données. En quoi 
il ne fe trompa point -, car le Combat s'étant don- 
né proche de Darking , dans le Comté de Sur- 
rcy , avec des forces égales , l'Infanterie du Par- 
lement fut taillée en pièces , & la Cavalerie tel- 
lement rompue , qu'il ne fut pas pofliblc de la ral- 
lier. 

Le bruit de cette Victoire s'étant répandu , plu- 
fieurs Parlementaires fe joignirent à l'Armée du Roy 
& lui donnèrent l'cfpérance de remporter encore de 
plus grands avantages. En effet, le Lieutenant Gé- 
néral Defborow ayant été , quelques jours après , 
à fa rencontre avec douze mille hommes qui fai- 
foient la moitié des Troupes du Parlement , fut battu 
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de même auprès du Bourg de Nonfuch qui eft à fîx 
lieues de Londres, & fe fàuvaàpeine tout percé de 
coups. 

Aufli-tôt après ce fucccs , une infinité d'Anglois 
qui étoicnt fecrettement dans les inte'rets de Char- 
les , & qui n'actcndoient que les ëve'nemens pour 
(è déclarer, s'atroupcrcnt en divers endroits, firent 
quelques aâ:ions d'éclat contre l'autorité des deux 
Chambres , & allèrent (c ranger du côté des Roya- 
liftes. Le Duc de Buckingham animé par tous ces 
avantages , fit publier un Manifefte , en fon Nom , 
par lequel il cxhortoit tous ceux de la Nation qui 
avoicnt encore cjuelque refte de probité à (c joindre 
à lui, afin de délivrer l'Angleterre de la Tyrannie 
& de la remettre fous l'obciflànce du Roy. 

C ctoit là juftement le point où Cromwcl atten- 
doit que les affaires fuflcnt parvenues , pour foute- 
nir le fupcrbe Titre de ProtcÛeur de la Religion de 
L Liberté que (es flateurs lui donnoient déjà par 
avance. Et le Parlement qui n'avoit plus d'efpérance 
que dans la capacité & dans la valeur de ce Géné- 
ral , lui ayant écrit en termes fort refpcdtueux pour 
le prier de conduire l'Armée en perfonne contre 
les Malignans , & de venir cnfuite recevoir les Lau- 
riers que les deux Chambres lui préparoient : il 
monta à Cheval en préfence même du Courier qui 
lui avoir apporté la Lettre ^ &: lui dit d'affurer , de 
fa part , le très augufte Parlement , qu'il alloit châ- 
tier cette jcuneflc emportée qui olbit ainfi troubler 
le repos public. 

Il ne fut pas plikôt à la tête des Troupes , qu'il 
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les conduifit vers l'Armée du Roy^ & Payant rencon- 
trée auprès de la petite ville de Saint Neds , il livra 
la Bataille dans laquelle il fit des prodiges de va- 
leur encore plus grands , que tous ceux qu'il avoit 
faits jufques là dans les autres Combats. La mêlée 
dura huit heures : il flit plufieurs fois enveloppé , &c 
{q dégagea toujours des Ennemis par le fecours de 
fon Régiment des Frères Rouges qui ne le quit- 
toient point , & qui répétoient fon Nom , en criant 
de toute leur force , pour s'animer comme par un 
Cri de Guerre. Cinq Chevaux tombèrent morts fous 
lui. Il tua, de fa propre main, le Colonel d'Alber, 
le jeune d'Igby, &:le frère du Duc de Buckingham 
qui avoit eu la principale part à la Viékoïre rem- 
portée auprès de Nonfuch. Les autres Commandans 
évitèrent la mort par la fuite -, & l'Armée du Roy 
perdit plus de trois mille hommes en ce rencontre , 
iàns qu'il en coûtât davantage que cinq cens aux 
Parlementaires. Le Comte de Hollandt mt fait pri- 
fonnier » Cromwel ayant expreflement dcffendu 
qu'on le tuât , parce qu'il vouloir le réfervcr à (à 
vengeance -, Tout l'équipage du Duc de BucKin- 
gham fut pris , & l'on trouva dans fa caflette plu- 
sieurs mémoires & billets écrits de la main du Roy , 
que le Parlement donna à examiner à des Commit 
faires , aufTi - bien que la Lettre que le Comte de 
Hollandt avoit dans fà poche lors qu'il fut pris. 

Cromwel, Dcfborow, & Irèton furent du nom- 
bre de ces Commiflaires -, & le Procès verbal qu'ils 
firent , portoit entre autres choies , Que Charles 
StiMrâ Ordonnoit À Buckjn^ham de s'addrcjjcr à l'Archi- 
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iSi HISTOIRE DECROMWEL 

duc Léopold en Flandres , au Duc de Longucville en 
J\lormandie , (y de leur demander des Trout^es cjuil join- 
droit à celles (ju'il avoit déjà. Que ledit C harles Stuard 
avenifloit Buckin^ljam j ejue cjuand tl auroir ces Troupes, 
il fe donnât bien garde de Us mettre enfcmble , de peur que 
l'antipathie naturelle des Efpa^ols des François ne eau. 
sât entre les uns ^ les autres quelque hroHillerie qui les 
empêchât de faire leur devoir. Que dans la Lettre au Comte 
de HûUandt à qui Charles parlait avec une entière confian-^ 
ce , il lui difoit quil ne connoijfoit , dans toute l'Armée , 
que le Major Huntinffon qui fut honête homme , ciJr qutl 
ne voyoit plus aucune apparence de Paix , parce que les 
Députe"^ des deux Cloambres ne valoient pas mieux que 
ceux qui comm.indoient leurs Troupes. Il y avoit encore 
lians cette Lettre des noms concertez , & quelaucs 
Chiffres que les CommifTaires expliquèrent lelon leur 
paillon. Leur conclufion étoit qutls jugeaient Charles 
Stuard indigne de porter la Couronne , ayant 'voulu faire 
entrer des Troupes étrangères dans le Royaume pour op- 
primer les Anglais ; 0* qu il ne falloit plus attendre de 
réconciliation fncère avec lui , puis quil avoit des fenii- 
mens fi injurieux pour toutes les perfonnes qui compofoient 
laugu^e Parlement , ^ la fidclle Armée. 

Ce fut là la principale pièce du Procès criminel 
que les Parlementaires méditoient, des lors , contir le 
Roy i car lors qu'il nctoit queftion que du bien 
public , ils n'avoient eu deflcin que de lui oter la 
Couronne , & de le réduire à la vie privée : mais 
lors qu'ils eurent découvert qu'il avoit du mépris 
pour leurs perfonnes , ils mirent tout en ufage pour 
le faire périr. 
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Cromwel envoya donc deux Compagnies de Sol- 
dats pour le prendre dans l'Ifle de Wighc • ils ramenè- 
rent au Château de Hurft ou il demeura huit jours , 
&fut conduit de- là, dans celui de CarifbrocK doii 
l'on ne le fît fortir qu'après qu'on eut découvert le 
deflein qu'il avcit de le (auver ^ car le Baron de 
Newbourg EcolToisqui le fuivoit par tout, en habit 
déguifé , lui ayant donné de l'eau forte , il s'en e'toir 
fi bien Cerwi , qu'un des barreaux de Tes fenêtres 
e'toit déjà tout rongé ; de quoi (es Gardes s'étant 
apperceus , ils en donnèrent avis à Cromvel qui le 
fit amener en diligence à ^^^'indfor où toute l'Armée 
(è rendit en mcme-tems. 

Cependant le Duc d'Yorck ayant trouvé moyen 
de s'echaper du Palais Saint James, (e fàuva dégui- U^o-AvriF- 
fé fous un habit de femme , paflà en Hollande auprès 
de la PrincefTe Royalle d'Orange fa faur , & de- la en 
France où il demeura lon-tcms avec la Reine fa 
mére. 

D'autre part , le Parlement qui commcnçoit à 
redouter la PuinanccdeCromvel,& qui craignoit en- 
core plus fa domination que celle de Charles, voyant 
ce Prince fi près de Londres , pcnfa encore une 
fois à traiter avec lui , afin d'établir une folide Paix 
dans l'Angleterre. 

Les Proportions que les deux Chambres lui fi- 
rent lécrettement par le moyen de Barclay, fiirenr. 
L Qu il approuveroit tous les Adles que les deux 
Cliambres pafTeroient à l'avenir pour le bien de la 
Religion. II. Que les Enfans des Anfrlcis &: des 
Etrangers qui fe trouveroient en Angleterre fcroîcnt 
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tousclcvcz dans les fèntimcns de l'Eglife Anglica- 
ne , de quelque Religion qu'ils funènt. III. Qu'il ne 
feroic pas permis de célébrer la MefTe à la Cour , 
ni en aucun autre lieu du Royaume. IV. Que le Di- 
manche feroit aulli cxadement obfcrvé à l'cgard des 
divertiiïcmens publics , qu'à l'égard du travail ma- 
nuel. V. Que l'Ordre Prelbytéral , c'eil à dire les 
Synodes & les Confiftoires , gouverneroit lèul l'E- 
çrlife durant trois ans après lefquels le Roy & les 
deux Chambres conviendroient , par l'avis des Théo- 
logiens , d'un Gouvernement eccléfiaftique qui Ic- 
roit établi en la place de celui des Confiitoires. IV. 
Que ceux qui s'étoicnt fait adjuger les Terres des 
Evéques & des autres Bénéficiers les poflederoient 
quatre-vingt dix-neuf ans , comme par Emphytéo- 
• Terme de (J. *^ aptcs lequel tems elles (croient jointes au Do- 
quf ^gnifie mainc du Roy y & que cependant le Tiers du Reve- 
un Bail ac nu lèroic employé a l'entretien du Clergé qui au- 
^^nîT/nuci roit :droit de le laifir. 

v.int lequel ,v , ^ 

cvlui à qui Voila Ics Propofitions qui regardoient la Religion-, 
on cng.igc ^ yoici celles qui furent faites touchant le Couver- 

une Terre m ^ \ / \ ' 

pour ce ter- ncmcnt. 1. Que le Roy revoqucroit toutes les De- 
rnc,pcut y clarations qu'il avoir faites contre le Parlement. IL 
ic^U faire Q}}^ toutcs Ics Miliccs de Met & de Terre dcmcu- 
pbntcr . à rcroicut pendant vingt ans en la puiiTance des deux 
(on gte. Chambres, après quoi le Roy ni les Succeflcurs n'en 
pouFoicnt difpofer , fans leur confcntemcnt. III. Que 
le Parlement auroit la Nomination de tous les Offi- 
ciers de la Couronne durant le même nombre d'an- 
nées. IV. Que tout ce qui avoit été expédié fous le 
Sceau du Roy , feroic nul ; ôc que l'on ne fe lerviroit 

déformais 
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défprmais , que de celui que les deux Chambres 
avoient faic faire. 

Tous ces Articles furent reccus fans aucune diffi- 
culté • il y en eut beaucoup au contraire touchant 
les perfonncs du Parti Royal aufquelles les deux 
Chambres ne vouloient point pardonner -, mais Char- 
les plus ferme fur cet Article que fur ceux qui le 
regardoient pcrfonnellement , ht réduire les trente 
huit perfonncs dont les Parlementaires dcmandoicnt 
la mort , au nombre de fèpt qui dévoient être feu- 
lement bannies. Ces fept perfonncs furent , le Mar- 
<juis de Ncucai^cl , le Comte de Darby , le Baron 
de d'Igby , les Chevaliers Mannéduc , Grécnwille , 
Dodrington , Winter, &le Juge Jcnkins qui étoit le 
plus favant Jurifconfulte du Royaume. 

Quant à la ville de Londres , le Traite portoic 
<que tous fes Privilèges lui fèroient confervez ; Qu'elle 
nommeroit le Lieutenant de la Tour ^ Qu'elle au- 
roit le Commandement de fa Milice lous l'autorité 
des deux Chambres , fins qu'on ^■)ût oblira aucun 
de fcs Habitans ny de fes Soldats a aller à la Guerre. 

Voilà ce que Charles crut devoir accorder aux 
Parlementaires , par l'amour qu'il avoir pour la Paix , 
moyennant quoi , les deux Chambres promcrtoicnt 
que le Roy fcroit rcccu à Weitminfler & à "Wite-hal , 
avec les honcurs accoutumez -, Que tout fon Do- 
maine lui fcroit rendu -, & qu'on publieroit une Am- 
niflie «générale par tout le Royaume. 

Ce Traite ne put être fi fe'cret, queCromwelqui 
avoit des intelligences dans la Chambre Bafîc n'en 
eût connoiffance j & lors qu'il en fut les Articles , 

A a 
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il entra dans un tel emportement qu'il eût envoyé; 
à l'heure même, fes Troupes à Londres pour difîjper 
les deux Chambres , fi Ircton ion gendre ne l'en eue 
détourne en lui perfuadant de dillimulcr cet ou- 
trage , parce qu'il avoir encore à faire beaucoup de 
choies dont il ne pourroit venir à bout fans la cotir 
tiniiation du Parlement. 

Cromvel conriprit toute la force de cette remon- 
trance 'j ainfi il (e de'termina à laifTer encore fubfi- 
fter, pour quelque rems , les deux Chambres , bien 
rcfolu toutefois de fc vanger des Députez de la 
Chambre des Communes qui avoient eu le plus de 
part au Traité , & de faire quelque adion d'éclat 
qui humihât le Parlement. 

Dans cette réfolution , il aflèmbla le Confcil de 
Guerre. Il lut aux Officiers tous les Articles flipu- 
lez entre le Roy & les deux Chambres. Il leur re- 
préfenta , avec fon Eloquence ordinaire , tout ce 
qu'il y avoit , à fon gré , d'injufte , d'odieux & de 
choquant dans la conduite du Parlement , & s'é- 
tendit particulièrement (iir trois réflexions par leC- 
quelles il î'efforça de leur faire voi-r. 1. Que le mê- 
me Tribunal qui avoit dégradé le Roy, un an au- 
paravant , le voulcit alors reconnoître pour Souve- 
rain , fans pouvoir rendre aucune raifon plaufiblc 
d'un fi promt changement. II. Que le Parlement 
vouloit , contre toute forte de jufticc , ufurper fur 
les Milices du Royaume une autorité abfolué qui 
n'appartenoit qu'à l'Armée. III. Qiie les deux Cham- 
bres donnoicnt aux (uperilitieux l'efpérance du réta- 
biifTemcnt de l'Epifcopat -, d'où il concluoit qu'elles 
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èoient coupables d'inconftanccdans leurs Confcils, 
d'inîTraticudc envers TArmcc , & d'Apoftafic à 1 c- 
gar(ï des Ré^Iemcns qu'elles mêmes avoient faits 
pour la Religion. 

Le Confeil de Guerre fut fi frappé de ce Dif- 
cours , qu'il réfolut , à l'heure même , d'envoyer au 
Parlement une Lettre pleine de reproches à laquelle 
Cromwel joic^nit,du confentement de tous les Of- 
ficiers , une clpécc de Requeft:e qu'il avoit dreffée , 
de Ton iHle , en forme de Remontrance. 

Par cette Requcfle , il dcmandoit. I. Qu'on éra^ 
blît , à Londres , une Chambre de Jurticc , pour faire 
le procès au Roy & à tous ceux qui cauloient les 
troubles du Royaume. II. Que le Prince de Galles 

le Duc d'Yorck fc préfcntafTcnt dans fix mois à 
Wcftminfter , à faute de quoi ils fuffent déclarez 
traîtres , & incapables de pofle'dcr aucune dignité 
dans l'Angleterre. III. Que tout le Revenu de la 
Couronne fût appliqué aux nécefTitez publiques. IV. 
Qu'il y eût déformais une Chambre perpétuelle de 
Députez élus par le peuple , pour gouverner l'Etat 
conjointement avec le Roy. V. Que le Roy fut élu 
par cette Chambre , à la pluralité des voix. VI. 
Qu'aucun ne fût élu Roy , qu'il n'eût auparavant 
reconnu la fouveraine autorité du peuple au dcffus de 
lui. De forte que, fuivant'ce projet , Cromwel pré- 
tendoitjtout enlemble , rendre la Couronne d'An- 
gleterre Eledive , & rcnverfèr toutes les Loix fur 
lefquelles étoir fondée Tinftitution du Parlement. 
Aulli les deux Chambres traitèrent fà Remontrance 
avec tant de mépris , qu'elles ne daignèrent pas 

Aa ij 
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même délibérer fî elles y feroicnt reponfc , ne pou- 
vant s étonner afTez de la tcme'ritc avec laquelle un 
feul homme o(oic infulter ainfi , tout à la l"ois , les 
deux PuifTances fouvcraines de l'Etat. 

Mais Cromwel fut bien fe vanger de ce mépris; 
car indigné de ce que les deux Chambres ne lui 
faifoient pas rcponfe , il prit fclon Ton premier def- 
fcin le chemin de Londres avec toutes les Troupes. 
Le Parlement ayant été averti de fa Marche , lui 
envoya des Députez pour le prier de ne pas avan- 
cer , parce que la ville paroiflbit difpolée à un 
foulévement , depuis qu'elle avoit eu la nouvelle 
de fa venue j mais il ne laifla pas de continuifr fa 
route , s'étant contenté de dire aux Députez que le 
Roy avoit voulu (è fauver par les Cafemates de 
Windfor -, & qu'il le menoit , fuivant l'avis du Con- 
feil de Guerre , au Palais de Saint James où il feroic 
mieux garde. 

Ainfi la ville de Londres fe trouva bien-tôt com- 
me afliégée par les Troupes qu'il logea dans les 
Fauxbourgs , & dans tous les Villages circonvoifins ; 
& quelques jours après (on arrivée , le Parlement 
étant aflèmblé à Ton ordinaire , le Colonel HariT- 
lon alla, à la tête de douze cens hommes , au Palais 
de ^cftminfter d'où ayant chadé les Soldats qui 
y faifoiem: la Garde , il mit les ficns en la place , &: 
les rangea en double hayc jufqu'à la falle où les 
Députez des deux Chambres croient aflèmbler. 
Alors les Chevaliers Pride & "daller ayant repouflc 
rudement les HuifFicrsqui en gardoient l'entrée, fc 
prércntércnt à la Barre où fans faire les révérences 
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accoutumées , ils lurent la Commiffion que leur 
avoic donne l'Armée , pour arrécer prifonniers cjua- 
rantc 6c un Députez de la Chambre Bafïè qu'ils ap- 
pellérent par leurs Noms. 

A cette lommation,ceux du Parlement s écrièrent 
que l'infulte qu'on leur faifcit outrageoit toute la 
Nation Angloife de qui ils tenoient leur autorité ; 
Mais le Colonel Hariflbn qui s ennuyoit d'attendre 
ctant entré avec quelques-uns des fîens, les Dépu- 
tez des deux Chambres craignirent qu'il ne violât 
la Dignité de leur Aflemblée ^ c'ell pourquoi ils fi- 
rent Il bien qu'ils perfuadérent à ceux qu'on deman- 
doit de le luivrc , avec promeflè de les tirer bien- 
tôt de Tes mains. Néanmoins quelques démarches 
que le Parlement fit en leur faveur -, il ne put obte- 
nir leur liberté, qu'à condition qu'ils retourncroient 
dans leurs Provinces , & qu'ils ne paroitroicnt , de 
dix ans , à Londres. 

Ce traitement injurieux Htque la plupart des au- 
tres Députez abandonnèrent les deux Chambres, 
pour s'en retourner chez eux ; ce que Cromwcl 
ayant appris , il envoya , en diligence , Dclljorow 
& Iréton y afin de les retenir -, parce qu'il avoit en- 
core befoin du Parlement , pour porter les choies 
jufqu'ou il avoit dellèin de les faire aller, avec les 
aipparences d'équité dont il vouloit toujours fè con- 
ferver la réputation dans fon Parti : Mais lors qu'ils 
furent arrivez à Weftminikr ; de fix cens perfbn-. 
nés dont le Parlement étoit compofc, ils n'en trou- 
vèrent plus que cent foixante qui fe difpofoicnt 
auflî à fortir de Londres néanmoins , comme on 
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Icui- offrit toutes les furetez qu'ils pouvoient deman^ 
der i &: que k Continuation du Parlement accom- 
modoit leurs affaires , en ce qu'en qualité de Dépu- 
tez , on ne pouvoit les pourfùivre pour dettes , ils 
réfolurent de demeurer afTcmblez , & de continuer 
leurs Séances , fous le nom de Communes qu'ils 
prirent. 

Cependant ceux que la violence ou la crainte 
avoient obligez à fortir de Londres étant arrivez 
dans leurs Provinces , y firent publier un Manifefte 
au Nom des vilJes qui les avoicnt nommez , où après 
avoir expofé la manière outrageufe dont on Icsavoit 
« traitez , ils déclaroicnt que lé Parlement étoit rom- 
.> pu, & proteftoient contre tout ce qui feroit fait ou 
V. Ordonné, fous le Nom des Communes, par ce pc- 
« tit nombre de Députez que la Tyranic de l'Armée 
K rctenoif à^i^ellminflcr. 

Cette Pièce faifant grand bruit ; & le peuple 
même commençant à'Te plaindre, Cromwel fit 
donner , par Ton Parlement prétendu , une Décla- 
ration toute contraire par laquelle ce Manifclle étoit 
condàné comme féd icieux -, & ceux qui en écoient 
Auteurs , étoient déclarez incapables d'exercer ja- 
mais aucune Charge publique dans le Royaume. Le 
peuple ébloui par les raifons fpécieufes de cette Dé- 
claration s'étant appaifé , Cromwcl penfa, tout de 
bon , à exécuter l'entreprife qu'il avoit formée con- 
tre la Pcrfonnc du Roy. 
c4brc Or<^c>nna , pour cela , aux Députez qu'il avoir 

czm te. retenus, d'établir une Cour de Jullice, pour termi- 
ner , diibit il , toutes les divifions , mettre fin à 
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tous les Troubles du Royaume. L'Armée & les 
Communes convinrent enfcmblc de nommer les 
Commiflaires qui dévoient compofcr ce Tribunal. 
Le Comte de Penbrock , &: le Chevalier Fairfaxqui 
furent nommez , ne voulurent point être de cette 
Chambre odieufc ; & il n'y eut que les Créatures 
de Cromwel qui voulurent bien y entrer ; auffi en 
fut-il tellement le Maître , que de fa propre auto- 
ritcf , & fans aucune délibération , il nomma pour Pré- 
fident Bradshaw qui n étoit qu'un Régent dans les 
Ecoles de Droit, & lui donna pour Aflcflèurs Jones 
&: Doriflaws qui n' croient que de fimples Praticiens. 

Sitôt que le nombre des quatre- vingt Commif- 
laires qui dévoient compofer cette Chambre fut 
rempli , Cromwel fit Ordonner un jour de jeûne & i 6 45^ 
de prières publiques à tout le peuple • après quoi on Le 5. lan^ 
publia, dans toutes les Places de Londres , Que la 
fotiveraine Qour de Jifflice allait être owvcrte y dans la 
Grande Salle de VVejlminjicr où tous ceux qui atmient 
{quelque plainte à faire contre Charles Stuard , cy devant 
Roy d' yïnglctcrre ^ pottroicnt fe faire entendre az ec une en- 
tière liberté. Et afin d'empôcher le tumulte qu'une 
telle Proclamation pouvoit caufer parmi le peuple , 
Pccers, Martial , Carille , & les autres Minières dé- 
voilez à Cromwel montèrent en Chaire oii,en{Vi- 
k de Prophertes , ils firent entendre à leurs Auditeurs, 
que le tems mit venu , auquel t œuvre du Sei^eur al^ 
lait s* accomplir ; pendant qu'Iréton diftribuoit , dans 
les principaux quartiers de la ville , les Troupes qu'il 
avoit fait venir des environs. 

Le jour auquel la Cliambre de Juflice dcvoit Le io ]bm 
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s'ouvrir étant arrivé , une foule de toutes fortes de 
perfbnncs que les Proclamations avoicnt attirées , 
îè trouva , de grand matin , aux Portes de Wcltmin- 
fler. Les Commiffaires s'y rendirent , (ur les dix 
heures , acco/npagncz de Bradshaw leur Préfidcnt. 
Sitôt qu'ils eurent pris leurs féances , chacun félon 
(on rang , le Colonel Thomlinfbn qui gardoit le 
Roy, eut Ordre de l'amener j&lors qu'il fut venu, 
on le fit alTèoir dans une Chailè qui éroit au milieu 
du Parquet , fans que perfonne fe découvrît , ou 
témoignât aucune autre marque de refpc(ft à fon 
entrée j ce qui donna l'audace à la multitude qui 
ic trouvoit là , de crier pluficurs fois ji^JUce , juflicc , 
& d'accompagner ces Cris , de menaces & d'inju- 
res contre ce Prince qui ne répondit à ces inlukes, 
qu'en jettant, de tems en tems , fur la populace des 
regards accompagnez d'une douceur capable d'a- 
molir les coeurs les plus barbares. 

Enfin l'ouverture de la Chambre fe fit ^ & l'on 
commença à lire la Déclaration par laquelle les 
Communes avoienc Ordonné qu'on travaillât au 
Procès du Roy. Le Greffier qui en fit la lcâ:ure 
ctoit aflis au pied duPréfident-, & avoit devant lui, 
fur une table , deux caficttes oii écoicnt tous les 
At^es qui concernoient le Procès , & d'où il les ti- 
rait à mcfure que les Juges , ôc mcme les Princi- 
paux du peuple les vouloicnt voir. 

Aigres que cette lecture fiit faite , Bradshaw s'«a- 
dreflant au Roy , lui parla en ces termes j Chartes 
Stuard , les Communes du 'F^y'^ume fcnfiblement touchées 
Âti mAlljHrcHx crat où vous f^fs accusé davoir rcduic 

l'y^n^lc terre, 
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Tjén^etene , «nt ctahli cette Jouverainc Cour de Jt^flice > 
four 'VOUS faire entendre les crimes dont on 'vous charge •* 
^ four en juger enfutte comme elle trouvera, d fnfoS' 
Alors CowKC qui faifoit l'Office de Procureur Ge- 
neral s'e'tant tourné vers le PrtTidcnt, lui dit qu'il m 
-accufoit Charles Stuard là preTent , de la part de ^ 
tout le peuple d'Angleterre , de irahifon , & de „ 
plufieurs autres crimes dont il dcmandoit qu'on » 
lût les dcpofitions. La populace , en cet endroit , » 
cria encore plus haut que la première fois, jujlice, 
juflice; & les cris étant hnis, Charles voulut parler ; 
mais il n'eut pas plutôt ouvert la bouche , que le 
Préfident lui Ordonna de fe taire , & d'écouter les 
accufations dont il étoit chargé. 

Ces accufations portoient , I. Que le Roy avoic 
A^oulu rendre fa puilTance arbitraire , contre le fer- 
ment qu'il avoit fait , à fon Sacre , de gouverner 
félon les Loix du Royaume. II. Qu'il avoit eu dcf- 
fein de rétablir le Papifmc , & de détruire la Re- 
ligion de l'Eglife Anglicane. III. Qu'il avoit don- 
né des Commi fiions pour faire maflacrcr les Pro- 
teftansen Irlande. IV. Qu'il écoit coupable de tout 
lefàng qui avoit été rcpanSu dans T Angleterre , de- 
puis dix ans, par la Guerre dont il ctoit caulc. On 
ne fît aucune mention de l'Article qui regardoit 
les Troupes étrangères que Charles avoit voulu 
faire entrer dans le Royaume , pour ne pas intc- 
rcffer la France & l'Efpagne dans fa querelle , quoi 
que ce fiit un crime qu'auparavant on avoit juge 
Capital. Par toutes les accufations précédentes , le 
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Procureur General concluoit que le Roy étoit un 
Tyran , un Meurtrier , & un Ennemi déclaré de 
la Patrie j & demandoit qu'il fut jugé fclon les 
Loix. 

Apres que le Procureur Général eut conclu , le 
Roy ayant eu la liberté de parler , ne répondit à 
toutes ces accufations qu'en alléguant l'incompé- 
tence du Tribunal devant lequel on l'obligeoit de 
comparoître , & en proteflant qu'il ctoit innocent 
de tous les crimes dont on le chargeoit. Sur quoi 
Bradshaw s'étant efforce de foutenir l'autorité de 
la Chambre à laquelle il préfidoit , après plufieurs 
raifons que Charles détruiioit fans peine, il flit enfin 
réduit à dire à ce Prince que la Cour de Juflicc 
devant laquelle il répondoit , étoit établie par le 
peuple d'Angleterre qui l'avoit élu Roy. 

A ces mots , Qiarles traita Brasdhaw d'ignoranr, 
&: lui dit qu'un Préfîdent devroit au moins favoir 
qu'une Couronne héréditaire depuis mille ans , ne 
peut point être appellée cled:ive j & ajouta qu'encore 
qu'il ne dût rendre compte de (es allions qu'à 
Dica {cul , néanmoins il ne laifleroit pas de répon* 
dre fur toutes les chofes dont on lui faifoit des 
crimes , pourvu qu'on lui dît par quel droit il 
étoit cité devant des gens qui ne pouvoient avoir 
d'autre puifTance fur lui , que celle que les vo>- 
Icurs ont fur ceux qui tombent entre leurs mains. 
.Cette comparaifon fit monter la rougeur furie vi- 
fage de fcs Juges , un grand murmure s'excita auflj- 
tôt encre-eux , ce qui obligea Bradshaw à fc lever : 
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te ayant pris les avis , il renvoya le Roy en lui 
difant qu'il penfât à rendre fa dernic're re'ponfè à 
la prochaine Séance -, à quoi ce Prince répliqua , 
avant que de fe déplacer , qu'ils fe fouvinHent tous 
qtiils etotentfes Sujets , c^u il etoit leur Souverain. 

Apres ces paroles , il fe retira -, non feulement 
on ne lui rendit aucune marque de refped lors 
qu'il fortit de la Chambre , mais quelques-uns de 
ceux qui ctoicnt dans la lu'c s'ctant découverts 
lors qu'il y parut ^ & ayant cric yive le Roy , les 
Soldats fe jcttérent fur eux avec furie , &: en blef- 
fcrent plufieurs fort dangcreufemenr. Un vieux 
Prcihytéricn voulant (e fignaler , fe coula à travers 
les Gardes qui reconduifoient Charles au Palais de 
Saint James , & cracha au vifage de ce Prince en 
l'appcllant Traître & AfTallin -, & le Roy , bien 
loin de témoigner aucun reflentiment de cette in- 
jure , dit en s'efTuyant la joue , que le Sauveur du 
monde avoic bien (buffert un pareil outrage. 

Cependant tous les Commiffaires fe Icntirent 
tellement offenfcz de ce que Charles les avoit ré- 
cufcz pour Juges, que ceux qui avoient paru d'a- 
bord les moins violcns furent les premiers à opi- 
ner pour la mort de ce Prince , dans les Affcmblées 
qui fe faifoient , (ur cette grande affaire , à Witehal 
dans l'appartement même de Cromwel. .. 

^, ' • j ^ r 1 r > ^ Hilloirc 

Cetoit dans ces Conleils Iccrettement tenus a jont peu 
IWitehal , que les Commiffaircs réeloient leurs Ju- de gens ont 

> i 1 rr r> ' eu connoil- 

gemens quils apportoient toutdreflez aux Séances ç^^^^ ^f^^^^ 
publiques de Wcftminftcr. Ils délibérèrent Ion- rcdunMa- 
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nufcrit de tems de quelle manière ils traiteroicnt le Roy, 
feu Mon- ç^^^ fa voir encore s'ils auroient de jultes raifons^. 

fleuri Abbc . 1' ' • j. 

de M n- pour le condancr. Les plus modérez etoienc d a- 
tcgi :Grand yjç qu'on fe contentât de lui ôtcr la Couronne, 
de la Reine de lui Uillcr tinir la vie en prilon , comme on 
À À '^;kra- avoit fait autrefois à deux de fes Predece fleurs ^ 
" ,\^3pp,^5 Ldoiiard Second en 1516. & à Richard Second 
d'un dzi aulli , en 1390 : mais Cromwel ayant opine à la 
rcs TvT'ncT ' appuya fon avis avec tout lafcendant cju il 
comme il ijc avoit fur Ttfprit des autres par fon Eloquence -, de 
témoigne, [q^^^ chacun fe rendit enfin à fon Icntimcnt ; 

pendant que d'un autre côté , pour cacher , avec 
la dillimulation ordinaire , la part qu'il avoit à la 
mort de ce Prince , il difoit tout haut , parmi le 
peuple, qu'il ne falloit point cfpérer de iolidePaix 
en Angleterre , qu'auparavant on n'eût rétabli la 
Mailon Royale dans ion premier état. 

D'autre part , le Roy (c confirmoit toujours da- 
vantage dans la rcfolution qu'il avoit prile de ne 
point répondre devant la Cour de Juliice , & dd 
protcfter qu'elle n'avoit pas l'autorité de le juger. 
De forte qu ayant été ramené devant les Commit 
faireSjil infifta avec encore plus de fermeté que la 
première fois , fur l'infuffiance de leur jurifdiction 5 
ce qui fit naître une féconde conteltation trcs-vive 
entre lui & BradshuW, dans laquelle ce Prcfiwknt 
. s'étanc fort cchaufié , il lui échapa de dire que la 
nouvelle Chambre tcnoit fon pouvoir* des Com- 
munes du Royviume devant lelquclles les Rois 
PrcdécelTeurs de Charles a voient toujours répondu. 
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Ee Roy l'ayant preffc , (ur cela , de citer un feul 
exemple de ce qu'il avançoit,Ic Prcfidcnc fc trou- 
va fore embarrafl'e : mais Cromwcl qui étoit pré- 
fent prenant la parole, le tira bien-tôt çle fon em- 
barras. Il dit que de tels ce lai rciflcmen s c'coicnt 
inutiles i & que la Cour ne vouloir point perdre 
le tems en de femblables conteftations. Brads- 
Iiaw pendant cela s'cftant remis de (on dcfbrdre 
donna à lire au Greffier , un papier où e'toient e'cri- 
tcs ces paroles , Charles Stuard 'vous êtes accusé , de 
la part du peuple , de trah'ifon , ^ de plufcun autres 
crimes ; la Cour Ordonne cjue vous y rtpondie:^^. Le 
Roy déclara encore qu'il étoit prelt de le faire , 
pourvu qu'on lui fît voir par quelle autorité onl'in- 
tcrrogeoit. il alloit dire encore quelque choie 
pour juftilier le refus qu'il faifoit de répondre 
mais le Prcïident l'interrompit, &: Ordonna qu'on- 
le remenic au Palais de Saint James jufqu'au len- 
demain. 

Durant ces procédures , les Miniflrcs des 
Princes Etrangers qui étoienc à Londres fai- 
foienc diverfes démarches , fuivant leurs différées 
intérêts. Car les uns vifitoient également tantôt 
Cromwcl , tantôt les Députez du Parlement, par 
pure poUtiquc , & a dcflcin d'être toujours en état 
de prendre parti (èlon les événemens. Les autres 
leur demandoient audience en forme , comme ils 
fdifoicnt auparavant au Roy , pour les affaires in- 
cidentes qui rcgardoient leurs Commillions , ne fc 
mettant point en peine d'ctre accufcz de lâcheté, 
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pourvu qu'ils obtinfïcnc , par provifion , ce qu'ils 
iouhaitoient. De troificmes qui prévoyoient bien 
que le Parti de l'Armée triomphcroic de l'autre ^ 
faifoient leur Cour aux Officiers Généraux , pour 
tirer , j)ar leur moyen , tous les agrcmens de leur 
miniftcre lors qu'ils feroient devenus les MaL 
très. 

Enfin il s'en trouva d'une quatrième forte qui 
demeurant toujours attachez au Roy , malgré fa 
dilgrace , cmployoient tout leur crédit à folliciter 
les deux Chambres , le Gcncraliflimc , & les Com- 
miflaires pour les intérêts de ce Prince, leur of- 
frant , félon l'Ordre qu'ils en avoicnt receu , la 
Médiation de leurs Maîtres au fujct de la divifion 
qui caulbit les Troubles de la Grande Bretagne. 
Du nombre de ces derniers furent les Ambaffa- 
deurs de France , de Dannemarc , & des Provin- 
ces-Unies que nous louerions icy de cette gené- 
rofité pafïee , fi elles n'en avoicnt perdu tout le 
mérite , parla lâcheté avec laquelle elles ont depuis 
a oron i"*^^ l'entreprife de TUfarpateur * qui vient 

l an 1689- cl'ci^vahir tout nouvellement les Royaumes d'An- 
gleterre , ôc d'EcolTe. 

D'autre part , les Miniftres Puritains avoient foin 
de prc'parer leurs Auditeurs à l'étrange exécution 
dont ils alloient être témoins ^ tantôt en inférant 
dans leurs Sermons des Eloges pour les Commif- 
faires qu'ils appelloient , en termes de l'Ecriture , 
des Gédéons & des Samiiels i tantôt en s'ctendant 
fur les avantages du Gouvernement républicain , 
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en donnant de faufles interprétations aux paro- 
les que Dieu prononça autrefois (ur 1 etabliflèment ». R''^- c t. 
du premier Roy d'Hrael -, car le Parricide ctoit rc- 
folu , & on n etoit plus en peine que des moyens 
par lefquels on y diipolcroit les peuples aufquels il 
ne pouvoit manquer de faire horreur. Le Minif- 
rrePe'tcrs qui fc dilîinguoit toujours des autres, ne 
faifoit plus aucun Sermon dans lequel il ne dît à Tes 
Auditeurs , Que le tems était venu où les Saints dévoient 
enchaîner les Rois de la Terre , qu'ils dévoient fe laijpr 
conduire ^ fuivre le Cours du tems des chofcs , fans 
s^oppofer à la Divine Providence qui leur envoyoït un 
remède à leurs maux. 

Cependant la Cour de Juftice fît encore amener 
le Roy d evant elle , (culement pour la forme • di' 
parce qu'on le regardoit déjà comme un homme 
condâné , on lui laifTa dire tout ce qu'il voulut , 
tant fur la jullification de fon innocence , que fur 
le défaut d'autorité à l'égard des Juges qu'on lui 
donnoit. / 

Pour la premitfre , il fit voir que c etoit le Par- 
lement qui lui avoit déclaré la guerre , & qu'elle 
avoir été fimplement défenfive de fon côté^ ce qu'il 
prouva , d'une manière évidente , par la Confronta- 
tion des Dates des premières Commilîions que les 
deux Chambres & lui avoient données pour lever 
des Troupes. 

Quant au fécond article, il l'appuya par toutes 
les Loix fondamentales de l'Angleterre fuivant Icf- 
quelles le Parlement, par les termes de fon Inllicu- 
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lion, n'a de puiflancc que pendant qu'il Concourt 
avec le Roy j en forte que toute (on autorité ccfïc , 
lors qu'il n'y a plus d'union cntr'eux. 

Il ht voir outre cela ,que la Chambre des Com- 
munes qui n'ctoit pas elle-même une Cour dcjufti- 
ce , ne pouvoit pas avoir le droit d'en ci iger une : il 
(butint toutes ces cliofes par des raifonnemcns ii 
folidcs & par des autoritcz fi fortes , que Bradsha'W 
fe repentit d'avoir fouffcrt qu'il parlât cette fois. 
Néanmoins voyant que tout le monde avoit les 
yeux tournez fur lui , comme pour l'inviter à ré- 
pondre , il s'efforça de le faire ^ & dit que de quatre 
accu(àtions importantes dont le Roy étoir chargé, 
il ne s'étoit attaché qu'à celle de la guerre, & que 
le filence qu'il avoit gardé fur les trois autres arti- 
cles témoignoit allez qu'il ne pouvoit s'en julli- 
£er. 

Charles interrompit le Prcfidenr fur cela • & 
s'étant découvert dit , Qu'il prenoit Dieu à té- 
moin qu'il pouvoit également faire voir fon in- 
nocence fur toutes les injuftices dont on l'accufoit; 
& qu'il n'avoit refufé jufqu'alors de s'en jullifîcr, 
que parce que la Chambre devant laquelle on le 
citoit n'avoit pas de jurifdidiion fur fui. A quoi 
Bradshaw ne pouvant répliquer , fe contenta de 
dire au Roi , pour toute réponlc , Que comme la 
voix du peuple étoit la voix de Dieu, il ne pou- 
voit pas être innocent , puis que tout le peuple 
d'Angleterre demandoit qu'il tût condané. A ces 
paroles , la femme de Fairfax qui étoit prcfcnte , 

cria 
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tria , tout haut , que ce netoit fas le peuple , mais l'am- 
■bition de Crorn'vvel qui demandoit la mort du Roy. On 
ententiit aulli-tôtun bruit confus dans!' A flcmblce. 
Bradshav leva l'Audience ^ & Charles fut recon- 
duit , à l'ordinaire , au Palais Saint James. 

D'autre côté , la femme de Bradshaw appré- 
hendant que Dieu ne vangeât fur Ton mari la mort 
du Roy qui alloitêtre condânc,{è jettaàfes pieds 
toute en pleurs , le conjurant de fe dcfifter de la 
commiflion dont on l'avoit char<ic , & de ne (e 
point mettre au hazard de répandre un fang inno- 
cent : Mais Bradshaw re£;ardant les frayeurs de 
fa femme comme les fcrupules d'un efprit foible,lui 
dit , fans s'émouvoir , qu'elle ne dcvoit rien crain- 
dre pour lui -, & que n'ayant jamais receu de mau- 
vais traitement du Roy , il n'y avoit pas d'appa- 
rence qu'il voulût lui faire aucune injuftice. 

On Ordonna , encore une fois , au peuple de 
Londres , un jeûne gênerai & des prières publiques : 
Apres quoi le Roy fut ramené pour la quatrième 
& dernière fois devant les Commiffaires ^ & les 
ayant trouvez en Robes rouges , il vit bien qu'ils 
avoient delfein de prononcer Ton Arreft ce jour- 
là ^ c'elt pourquoi voulant prévenir leur jugement, 
il leur dit, Que puis qu'ils trouvoicnt mauvais qu'il n 
dout.it de leur autorité , il vouloit bien ne pas in- 
filler davantage fur ce point : mais qu'il leur de- « 
mandoit , qu'avant qu'ils prononçaflènt , il pût » 
parler aux Députez des Communes ; que ce Délai ne m 
îeroit pas de longue durée ^ &: qu'ils priffent garde h 

Ce 
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»» à ne pas précipiter une Sentence qui pouvoir cau- 
« fer de tels maux , que les enfans qui ëtoicnt enco* 
•» rc à naître , s en rcflèntiroient. 

Le Prcfidcnt qui n avoir pas prévu cette deman- 
de, tourna la tcte vers Cromvel qui étoit préfent^ 
comme pour lire dans Tes yeux ce qu'il devoir ré- 
pondre ; & ayant compris (a volonté par un mou- 
vement de téte qu'il lui fit , il fè retourna vers le 
Roy , & lui dit qu'on ne pouvoit lui accorder ce 
qu'il dcmandoit , qu'on voyoit bien qu'il vouloir 
toujours éluder la Jurifdiâiion de la Cour , mais 
que toutes les tentatives qu'il pourroit faire pour 
cela , du côté des Communes, feroient inutiles, puis 
que c'étoicnt elles qui l'avoicnt érigée , &: qui lui a- 
voicnt donné l'autorité qu'il conteftoit De forte que 
Charles fe trouvant déchu de toutes Tes prétentions,, 
n'eut plus d'cfpérance que dans le (ccours des 
Loix fondamentales du Royaume aufquclles il en 
appclla, & il en cita quelques-unes qui portoient 
que les Rois d'Anj^leterrc ne pouvoicnt être mis 
en caufc pour quel crime que ce fût , & qu'on 
ne pouvoit jamais avoir d'a^lion contre-eux. Non 
jfiîs , dit- il , (pte je rccovrjoijje avoir fait ^ dur^int tout 
mon , moindre tort à mes Sujets, fi ce neft par 

le confentement que vous m'aveT^ jvrcé de d<mner à U 
mort de limocent Vice d^ Irlande ; mais pour vous 
faire voir c^ue e^u.nnd je ferois coupable de tous les maux 
dont vous m'accufc^ faujfemem , le T)roit des ^ens ^ eîT 
U Jwiffyrudcnce d' yfngletcrre ne m'ohlr^crcicnt à en ren- 
dre compte ^ud Dieu JcuL 
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Le Roy n'en dit pas davantage ^ & Bradshav 
qui avoit apporté une rcponfe prc'parce à cette dif- 
nculte' , prit aufTutôt la parole , & dit à Charles 
<ju'il interprétoit mal les Loix qu'il venoit d'allé- 
guer , puis qu'elles s'entendoieht feulement de 
chaque particulier qui , à la vérité , ne pouvoir avoir 
d'aâ:ion contre le Roy , mais non pas de tout le 
Royaume , & dû Corps de la Nation en général , 
qui pou voient être mis en comparailon avec le 
Souverain , & prétendre des réparations contre 
lui. Mais devant ejuel Tribunal f reprit le Roy. Df- 
vant celui j répliqua Bradshaw , qui repréjènte tout 
tEtat. A quoi il ajouta , qu'encore que le Sang 
Royal fût de quelque confîdération en Ans;leterre , 
il n'ctoit pourtant pas jufte que le refpe^fl qu'on 
avoit pour lui , allât jufqu'à le ménager au préju- 
dice du bien public. 

Charles voulut détruire ce raifonncment en 
reprenant les chofes des la fource , & montrer 
que comme le droit de la Chambre des Pairs 
n etoit que de Confeiller , &: celu'i des Commu- 
nes de Confentir ^ fclon les termes de leur Con- 
vocation i il n'y avoit par confcquent que le Roy 
(eul qui eût l'autorité de Ju^^r. Mais la raifon étoit 
déformais inutile ou l'on ne confultoit plus que 
la paillon ^ Brasdhav qui craignoit toujours d'ctre 
confondu fur la queftion du pouvoir de fa Cham- 
bre à laquelle le Roy ne pouvoir s'empcchcr de 
revenir , alla aux opinions pour finir cette difput- 
œ ; & ayant conféré quelque tems avec Cromvcl 
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& les autres Commiflaircs , il reprit (à place d oû 
il s'addreflà au Roy pour la dernière fois , & lui 
fît une remontrance , à la manière des Puritains , 
compofée de plufieurs pafTages de l'Ecriture , fur 
la nccefTite indifpcnfable où écoient tous les hom- 
mes , ôc les Souverains mêmes , de comparoîtrc- 
devant Dieu , & d'être jugez, à (on Tribunal avec 
toute la (evérité de la plus exacte fuflice. En fuite 
de quoi , il fit lire la Sentence par laquelle il ctoit 
déclaré , Que Charles Stuard Roy â'x^n^lcterre ayant 
été amené , trois fois j devant la Jouveraine Cour de jHjîice- 
érigée par l'autorité des Communes , pour lui faire Jôn 
Procès y il avait toujours refusé de répondre fur les cri- 
mes dont il avait été accusé , ^ pour Irfcjuels il etoit 
condané comme Meurtrier , Traître , cjT' Ennemi de la 
Tatrie , à fàuffrir la mort , par la séparation qui ferait 
faite de fa tête d'avec fin corps. 

Aufli-tôt que cet Arrcil fût prononcé , tous les 
Commiffaircs (c levèrent j & quelqu'inibnce que 
le Roy fît pour les retenir , il n'y en eut aucun 
d'eux qui daignât feulement lui repondre , ni mê- 
me le regarder. 

Ainfi fut fait & conclu le Procès du Roy auquel 
on n'employa que huit jours ôc quatre matinées ; 
c'ell à dire aufli peu de tems qu'on en auroit mis 
à faire le Procès à un voleur public , ou à un hom- 
me de la hc du peuple. 

Cet attentat parut, toutefois, fi horrible à quel- 
ques-uns des Commiffaires , qu'ils s'abientcrcm de 
la Chambre, fur divers prétextes , le jour auquel 
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FArreft dévoie être prononce. De ce nombre, fo- 
rent les Barons Grey & Munclon v les Chevaliers- 
Temple , Northon , Dan vers ,& huit autres Com- 
milTaires -, en forte que de quatre- vinqt qu'ils etoienc 
au commencement , il ne s'en trouva que foixantc- 
fèpt lors que le Roy fut jugé. 

Le Prince de Galles ayant reccu , en France , 
la nouvelle de cet Arrelt de mort , envoya aufTi- 
tôt à Cromwel , à Iréton , & aux autres princi- 
paux Officiers du Parlement & de l'Armée , pour 
les conjurer de fauver la vie au Roy fon pére ^ 
mais il ne put rien obtenir d'eux , ni par ics fou- 
mi flions , ni par fes prières. 

Cependant les Soldats à qui on avoic donné ce- 
Prince en garde , le failoient Icrvir de jouet à la: 
canaille , le traitoicnt de Roy dépouille' -, & fachanc 
qu'il hailToit l'odeur du Tabac , lui en foufloienc 
au nez les fumées. Ils le conduifirent du Palais 
Samt James , à celui de "^'ite-hal ou il eut , pour 
prifon , fon appartement duquel il pouvoit aller de 
plein pied à l'cchafaud quiétoitdreflc dans une lar- 
^e rué , devant les fcneftrcs de la Chambre où il 
ctoit: la dureté avec laquelle il y fut traité , paÏÏe 
tout ce qu'on en fauroit dire ^ on ne lui laifTa pas 
même la liberté de jouir en repos de fès derniè- 
res penfées , les Soldats faifant un bruit continuel 
à la porte de fa Chambre où ils frapoient jour & 
nuit , pour lui dire toutes les fottifès qui leur ve- 
noienc en l'efprit , & lui faire toutes les quefHons 
impertinentes dont ils font capables , aulquellcs 
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cependant , le Roy rcpondoic avec tant de dou- 
ceur & de bonté , que plufieurs confus de leiff 
malice , fe retii'crcnt de devant lui , & empêchè- 
rent enluite que leurs camarades ne miflènt (a pa- 
tience à de nouvelles épreuves. 

On lui permit de voir encore une fois , avant que 
de mourir,leDuc de Gloceltcr Ion troificmc tjls,& la 
Princcfle Elifabcth (à deuxième fille aulquels il dit le 
dernier adieu , avec toute la fermeté que lui pou voie 
laiffer la rendrefïè paternelle en cette occafion 9 
car malgré tous (es efforts , il ne put retenir fè& lax- 
mes en les cmbraflant pour la dernière fois. Il leur re- 
commanda de témoigner à la Reine leur mére, que 
quoiqu'il fût fur le point de (oufliir une mort bien 
laontcufe , il ne reflèntiroit jamais rien fi vivement 
que la douleur d'avoir été la caufè innocente dç 
toutes les peines qu'elle avoft endurées , qu'il iup. 
portokit conllamment tous fès autres maux , mais 
qu'il fuccomboit à la triflcfTc , lors qu'il pcnloit 
que cette Princcflc digne de la plus hureule fortune 
du Monde, n'étoit devenue la plus infortunée de 
toutes les femmes , que parce qu'elle l'avoit épou- 
fé. Il les embraffa encore une fois après ces paro- 
les; fon coeur attendri poufla un profond foupir, 
& fa douleur l'empêcha de parler davantage. 

Le Prince Eledîoral Palatin , & le Duc de Ri- 
chcmond obtinrent aufli la permifllon de lui par- 
ler avant qu'il mourût i mais Cliailcs les fit prier 
de trouver bon qu'il fc privât du plaifir de les voir, 
pour donner à Dieu toutes les peofées. 



LIVRE T R O I S I E' M E. 107 

Apres qu'ils fc furent retirez , il eut la confolation 
d'être vifitc de Jiixon cy devant Evcque de Londres 
qui prit foin de le difpofcr à la more. Il ell vrai que 
le Miniftre Pctcrs obtint aufTi , par le moyen de 
Cromwel, la pcrmillion de vifiter ce Prince ; mais 
Charles s étant plaint de ce que les remontrances 
de ce Miniftre ne faifoicnt que gêner fa confcicn- 
ce , il en fut enfin délivre. 

A peine ce Minière fe ftit-il retiré , qu'un des 
Soldats de la Garde du Roy vint préfenrcr un pa- 
pier à ce Prince , l'aflurant de la part d'une per- 
Ibnnc qui pouvoir tout, non (êulement de la vie,', 
mais de Ton rctabliffement fur le Trône , pourvu 
qu'il fignat les Proportions qu'il lui prélcntoit. 
Charles prit le papier -, &: ayant vu ce que c'ctoit : 
Non non , dit -il en le rendant à celui qui le lui 
avoit mis entre les mains , dites à celui qtn 'vous eh- 
voye que j 'aime mieux n'avoir foint de Rojaume ^ cjtce 
d'être le Tyran de mes Sujets. Il cft vi'ay - icm- 
blable que ce papier fut envoyé au Roy par 
Cromwel qui avant que de faire mourir ce Prin~ 
ce , vouloit lui faire figncr quclqu'Atle contrai- 
re à la liberté du peuple , afin de le rendre plus 
odieux. 

Charles fut remené , encore une fois , au Palais 
Saint James j ôc le Mardi 30. Janvier jour choifi 
pour réxécution , le Colonel Thoml in fon vint dire 
à ce Prince qu'il avoit Ordre de le reconduire à 
,\^ite-hal : Sur quoi Charles lui ayant demandé à 
quel dcficin on l'y vouloit mener ^ cet Officier lui 
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répondit , d'un air trifte y qu'il ne pouvoit rien 
dire de plus à Sa Majefté. 

Le Roy le fuivic donc ^ & travcrfa , à pied , le 
Parc qui contient tout refpace qui cft entre les 
deux Palais au milieu d'une double haye de Sol- 
dats , accompagné de l'Evcque de Londres , ôc 
d'un ieul valet de Chambre qui l'avoit toujours 
fuivi -, il ne pouvoit encore deviner à quoi abouti- 
roit cette marche - mais il en fut entièrement éclair- 
ci , lors qu'il pafTa dans la Galerie qui fait une Ar- 
cade fur la rue , tant par un cri que fit fon fidèle 
Domeftique , que par la foule prodigicufe du peu- 
ple qu'il vid affemblé. 

Lors qu'il fijt arrive à fon appartement , il s'y 
enferma feul avec l'Evêquc de Londres-, il s'entre- 
tint , pendant une heure , avec lui de l'état de fa 
Confcience -, il Communia à la façon des Protcf- 
tans de la Religion Anglicane ^ & il s'occupa juf- 
qu'à une heure après midy à méditer l'Evangile , 
& à y faire des réflexions conformes à l'état dans 
lequel il le trouvoit , fans vouloir manger aucune 
autre chofè qu'un peu de pain trempe. 

Pendant que le Roy fe difpofoit ainfi à la mort, 
fes Bourreaux préparoient toutes chofes pour fon 
fupplice. L'ccharaud. étoit tout couvert de drap 
noir. La hache enveloppée d'un crefpc étoit fur 
le billot auquel on avoit cloiié quatre gros anneaux 
de fer, à deffein d'y attacher le Roy par les mains 
& par les pieds , s'il eût voulu réfifter à l'éxécu- 
tion -, & tout le peuple entraîné par fa curiofiré , 

attendoit 
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attcndoic le commencement de cette fanglante tra- 
gédie , avec l'avidité qu'il a pour toutes fortes de 
ipe(5lacles. 

Enfin Charles accompagné de l'Evêquc de Lon- 
dres, vint fur Icchafaud par une des fenêtres de 
l'appartement où il étoiti& les Colonels Thomlinfon 
&HaKer ayant fait ranger leurs Soldats, ce Prmcc 
s'avança pour prononcer le Difcours qu'on a cou- 
tume de faire, en Angleterre en ces fortes d'occa- 
fionSjà ceux qui font prcfcnsî & voici comme il 
leur parla. Mon cher peupU , ie me tairais njolonticn en 
ce tripe lieu , puis ^«'<^«j(/< ^icn ie ne faurois rny jaire en- 
tendre qu'avec beaucoup de peine. jMfxis parce qu'on ne 
manquerait pas de prendre mon ftlence pour un aveu JjjL 
crimes dont on m^accufe , ie vais m'en juflifier comme tj 
fuis ohligê pour la gloire de Dieu , pour la Jatisfaclion de 
mes Sujets, c;^ pour le foin de ma propre réputation. 

Après ce petit éxordc , Thomlinfon vint dire à 
ce Prince qu'il le prioit d'être court -, à quoi Char- 
les ayant répondu par un figne de tête , il rappor- 
ta, en peu de mots, les preuves de fon innocence 
qu'il avoit expliquées, tout au long , devant la 
Chambre de Juftice ^ & tenant toujours fon chapeau 
fous le bras, il continua (on Difcours où l'on remar- 
qua fix chofes qui faifoicnt voir également fa fa- 
ge(fe & fa bonté. Car il déclara, L Qu'il déchar- 
geoit le Parlement du blâme de la guerre , & du 
reproche de fa mort dont il n'accufoit que quelques 
e(prits mal intentionnez qui avoitnt aigri lesditfé- 
rens quiétoient lurvcnus entre lui les deux Cham- 
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')} brcs , priant Dieu , k l'exemple de S. Eftienne , qu'il 
i3 leur pardonnât les maux qu'ils lui avoicnt faits. II. 
j> Qu'il reconnoiffoit que la mort infâme qu'il alloit 
9f fouffrir, étoit la jufte punition du confèntcment qu'il 
99 avoir lâchement donne à la mort du Vice-Roy 
î> d'Irlande. III. Que le plus feur moyen qu'il trou- 
99 voie pour remédier aux maux de l'Etat , dtoit d'af- 
î> femblcr au plutôt un Synode National qui réglât 
33 toutes les difficultez de la Religion par les princi- 
99 pcs de l'Ecriture Sainte , & félon les loix du Royau- 
» me. I V. Qu'il exhortoit les Angloisà rendre au 
99 Roy qui feroit fon Succeffcur , tout ce qui lui ctoit 
j) dû par le droit de (à NaifTance -, & de n'ajouter 
9^ft>int au crime qu'ils alloient commettre en fa pcr- 
>Monnc , celui d'une féconde révolte. V. Que le 
i> peuple ne devoit point avoir de part auGouverne- 
3î ment ; & que fa véritable liberté conClloit à vivr€ 
» en fureté (ous l'autorité des Loix. V I. Qu'il ctoit 
33 condâné à perdre la vie pour avoir deffendu cec- 
99 te liberté , contre une nouvelle puiffance qui avoit 
93 voulu y donner atteinte -, & qu'ainfi il avoit la gloi- 
99 rc de mourir martir de fon peuple. 

Lors qu'il eut fini cette Harangue qui dura en- 
viron demie-heure, l'Evcque de Londres s'appro- 
cha de lui -, & lui dit Qu'encore que perfonnc 
n'eût lieu de douter de fa Religion , il le fup- 
plioit toutefois d'en dire un mot pour l'édifica- 
tion du peuple. Le Roy le remercia de l'avis qu'il 
lui donnoiti & ayant élevé fa voix le plus haut 
qu'il put , il déclara qu'il raouroit Cliréticn de la 



LIVRE T ROI SI E* ME. m 

Communion de l'Eglifè Anglicane ^ (î^^ voici un Pré- 
lat , dit-il en Te tournant vers l'Evêque , cjui peut 
rendre j fur ceU j têmoi^age de ma [încerité. 

Apres avoir ainfi parlé , il quitta (on manteau -, 
'& ayant de'tachë lui-même Ton Cordon bleu où 
pendoit un S. George d'or enrichi de dîamans,il le 
mit entre les mains de l'Evêque, en lui difanc fou- 
veneT^-vous: il n'acheva pas -, mais on croit qu'il 
vouloit dire à ce Prélat qu'il fe fouvint d'envoyer 
ce Cordon au Prince de Galles , comme il le lui 
avoit recommandé. 

Enfuite l'Evêque de Londres lui aida à ôter fon 
pourpoint , & à enfermer fcs cheveux fous un bon- 
net de nuit qu'on lui apporta , le Roy , pendant ce- 
la , répétant louvent ces paroles , fay une bonne cau^ 
fe , ^ un Dieu infiniment mifericordieux qui pour une 
Couronne temporelle que ie perds , m'en donnera, une qui 
ne flétrira jamais. 

Ainfi ce Prince ne penlant plus qu'à mourir, 
s*approcha du billot, & le toucha pour voir s'il 
ëtoit alTez ferme. Avec la même conftance il regar- 
da fixement deux hommes mafquez qui fc tenoient 
à un coin de l'échafFaud , & qu'il jugea bien , à leur 
figure , être les Exécuteurs qu'on avoit choifis. En 
cnet le Bourreau ordinaire du Parlement tout ac- 
coutumé qu'il étoit à abattre des têtes Illuftres,ne 
put être engagé ni par promeffes , ni par menaces 
a faire fon office en cette rencontre -, de forte qu'on 
fiit contraint de prendre, en fa place , deux autres 
hommes qui fe mafquérent , afin d'afllirer leur vie 
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qui après cette exécution auroit e'té dans un perpc- 
riicl danger, s'ils avoient été connus. 

Dans ce nicmc moment , Charles ayant vu quel- 
qu'un porter la main à la hache -, & craignant 
qu'on ne la fît tomber de dcfTus le billot,& qu'en 
tombant le tranchant ne s'en émoufïat , il cria 
tout haut, f^tion prenne ^arde à U hache. 

Apres cela , il fe mit à genoux fur le mar- 
chepied du billot , & il dit aux Boureaux que quand 
il étendroit les mains , ils fiffcnt ce qui leur étoic 
Ordonné. Il leva les yeux & les bras vers le CicI^ 
& il fît une courte pric're à la fin de laquelle ayanc 
étendu les mains , l'un des deux Exécuteurs gui 
s'éroit faifi de la hache lui abattit la tête d'un feu! 
coup, & la donna à Ton compagnon qui l'éleva en 
l'air pour la faire voir au peuple. Chacun s'efFor<ja 
d'approcher de l'écliaffaud pour la mieux voir. La 
plupart en emportèrent des cheveux , mais par des 
motifs bien différcns : les uns pour en faire trophée 
comme des dcpoiiilles d'un ennemi ; &: les autres 
pour les garder comme les Reliques d'un mar- 
tir. 

La malignité des Parlementaires alla jufqu'à 
mettre le corps entre les mains des Chirurgiens de 
TArmée , à deffcin defavoir s'il n'a voit point été 
attaqué de quelques maux honteux -, ce qu'on 
leur Ordonna d'examiner d'un ton ôc avec des 
manières qui leur faifbicnt aflcz comprendre que 
pour faire un rapport agréable , ils dévoient le 
faire conforme à l'inclination des ennemis du Roy ^ 
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mais un Médecin donc la capacité & la probité 
croient reconnuds , ayant trouve le moyen d'être 
préfenc à la diflcâiion du corps à laquelle il n'a- 
' voit pas été appelle , en rendit publiquement un; 
témoignage digne de la vertu de ce Prince. 

Enlufce de cela , on fit porter le corps au Palais 
S. James où il demeura un jour entier expofé à la i^' 
vuif de tout le monde -, &: de- là ayant été trans- 
fc're à Wndfor , il y fut enterre dans la Chapelle 
Royalle auprès de Henry VIII. qu'on n'avoit pas 
mis , non plus que lui , à Weftminller qui eft le Ikis 
dertiné à la Sépulture des Rois d'Angleterre. 

Le Duc de Lennox Prince du Sang du côte de 
fa mére , & le Marquis de Hartford qui avoient tous 
deux abandonné la Chambre Haute pour s'attacher 
au Roy, demandèrent à la Chambre des Commu- 
nes la permiflion de lui rendre les derniers devoirs, 
ce qu'on leur accorda à condition que les Funérailles 
fc feroient (ans aucune Cérémonie, & qu'on ne met- 
troic point d'autre Infcription fur ion Cerciieil que 
celle-ci, Charles premier, Roy â* yin^eterre. Sur quoi 
un Po'cte addrefïc fort à propos , aux Siècles à venir , 
les vers qui fuivcnt. 

Et toj Pojleritê qui loin de toute envie , 
Dfs Jtécles frêcédens examines la vie , 
j^u pied du Monument que dreffè tUnivers , 
ji fis Mânes ficre"^ dai^e aiouter ces vers. 
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Des Marches du Couchant jujcju au rivage More ^ 
Pajjant , arrête icy tes yeux ; 
Et fuis lis y pleure , aoute , admire , tremble , implore . 
La jufle vengeance des deux. 

Telle fut la fin de ce Prince infortuné a 1 âge 
de 49. ans dont il en avoit régne 15. fin tragi- 
que qui paflcra à la poftcrité , dans l'Hiftoire , com- 
me un de ces Evcnemens uniques qui demeurent 
prefque toujours incroyables ; car c'cft une choie 
jufqucs-là inoUie, qu'on ait entrepris de faire mou- 
rir un Roy par les formes de la Juftice j & il elt 
quafi importible de croire qu'un Prince fi équita- 
ble & fi bon , ait perdu la vie fur un cchaffaud à la 
vue de fes Sujets ,ians qu'il fe foit fait aucune émo- 
tion en fa faveur. 

Cependant Je peuple épouvante de l'attentat 
dont il vient d'ctre témoin , frémit en confidérant 
rénorme puifTancc du Parlement & la malhu- 
rcufe deftinée de fon Roy ^ gronde fourdemcnt 
contre l'injurtice de ceux à qui , peu de tems aupa- 
ravant , il donnoit le Titre de Protedeurs des 
Loix -, difTipe fon refTentimcnt en murmures, fau- 
te de forces ^ & ceux qui demand oient avec le 
plus d'emprcHèment la mort du Roy pendant fa 
vie , font les premiers à le pleurer quand il n'efl 
plus , & à le rappcllcr avec des founaits inutiles. 

D'autre côté, la Chambre des Communes qui 
voyoit fbn Parti triomphant, n'attendit pas même 
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la mort du Roy , pour faire , dans l'Etac , des chan- 
gcmens qui ne pouvoient être introduits que par 
une PuifTance Souveraine ; car des le matin da 
jour deftiné pour l'exécution de ce Prince , elle 
Ordonna que le Banc Royal feroit déformais ap- 
pelle, le Haut Banc, Que dans les Aùcs publics, 
au [lieu du nom du Roy , on rnettroit celui des 
Députez du Parlement , fous le Titre de Protec- 
teurs de la Liberté (C ^nglctenc. Qu'à la place de ces 
mots , contre la dignité de notre Couronne , on (è (èr- 
viroit de eeux-cy , 'contre la Liberté puhlicfue ; & 
qu'enfin , dans l'Adminiftration de la Juftice , on 
employeroic toutes les formules qui pouroient 
abolir le fouvenir de la Monarchie. 

Le lendemain , la même Chambre envoya le 
Duc de Gloceikr & la Princefle Elifabeth dans 
riHe de Wight , fous la garde du ficur Mildmay ; 
& fit publier une Ordonnance par laquelle elle dc- 
fendoir , fur peine de mort , de proclamer Roy 
d'Angleterre le Prince de Galles, ou quclqu'autrc 
que ce fut , fans le confentcment général du peu^ 
pie. 

Cela n'cmpccha pas que , le jour (ùivant , on ne 
yîc des Placars affichez dans toutes les Places de 
Londres , & addrelTez aux Anglois,</f la part de 
Charles II. Roy de la Grande Bretagne leur unique 
Somjerain , mais les Habitans de cette ville crai- 
gnant que ce ne fût une artifice par lequel Croni- 
wel les vouloitfurprendre, n'ofcrent pas feulement 
s'arréccr pour les lire. 
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Quelques jours après , les Députez des Com- 
munes donnèrent une troificmc Ordonnance , 
pour cafTer la Chambre Haute comme un Tribu- 
nal fuperflu i 6c joiiifTant, par ce moyen , feuls de 
toute Tautorité , ils firent pluficurs Réglemens 
pour étendre & pour affermir leur puifTjncc. 

Ils abolirent les Sermens de fidélité & de Supré- 
matie , comme déformais inutiles , parce qu'ils 
ne ret^ardoicnt que rautorité des Rois qui n'étoient 
plus. Ils choifirent quarante pcrfonnes dont les uns 
croient de leur Corps , & les autres avoient été de la 
Chambre de Juftice qui jugea le Roy;&: ils en formè- 
rent un Confeil d'Etat qui dcvoit être une Puifïànce 
fixe qui repréfenteroit la (buveraine autorité du 
Peuple d'Angleterre , &c qui auroit le pouvoir de 
convoquer & de proroger le Parlement réduit, 
alors , à la feule Chambre Baffe , lors qu'il fcroit 
nécçffaire pour le bien public. Bradshav fut dé- 
claré Préfident de ce Confeil -, 6c on donna à ceux 
qui le "dévoient compofcr les Titres pompeux de 
Protcéleurs du peuple , & de Defenfcurs des Loix. 

Cronwcl & la Chambre BafTê ne trouvèrent 
aucun obikclc dansfétabliffcmcnt de ce Corifcil. 
Il cil vrai x^u'il y eut quelque contcftation , entre 
ccwi qui en dévoient être les Membres , touchant 
le Serment qu'ils feroicnt obligez de prêter ^ les 
uns voulant que chacun d'eux jurât, fur fbn falut 
éternel , c^uil appronvoit tout ce ijui s'était ptit ^ tant 
contre Charles Tyran d'^nglrterre , ejue contre 1rs Pairs 
dont on avoit fupprimé la Cluimhfeiçy qHtLne recotmoilJoit 
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point d'autre Souveraineté, cjue celle du Peuple auo^uel il 
fromettoit ohéiffance cir fidélité. Les autres au con- 
traire foutcnanc , par un rcfte de Confciencc , 
qu'on n'y devoit faire aucune mention du paflc. 

Mais Cromwel les fut bien mettre d'accord 
par cette formule de Serment qu'il compofa lui- 
même , & qui renfcrmoit , fous d'autres mots ^ 
tout le fens de celle que nous venons de rappor- 
ter , Je jure, devant Dieu tout-PuiJjant , cjue fans re- 
connaître aucune autorité ni des Rois , ni des Pairs , je 
révère U République d'An^eterre comme mon unique 
Souveraine À laquelle je promets , en cette qualité , toute 
taffèéhon , f0 tout le fervice d'un fidèle Suiet. 

Cette Formule ayant été receuë avec applau- 
di (Tement , elle fut fubftitiiée à celles dont on s'é- 
toit fervi jufqu'alors y & on l'envoya à toutes les 
villes , avec Ordre de n'y pas foufîrir un feul Offi- 
cier qui ne prêtât le nouveau Serment. Apres cela , 
Cromwel fit Ordonner un nouveau jour de jeune 
à tous les peuples , pour remercier Dieu , difoit-il , 
de ce qu il les avoit délivre'^ de la Tyranie. Et la Cham- 
bre Baflè voulant , en même-tems , reconnoîtrc les 
obligations qu'elle croyoit lui avoir , le déclara 
Généraliflime pcrpétiicl des Années de la Républi- 
que , & lui donna , avec le Droit de Commander 
en Chef les Troupes , le pouvoir de difpofer de 
toutes les Charges militaires ^ en forte que 
demeurant toujours le Maître de l'Armée , les 
quarante Confeillers d'Etat dcÛinez à gouverner 
la Nation , n'alloient proprement ctrc que 
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{es Agens & fcs Sécrcraires. 

Le Maire de Londres ayant rcfufc de faire la 
Proclamation de ce nouvel ctabliflcmcnt , fut dé- 
pouillé de fa Charge, condâné à vingt-quatre mil- 
le livres fterlin d'amende , & enferme dans la 
Tour. Andrews qui avoit été un des Commiflài- 
res de la Chambre de Juftice , fut mis en fa pla- 
ce j & il publia les nouveaux Réglcmens , au fon 
des trompettes , dans toutes les Places publiques de 
Londres. La même Cérémonie fc fît cnfuite dans les 
autres villes d'Angleterre -, & deux Secrétaires d'E- 
tat furent chargez d aller chez tous les Miniflres 
des Princes étrangers , pour leur donner avis que 
la Monarchie d'Angleterre étoit changée en Ré- 
publique , afin qu'ils en avertifïènt leurs Maîtres, 
& qu'ils fè préparaffent à négocier dé(brmais fur 
ce pied là. 

L'Efpagne fut la première à reconnoîtrc la nou- 
velle République : Dom Alonfo de Cardénas fon 
AmbafTadeur ht , de la part de Philippe IV. des 
Complimcns à Cromvcl , & au Confeil d'Etat fur 
leur nouveau Gouvernement. La Reine Chriftine 
de Suéde parut la plus empreffée à fuivre cet exem- 
ple , à caufe de la vieille haine de la Couronne 
de Suéde contre la Maifon de Dannemarc d'où le 
feu Roy d'Angleterre defcendoit par Anne d'Ol- 
dembourg fa mérc. Les Vénitiens firent enfuitc 
la même démarche , portez à cela par la confor- 
mité que l'Etat de République mettoit entre - eux 
& ces nouveaux Républicains. Enfin la Hollande ^ 
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àprcs avoir héficé quelque tems , envoya , à Ton 
tour , féliciter les An^lois , quoique le Prince de 
Galles fût alors retire à la Haye où les Etats des 
Provinces-Unies avoient même fouffert qu'on le 
reconnût pour Roy , lors qu'on y apprit la more 
de Charles Ton pére. Aufli Cromwcl & les fiens 
fe fentirent fi obligez de cette démarche , que la 
Cour des Etats Généraux fut la première de toute 
l'Europe, où ils envoyèrent un Miniftre public. 

Celui qu'ils choifirent pour cet emploi , fut Ifaac 
Doriflaws qui avoit fervi d'AflcfTeur à Bradshaw 
lors qu'on ht le procès au dcflint Roy. A peine cet 
Envoyé fut- il arrivé en Hollande , qu'il y fut afTafli- 
né par trente hommes mafquez qui entrèrent dans 
la maifon où il étoit ,& qui étoienc conduits, com- 
me on le publia, par Edoiiard & Philippe Princes 
Palatins fils du Roy de Bohême & neveux du Roy 
décapité. Mais les Etats Généraux ayant fait une 
très- exadle recherche des coupables j & ayant en- 
voyé un AmbafTadeur exprès à Londres afin de ren- 
dre compte à la Répubhque d'Angleterre des foins 
c[u'ils avoient pris pour punir l'injure qui lui avoit 
cté faite chez eux, en la perfonne de Dorislaws , 
les Anglois demeurèrent fi contens de cette fatis- 
fadion , que dcs-lors une alliance étroite fiit con* 
cluë entre les deux Républiques. 

Ainfi le nouveau Gouvernement d'Angleterre 
commençoit à être regarde , des autres Nations , 
comme Souverain & légitime. Ses Ambafiadeurs 
«oient, par pour, rcçcus avec les mêmes honeurs, 
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que ceux des tctes Couronnées^ & il arrivoit, tous les 
jours , à Londres des Ambafladeurs envoyc^f de Ma- 
drit , de Copenhague , de Scocolmc ,dc Venife , de 
la Haye, & de plulïeurs autres endroits. Néanmoins 
Cromwcl qui regardoit la République comme Ton 
Ouvraçe,crut qu'il manqueroit toujours quelque 
chofeà fon entier ctablilTement ,tant que la Fran- 
ce ne daigneroic pas lui envoyer de Miniftre com- 
me faifoient les autres Nations -, car il n'y en avoit 
point eu à Londres , de la part de cette Couronne , 
depuis que fe Préfident de Belliévrc en étoit forti 
par Ordre de la Reine Régente , après avoir inuti- 
lement agi pour le Roi Charles auprès des Parle- 
mentaires. Cromwel mit donc tout en ufage pour 
obliger la Cour de France à envoyer , vers la nou- 
velle République , un AmbafTadcur , ou tout au 
moins un Réhdent. 

, Ce fut dans ce deflèin , qu'il fit courir le bruit 
d'un Traité que l'Angleterre alloitfigner avec l'EC 
pagne. Les honeurs extraordinaires qu'il fit rendre 
à Dom Alonfo de Cardénas, donnèrent couleur à 
cette nouuelle ^ & on la crut enfin entièrement af- 
furéc , lors que l'on vit venir à Londres , de la part 
du Roy d'Efpagnc , le Marquis de Léede Gouver- 
neur de Dunquerque. 

Cependant toute cette Négociation ou les Ef- 
pagnols entroicnt fort fcrieulement , n'étoit, du 
côté de Cromwcl , qu'une feinte qu'il fit durer auf- 
fi lon-tems que la France ne prit point la réfolu- 
tion qu'il en aitendoic,dc à laquelle enfin «ncju- 
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dicieufe politique la détermina. Il c[[ vrai qu'au 
lieu d'envoyer un Ambafladeur , elle ne donna 
que la qualité de Reïîdcnt au Prcfidcnt de Bor- 
deaux qu'elle envoya en Angleterre ^ néanmoins 
les Anglois eurent tant de joye de Ton arrivée, 
que quoi que ce ne fut qu'un Agent du fécond 
Caraàére , on ne laifla pas d'envoyer au devant de 
lui les Caroflès de la République , & d'oblèrvcr à 
fès Audiences prefque les mêmes Cérémonies qu'à 
celles des Ambafladeurs. Et des -lors, Cromvel 
chercha tous les moyens de rompre le Traité que 
l'Efpagne le prcflbit_ toujours de conclure. Ainfi 
lors qu'elle lui fit des plaintes contre les Capitai- 
nes Pennes & Vénables qui avoient fait de gran- 
des prifes, aux Indes, fur les Caftillans, non feule- 
ment il ne daigna pas écouter fon Ambalfadeur, 
mais encore , il empêcha que le Confcil d'Etat ne 
donnât aux Efpagnols aucune fàtisfaétion fur celai 
pendant que d'autre côté , il faifoit dire fous- 
main , au Réfident de France , que fi le Roy Três- 
Chrctien envoyoit un Ambaffadeur à Londres , il 
le feroic paflcr devant tous ceux des autres Prin- 
ces -, ce qu'il exécuta en effet , comme il l'avoic 
promis , ainfi que nous le verrons dans la fuite. 

La République d'Angleterre étant dans cette 
fîtiîation , Cromvel fit Ordonner, par le Conleil, 
un Synode de Théologiens qui s'afïèmbleroienc 
à Weftminfter , afin , difoit - il , de purifier la 
2{eli^on , après a'voir reformé l'Etat. Il voulut être 
lui-même du nombre de ces Théologiens -, & il 

£e iij 



m HISTOIRE DE CRÔMWEL'; 

Ce rendit l'Arbitre du Culte de Dieu , dans ce Sy- 
node i comme il l'avoit été du Gouvernement, 
dans le Confèil. Il y fît abolir les Fêtes de Nocl 
& de la Circoncifion -, & il défendit fur pei^ 
ne d'une pénitence publique , de les ce'Icbrer. Il 
y fit déclarer qu'on recevroit déformais la Cênc 
aflis , & non pas à genoux , comme les Anglois le 
pratiquoient alors , félon le Rituel de la Reine 
Elizabcth. On y drefïa une Confeflion de Foy 
compofée de trente neuf Articles , & qui étoic 
prefqu'en tout femblable à celle de Genève. On 
y fit un nouveau Cérémonial j & on ajouta à cela 
quelqu'autres Réglemens fur des points de Di(ci- 
pline qu'on prétendoit n'avoir pas été aflèz épurez 
par les Synodes d'Ecoffe , & par le DiretSboire de 
l'année précédente. 

Mais de tous les Points de la prétendue Réfor- 
me que fit ce Synode , il n'y en eut point auquel 
Cromwcl s'attacha davantage , qu'à celui de l'ob- 
fervation exafle & rigoureufe du Dimanche y ce 
fut fur cet Article qu'il fit paroîtrc une plus gran- 
de afFe(flation -, car ayant defïcin d'alTurer fa for. 
tune par la réputation de la piété , comme il avoit 
commencé à l'établir par fon zèle apparent pour 
les intérêts du peuple -, & voyant bien que la Ré- 
forme d'un jour dont la folemnité revenoit toutes 
les femaines , feroit merveilleulcment propre à en- 
tretenir l'eftime de celui qui en feroit l'Auteur , 
il voulut faire un dernier effort , avant que l'Alfem- 
bléc de >^elhniniler fe féparâc , afin d'en cirer uq 



I 
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Décret , à Ton gré , pour la fandbification du Di- 
manche. 

Il monta pour cela en Chaire , le pemier Di- 
manche d'aprcs Pâques , dans le tenas qu'on at- 
tendoit le Minillre qui devoir prêcher ce jour là. 
Il étoit en habit de bufle,& avoit lepce au côté: 
tous les Théologiens du Synode étoient prélens , 
avec une foule incroyable de peuple. Lors qu'il 
eut été , quelque tems , à genoux tournant les 
yeux au Ciel , & faifànt des geftes qui marquoient 
une agitation extraordinaire , il fc leva tout d'un ^ 
coup i & comme fi il eût été faifi , en ce momenc 
là , d'une infpiration divine , il commença fon 
Difcours |)ar cette apoftrophc , Oiii , ^and Dieu , 
tu feras ohei ; ^ le facrê jour du Seiffteur fera ohfervé 
nvec toute la régularité y ^ avec tout le refpeél oui lui 
efl du. Il continiia fa Prédication à laquelle ces 
paroles fcrvirent comme de Texte. Il y fit voir 
que la fubllitution du Dimanche à l'ancien Sabatli 
des Juifs , étoit d'infiitution divine -, & il déplora les 
irrévérences par lefquelles on profanoit ce faine 
jour avec des paroles fi touchantes , que lors qu'il 
eut fini , tous fcs Auditeurs fuivirent , en foule , les 
Théologiens jufqu'au lieu de leur AfTcmblée , en 
les conjurant de drelTer un Règlement pour la cé- 
lébration du Dimanche , & en leur promettant 
qu'ils l'obferveroient inviolablemcnt • & les Théo- 
logiens fiirent enfin contraints de le leur accor- 
der. 

» 

.Ç^ Règlement fiit confirmé par une Ordoo- 
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nance du Confcil d'Etat ; & voici quels en 
furent les principaux Articles. I. Que tous les 
Dimanches , il y auroit trois Sermons dans les 
grandes villes , dont le premier le feroit avant le 
lever du Soleil pour la commodité des Domefti- 
ques ; & dans les autres lieux , un pour le moins 
avant midy, lequel feroit fuivi^l'aprês-dinée, de priè- 
res publiques , du chant des Pfeaumes , & de la 
ledure de la Bible durant deux heures. IL Que les 
Cabarets , les Académies de jeu, & les Marchez 
publics fcroient fermez ce jour là. III. Que qui- 
conque fe proméneroit pendant le Service divin , 
feroit mis en prifon , ou condâne' à l'amende (èlon 
fa Condition. IV. Que les Voitures publiques s'ar- 
rcteroient dans les lieux où elles arriveroicnt le Sa- 
medi au foir , & qu'elles y demeurcroient jufqu'au 
Lundi , pour continuer leur route. V. Qu'aucune 
perfonnc , de quelque qualité qu elle fût , ne pou- 
roit entreprendre de voyage ce jour-là , ni fe met- 
tre en chemin , fans faire voir la ncceflité qu'elle 
auroit de partir , au Magiftrat le plus proche qui 
devoit lui en donner un Certificat que le moincirc 
pailân auroit droit de lui faire montrer pour font 
édification • & faute duquel , le Voyageur fèroic 
arrêté au premier village où il paflcroit. VI. Enfin 
la Comédie , la Chafle , la Danfe , & les Feftinsy 
ctoicnt deffcndus fiir peine de punition corporelle. 

Par le même Règlement , il fut déclaré que le 
Dimanche étant confacré au Service de Dieu , le 
Lundi feroit déformais accordé au repos de 

l'homme 
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l'homme , qu'on sabftiendroic de toute force 
de -travail ce jour - là , &: qu'il feroit permis i 
chacun de le paflcr félon fon inclination. 

Ces Ordonnances eurent tout le fuccés pof- 
fible , parce que , pour les faire obferver , Crom- 
^cl joignit toujours l'exemple à l'autoritcf. Il 
afïïrtoit , tous les Dimanches, au Service Divin 
dans le Temple de Wcftminftcr ^avec une mo- 
dcllie qui charmoit tout le monde ^ & les peu- 
ples accouroient , de tous côtcz , en ce lieu 
lors qu'il y écoit , par la feule curioflté de voie 
un Ge'néral d'Armée extafîé de dévotion. 

Toutefois Cromwel n étoit pas fi occupé des 
affaires de la Religion , qu'il ne pensât aufïi à 
celles de l'Etat aufquelles il donnoit toujours 
fcs premiers foins. Ainfi après avoir abbailTé 
les Pairs du Royaume autant qu'il avoit pu , 
Ayant confidéré qu'il étoit dangereux de laifTer 
toutes les forces maritimes qui font la princi- 
pale Puilfance de l'Angleterre , entre les mains du 
Comte de Warwick qui étoit un de ces Pairs , 
il infpira fi-bien les fcntimcns de fa défiance au 
Confeil d'Etat , que la fidélité &: les fèrviccs 
de ce Comte , ni même fon étroite liaifon avec 
le Géncraliflîme , n'empcchérent point qu'on 
ne luy ôtât ia Charge d'Amiral , & qu'on ne la 
donnât aux Colonels Black , Popham & Déane , 
pour l'exercer , tous trois cnfemble , par Com- 
xnifTion. En quoi Cromwel faifanc voir qu'il ne 
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confidéroic point (es intérêts propres lors qu'il 
sagilToit du bien public , puis qu'il facrifioit à 
la luretc du Royaume ce qu'il Icmbloit chérir 
le plus, donna lieu à ce mot du Chevalier Wane 
qui difoit ordinairement , que ce General faifoit des 
éim't< par froiifion , pour lui Jèrvir de 'victimes dans 
le bejoin. 

Le Comte de Varwick ayant été dépouillé 
de fa Charge , Cromwel fit faire le Procès au 
Duc de Hamilron , au Comte de Hollandt U 
au Baron Capel qui étoient prifonnicrs à la Tour 
de Londres. Us furent condanez , comme cou- 
pables de haute trahifon , à être décapitez \ ôc 
ces trois Seiç^neurs , tous trois Pairs du Royau- 
.Mms. me , Rirent exécutez, en un même jour, par la, 
main du Bourreau. 

Cependant les trois Vice-Amiraux ne furent 
pas plutôt encrez dans la foncfVionde leur Char- 
ge ^ que Black qui vouloir je fîgnaler par quel- 
que adion d'éclat ayant rencontré , dans la Man- 
che , un Navire François qui portoit en Hollan- 
de BrriTet Réfidcnt du Roy Très Chrétien , lui-- 
tira une volée de Canon , pour lui faire baif- 
(èr le pavillon ; à quoi celui- cy répondit par 
une décharge du (icn -, fans que les autres coups 
que les Anglois tirèrent fur lui , l'obli^eaflcnt à 
s'écarter de fa route qu'il çontiniia jufques dans 
le Port de PlciTingue , où l'avantage du vent 
qu'il avoit,le poita à leurs yeux. 
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Cette infulrc faite 2. la France penla rompre 
toute la bonne intelligence qui étoit entre les 
deux Nations. Le Roy Tr es- Chrétien rappella , 
de Londres, le Préfident de Bordeaux, & laifla 
feulement en faplace le Baron de Baas en qualité 
de Réfident. 

Celui -cy ayant outre-pafTé fa Commifïion 
par un zèle inconfidéré , peu s'en fallut qu'il ne 
|)ortàt les affaires à la dernière extrémité ; car 
a peine y avoit il trois mois <ju'il étoit en An- 
glcrre , qu'on l'accufa d'avoir part à une Con- 
fpiration qui s'étoit faite contre laviedeCrom- 
wcl. Il y avoir des preuves convaincantes con- 
tre lui , par la dépolition de la plupart des Con- 
jurez i & ayant été femme de comparoître 
devant des. Commiflaires pour répondre fur 
cette acculàtion , il leur clic qu'il étoit prêt 
de conter à Cromvel même , par manière de 
convcrfation , tout ce qu'il favoit de cette af- 
. faire ; mais qu'il ne pouvoit pas répondre à 
l'interrogatoire qu'on lui vouloit faire fubir , 
cette procédure blelTant dired:ement la Dignité 
du Roy fon Maître auquel feul il devoir rendre 
compte de (es adlions. Sur quoi Cromwcl , & 
cinq des fept Juges qui compofoient ce Tribu- 
nal étant paffez dans une autre Chambre , ils 
rentrèrent peu de tems après , & demandèrent 
à de Baas s'il pcrfiltoit à ne vouloir point ré- 
pondre. Cet Envoyé rcfuCi de le faire , avec eiW 
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core plus de fermeté qu'à la première fois. Et 
Cromvel lui Ordonna de fortir fur le champ de 
l'Angleterrei 

Chacun admira l'cxtrcme confideration que 
le Gencralillime marqua, en ce rencontre , pour 
la Couronne de France , en ne fc vangcant pas 
autrement d'un homme convaincu d'avou: con- 
fpirc contre lui ; car il avoit fait voir , en plu- 
(leurs occafions, que ni le Droit des Gens , ni 
le Caradére des AmbafTadeurs , n etoient point 
capables d'arrêter fes relTcntimcns , lors qu'il 
s agilfoit de vanger une injure faite à fa propre 
perfonnc. 

Aulïl cette modération racommoda-t elle roue 
à fait la France avec l'Angleterre qui avoienc 
cté broiiillées depuis l'affaire de Black. Le Pre'- 
fîdent de Bordeaux fiit renvoyé à Londres en 
qualité d'Ambafladeur. Milord Lokard vînt à. 
Paris , de la part de la République , avec le mê- 
me caravfbére • & l'on convint que les Vaiffeau». 
des deux Nations ne feroienr obliçrcz à aucune 
marque de foumillion les uns envers les autres^ 
dans les rencontres ordmaires \ mais que quanci 
les Officiers Généraux de l'Amirauté de l'une fc 
trouvcroient en perfonnc , les Officiers particu^ 
licrs de l'autre leur rendroient les honneurs ac- 
coutumez. 

Ce Traite ayant été figné par Cromwel , la^ 
Ratification , de la part de la France , en fuc eu- 
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Yoyce à Londres , |w le Sieur de la Baflidc 
Secrétaire du Prcfidcnc de Bordeaux , homme 
d'un cfpric fouplc , d'un génie aifc , ôc d'un 
inéricc prefque univerlcl. 

Apres (juc cet accommodement fut fait , 
Cromwel le trouvant délivré de l'embarras des 
Guerres étrangères , employa tous (es (oins à 
terminer celles qui troubloicnc le dedans du 
Royaume. L'Irlande étoit jurques là.demeurce 
fîdelle au Roy, fans avoii* voulu rcconnoître la 
nouvelle République : Cromwcl y pafïà avec une 1 6 5 g* 

1». Armée compofce de douze mille homnics de 

pied , ôc de trois mille Chevaux : Il mit le Siè- 
ge devant la ville de Drodagh qui ti\ htiiéc 
lijr la Rivière de Boyne , dans le Comté de Louth. 
Les Alîiégcz y firent une réfillance extraordi- 
naire -, & les Afliégeans ayant été rcpoufTcz avec 
perte dans deux afTauts qu'ils avoicnt donnez 
ne vouloient plus y retourner une troificme fois^, 

; lors que Cromwel au déielpoir de voir échouer 

les projets qu'il avoit faits pour la rédudlion de 
l'Irlande , des la première entrepriiè , arracha 
un Drapeau à un de iès Soldats , l'alla planter 
au pied des murailles de la Place , & par cette 
action réfoluë anima tous les fiens à le fuivre r: 
ils montèrent à l'a Haut , ôc Ce rendirent Maîtres, 
de la ville. Cromwel fit paffer au fil de l'épèc 
tous les Catholiques qui y étoient,fans excepter 
mcrae ceux qui s ccoient retirez dans les Egliles^ 

Ef iij 

t. 
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Comme il ctoic Maître de la Campagne , iî 
fit paflcr à les Troupes la Rivière qui coule au- 
près de Dublin, & leur fit faire une marche de 
vingt lieuifs pour aller aflicger la ville de Weftj 
fort Capitale do Comté qui porte le même nom ; 
& ayant découvert qu'une Compagnie avoit ré- 
folu de dcfèrter, il lui donna Ordre de marcher 
avant toutes les autres , il caflà la tâte, d'un coup 
de piftolet, a un Soldat qui refufa d'avancer ;& 
ayant mis la main fur l'autre , tout le refte de 
la Compagnie ■& de l'Armée le fuivit : Il em- 
porta encore la Place d'adàut , & (es Soldats y 
firent le pillage l'clpace de deux heures entiè- 
res. La fortune favorifant ainfi fcs armes , il 
marcha vers la ville de Rofle, & le mcmejour 
il s'en rendit le Maître. 

Il alla cnfuite Camper devant Duncanon s 
mais les AfTicgez y ayant fait une vigoureufe 
Tcfiftance , il craignit de perdre fon Armée , s'il 
s'attachoit plus lon-tems a ce Siège • c'eli pour- 
quoi il décampa , & fit marcher fes Troupes vers 
la ville de Vaterford ou il trouva une réfiftance 
encore plus opiniâtre ; une partie de fon Ar- 
mée y fut taillée en pièces -, & il fut obligé de 
fu ir avec le refte , & d'abandonner fon Canon ^ 
fon Bagage aux Afficgez. 

Le chagrin que Cromwel eut de ces mauvais 
fuccés fiit bien-tôt diflipé , lors qu'il apprit que 
Dungarvan &: Kynfal s'étoiem rendus à Milord 
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Browgliil à qui le Parlement avoir donné la 
Charge de Maicre de l'Artillerie. 

L'année fuivantc, ayant fait venir d'Angleterre 
de nouvelles Troupes pour remplacer celles 
qu'il avoit perdues , il fc mit en Campagne fi- 
tôt que la laifon fut propre -, & par une fuite 
rapide de Conquêtes , il le rendit , en trcs-pca 
de rems , Maître de Raghel , de Feathard , de 
Cushol, d'Arphinon, de Kingiktofer ,dcCufte- 
kton ^ & de plufieurs autres Places confidéra^ 
bles. 

Il afTiégca la ville de Kilkenny qui fc rendit 
à lui, au bout de fix jours ^ il fe rendit Maître 
des Châteaux de Cantwelcashe & d'Enifhon r 
Il emporta d'afTaut Polkerry -, Il s'empara dè 
Bulladoin , de Brano & de Donxil , trois For- 
tereffes três-importantes^ & de-là il alla camper 
devant Clonrael : mais à peine en avoit il com- 
mencé le Siège , qu'il fut obligé à retourner en 
Angleterre : Il étaolit auparavant , en fa place, 
Iréton fon Gendre; & il partit pour Londres où 
il fut receu avec tous les honcurs & tous les 
applaudiflèmens du plus glorieux Triomphe. 

Iréton fuivit les defTeins que fon Beau - pére 
avoit formez pour la réduction de l'Irlande : il 
fè rendit Maître de Waterfordjdc Duncanon& 
de. Caterlough qui font trois Places des plus 
confidcrables du Royaume ; fi-bien qu'en moins 
de fix femaincs il allujettit toutes les Provinces 
de Momonie. 
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Ainfi Cromwel voyoit rcuflir tous fes deC. 
feins dans les lieux ou il ne pouvoir être , com~ 
me dans ceux où il croit : fà Puiflance s* aug- 
mentoit de jour en jour , dans la nouvelle Ré- 
publique ; tant par la bonne intelligence qu'il 
iavoit entretenir avec les Etats voifins , qu'à 
caufe des avantages <|ue l'Angleterre paroifToic 
retirer de fon Adminillration, 

Toutefois il ne laifToit pas de vivre dans la 
<:rainre , avec une domination affermie par tant 
de divers moyens -, & quoiqu'il Ce vît gardé par 
une Armée de quarante mille hommes , il ap- 
préhcndoit encore du côté de la Noblefle qu'il 
Ibupçonnoit toujours de quelque attachement 
pour le Roy. C'cll pourquoi il n'y eut rien qu'il 
ne fît pour l'humilier. 

Il afedra de refufcr toutes fortes de Charges; 
foit de Guerre , Ibit de Judicature , aux Gentils- 
hommes , & de leur préférer les roturiers qui le 
préfentoicnt pour en être pourvus ^ & il tira, de 
la lie du peuple , un grand nombre de gens de 
néant qu'il fit déclarer Nobles par le Confcil 
d'Etat, pour faire , de cette nouvelle Noblelïè, 
un Parti toujours oppofé à l'autre ,& inviolable- 
mcnt attache à lui. 

En effet cesGcntils-hommes de nouvelle créa- 
tion affedloient , en toutes rencontres , d'inful- 
ter aux Seigneurs de la première qualité , lefquels 
ne pouvant autrement s'en vanger,le contentoienc 
de les appeller par mépris les Gentils- hommes de 

la 
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U Hdrfe , parce que la Republique qui vcnoic 
de les annoblir avoir mis cet inftrument dans l E- 
cufTbn de fcs Armes -, & lors qu'il lurvcnoic en- 
tre les uns & les autres quelques diffcrents , 
Cromvcl les terminoit toujours à l'avantage de 
ceux qu'il avoit fait déclarer Nobles. 

Le peuple qui ctoit témoin de toutes ces in- 
juftices , y applaudiflbit (ans les connoîcre , 
aveuglé qu'il ctoit par la bonne opinion dont 
il ctoit prévenu en faveur du Généi*aliflimc -, car 
comme chacun ctoit pcrfuadé qu'il avoit , en 
toutes choies , des vues plus fines que les autres ; 
lors qu'il abbaidôit des perfonnes de confidéra- 
cîon , & qu'il en élevoit d'autres qui n'avoicnc 
aucun mérite , la multitude aimoit mieux croire 
qu'il y avoit, en cela , quelque myftcre utile au 
public , que de (oupçonner qu'il le fit pour fon 
intéreft particulier. 

L'aveuglement du peuple , à fon c'gard * alla 
encore plus loin î car quelques Conl pirations 
faites par de braves gens contre fa vie , & con- 
duites avec elprit, ayant été découvertes , com- 
me par miracle , au moment qu'elles alloicnt 
être éxécutécs , le vulgaire , d'abord , ic perfua- 
da qu'il avoit un efprit familier qui l'avertifToit 
de tout ce qu'on machinoit contre lui : Il avoit 
foin d'autorilèr lui-même cette imagination , 
par le récit de plufieurs coups manquez contre 
lui , qui avoient paru infaillibles -, & cette il- 
lufion devint enfin fi commune dans toute 
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TAnglcterre , qu'un mari n ofoit dire à fa fcm: 
me ce qu'il penfoit de lui , de peur d'être en- 
tendu de cet efprit qu'on croyoit lui rappor- 
ter toutes chofes. 

D'autre part , Cromvel voyoit que toutes 
les PaifTances de l'Europe divifées cntr'elles par 
des intérêts oppofez n'ctoient pas en état de le 
liguer , pour lui faire la guerre -, Il favoit que la 
Famille Royallc des Stuards errante dans les 
Cours étrangères , ne pouvoit^ faire contre lui 
que des imprécations -, de forte qu'il fe tcnoit 
alfuré contre tout ce qui étoit au dehors du 
Royaume -, & le dedans ne lui faifoit de même 
aucune peine -, parce qu'encore qu'il int bien 
que plufieurs pcrfonncs le ha'ilToient , il croyoit 
néanmoins être à couvert de toutes fortes d'em- 
buches , par le foin qu'il prpnoit d'être perpé- 
tuellement gardé & environné de fes Créatures. 

Telles étoient les réflexions par lefquellcs Crom- 
vel fe pcrfuadoit qu'il n'avoit rien à craindre , 
ni des Etrangers , ni des Domeftiques ; & il 
jouiffoit d'une Paix apparente au milieu de tant 
de fauvegardes qu'il trouvoit dans les artifices 
inépuifables de k Politique , lors que fa tran- 
quillité fut troublée par la nouvelle qu'il reccut 
d'une Defccnte faite par Montrofe en Ecoffe. 
•Jsjous allons voir quelles furent les fuites de 
l'arrivée de ce Marquis dans la Grande Bretagne. 

J^tn du troîftéme Livre, 




HISTOIRE 

DOLI VIER 

CROMWEL 



LIVRE QJJATRIE'ME. 



L y avoic dcja trois ans que le Mar- 
quis de Montrofè dcfcndoit la Chré- 
rienre' contre les Infidèles , en Alle- 
magne ou il commandoit un Corps 
de douze mille hommes dans les 
Armées de l'Empereur Fcrdinartd , comme nous 
avons die *, lors que Charles II. devenu Roy ^^ç^J^l^ 
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d'Angleterre par la mort de fon pcrc , lui en- 
voya un Courier , pour lui communiquer le 
deflèin qu'il avoit d'aller en Eco (Te , & pour le 
prier de venir l'aider à monter fur le Trône qui 
lui appartcnoit. 

Montrofe n'eut pas plutôt appris la rcfolu- 
tion de ce Prince , qu'il le mit en état de le fé- 
conder dans fon entreprife -, & quoique Ferdi- 
nand lui fit de grandes offres pour le retenir , ôc 
que d'ailleurs il fût extraordinairement aime de 
ks Soldats , il quitta , fans balançer , l'Empe- 
reur & l'Armée , & accourut au fervice de (on 
Roy. Il le trouva à Breda ou il s'étoit rendu , 
pour être plus près de l'Ecoffe où il étoit ré- 
lolu de paflèr avec une Armée , fv les Ecoffois 
refufoient plus lon-tems de le reconnoître. 

Comme Charles n'avoit point de Troupes à 
donner à Montrofe , ce Marquis demanda du 
fecours au Dannemarc , à la Suéde , à la Polo- 
gne , & à toutes les autres Cours du Nord où 
il avoit des habitudes h ayant , de cette (brte , 
amafïe un Corps de quatorze à quinze mille 
hommes , il palîà en Eco(fe , fe rendit Maître 
des Orcades , & laiffa la meilleure partie de fes 
Troupes à la garde de ces Irtcs dont la conlcr- 
vation étoit très-importante à la fuite de fes dcf- 
feins. Il defcendit à terre avec quatre' mille 
Soldats , il en donna douze cens au Colonel 
Hurry qu'il envoya alfiéger le Château de Dum- 



.LIVRE QUATRIEME. 137 

bith , & marcha, avec le rcftc,par la plaine de 
Scroggywod. 

Leflcy que les Ecoflbis avoienc fait Gene- 
ral de leurs Troupes ayant eu avis de tous ces 
mouvemens , envoya Stranghan avec trois cens 
Chevaux pour reconnoitrc les forces de Mon- 
trofe i Ce Marquis avançoit toujours dans le 
païs -, & ayant perce un bois qui croit au bout 
de la Plaine , il trouva , devant lui , les En- Lci7.Mif. 
nemis qui furent fort furpris de le voir fi prés 
d'eux. 

Stranghan auroit bien voulu ne s'être pas fi 
fort engagé : néanmoins , voyant qu'il ne pou- 
voit éviter le Combat , il s'y reToIut avec toute 
la fermeté' po/Tible , il partagea fes neuf cens 
Cavaliers en trois Corps ; & les ayant fait don- 
ner fur l'Infanterie de Montrofc , par trois di- 
vers endroits , ils l'enfoncèrent de toutes parts, 
couvrirent la tciTcde plus de onze cens mons^ 
6c firent quatre cens prifonnicrs, 
• rMontrofc eue fon Clieval tue' fous lui -, 
Frendret qui auroic.pu fe fauver avec le fien, 
aima mieux fe rendre prifonnier , & le donner à 
Montrofe , fe perfuadant que fi ce Marquis (è 
liroit de la mêlée , les chofes changeroient bien- 
tôt de face. Montrofe prend aufli-tot k fuite ^ 
paffc une Rivière à la nage , prend des habits 
de païfan pour fe déguifer , & ga^nc un val- 
lon fore profond où 4I fe rinc caché pendant 
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trois jours -, mais comme il n'avoir point de vi- 
vres dans cet endroit , il fut enfin oblige d'en 
fortir. Le premier homme qu il rencontra , fuc 
un EcolTois , nommé Brime , qui avoit autrefois 
fervi fous lui dans fes Troupes : Montrofe crue 
ne rien rifquer , en lui découvrant ce qu'il ctoit, 
il (c met enae fes mains -, Brime l'aflbre de fa 
fidélité i & lui ayant dit qu'il alloit lui chercher 
quelques rafraichilTemens , le trahit lâchement, 
le vendàLefley qui envoyé après lui cinq cens 
•May. Cavaliers , Se le tait amener à Edembourg. 

Oomvel ayant appris que Montrofe étoic 
prifonnier , écrivit aufli-tôt au Parlement d'E-* 
colfe , pour le prier de travailler promtement 
à fon Procès. Makdonald qui avoit toujours 
été très- étroitement uni avec ce Marquis , & 
qui favoit que c'étoit le feul homme qui put 
donner de l'inquiétude à Cromvel ,vit bien que 
fon ami étoit dans un fort;j;rand danger , des 
qu'il fut qu'il étoit en la puiftance du Généralif- 
fime -, & ne croyant pas qu'il y eût d'autre 
moyen de lui fauver la vie , que d'obtenir une 
Recommandation de l'Empereur qui Teftimoic 
infiniment , ce Généreux ami partit en pofte poUr 
Vienne , efpérant la pouvoir apporter affez-côt ; 
par l'cxtrcme diligence qu'il fc propoloit de 
faire. 

Lors qu'il fut à Paris , il (c fouvint que le 
Cardinal de Rets avoit une eftimc toute partie 
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culiére pour Montrofe ; 6c afin de ne rien né- 
gliger , il réfolut d'aller lui parler de fon mal- 
heur. En effet ce Prélat qui avoic fait fa paix 
avec la Cour, prit, à l'heure mcme, le chemin 
<le Compiégne où le Roy étoit , & obtint de 
lui , en faveur de Montrofe , une Letnrc trcs- 
preffante pour le Parlement d'Ecoffe. 

Mais celle que Mackdonald eut de l'Empe- 
reur qui ctoit obligé , par reconnoiffance , à s'in- 
terrefler à la conïèrvation de Montrofe , étoic 
encore plus forte : Ferdinand qui l'écrivit de fà 
f roprc main à Cromvel , lui rcprefcnroit que 
le Marquis de Monaofè étant Officier de l'Em- 
pire , fa caufcdevoit être renvoyée à une Dictte 
d'Allemagne ; & que s'il y étoit trouvé coupa- 
ble , on lui feroit telle juftice que le Parlement 
£c l'Armée d'Angleterre auroient fujet d'en être 
làtisfaits. Mais que s'il tcnoit , en cette affaire , 
une conduite oppoféc à celle qu'il fouhaittoit 
juftement de fon amitié , il la rcgarderoit com- 
me une rupture que la République Ôc lui vou- 
voient faire avec l'Empire. 

Des intercédions de cette importance auroient 
. ^ffurément fauve la vie à Montrofe , fi Crom- 
wcl à la Politique duquel il n'cchapoit rien de 
tout ce que la prudence humaine peut prévoir, 
ne les eût prévenues. Ca!r comme il favoit que 
le mérite extraordinaire de ce Marquis lui avoic 
des amis dans plufieurs Cours de l'Europe , 
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il ne douta point qu'il ne lui vint de beaucoup 
d endroits , des foUicitations en fa faveur , aui- 
quclles il ne pouroit honnêtement rcfîfter -, c cft 
pourc|uoi il ne voulut pas s'expofcr , en diffé- 
rant , à perdre l'occafion favorable qu'il avoîc 
de fe défaire du (èul ennemi dont il fc fcntoic 
embaraffc. Il envoya un fécond Courier aux 
EcolTois , pour les prcflcr de terminer le Procès 
de Montrofc. Ainfi , lors que le Baron d'Altheim 
Envoyé de l'Empereur arriva à Edembourg , 
le que Tomplon Exempt des Gendarmes 
Ecoffois s*y fût rendu , en mémc-tems , de la 
part du Roy Três-Chrétien , ils trouvéïcnt que 
i'Arrcft prononce contre ce Marquis , ctok déji 
exécute. 

Cet Arrcfl: portoit , tjuil feroit pendu CT fttdH^ 
, après (fuoi on lui couperoit la tétr , pour la meU 
tre fur le Donjon du Palais d'Edcmhourg ; c^r €^uon 
couperoit fbn corps en quatre parties e^ui proicnt at- 
tawées aux Portes des quatre principales villes du 
Royaume. 

Cromwel ayant reccû la nouvelle de ce ju- 
gement qu'il avoit foUicitc avec tant d'inftan- 
ce , feignit , félon fa difTimulation ordinaire , 
d'ctre affligé du malheur d'un fi grand homme -, 
mais la pitié dont il n'avoit que Tes apparences , 
étoit toute entière dans le coeur des gens de 
bien qui gémifToient , en (ècret , de voir qu'un 
Opitaine fi llluftrc avoit une fi malhurcufe 

dcllinée 
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DeAinee. AufTi lors que Montrole parut dans 
les rues pour aller au iupplicc , au lieu des cris 
du bruit qu'on entend dans ces fortes de ren- 
contres, le tumulte qui s'y faifoit auparavant fe 
changea tout à coup , en un fombrc & trifte fu 
lence \ foit que la tendre afFedion qu'on avoit eue 
autrefois pour lui fe réveillât à la vue de fa mau- 
vaifc fortune -, ou qu'on fut feulement faift d'c- 
tonnemcnc en voyant un Pair du Royaume 
qui , un mois auparavant , étoit adoré de tout 
le monde , conduit au gibet , en calçon , dans 
une charette , & la corde au cou. Quoiqu'il en 
ioit , CCS fcntimens furent (i univerfcls , que 
Cromvel en intendant parler de toutes parts , 
crut qu'il e'toit à propos de feindre qu'il en e'toic 
touché comme les autres ^ & pour marquer la 
confidération qu'il avoit pour cet illullre mort , 
après qu'on eut mis fes bras & (es jambes (iir les 
portes des villes de SterHng , de Perth , d'Abcr- 
din & de Glafcou , ainfi qu'il étoit porté par 
l'Arrefl: , il envoya Ordre qu'on enterrât Ibn. 
corps avec les Cérémonies Militaires qui s'ob- 
fervent ordinairement aux Funérailles des Offi- 
ciers Généraux : Il lui fît rendre encore tous 
les autres honeurs dont on a coutume de rc- 
compenfer le mérite des grands Hommes i 
tant pour empêcher qu'on ne publiât qu'il a- 
voit hâté fa perte -, qu'afin de faire voir qu'il 
ccoit alTez généreux , pour eflimer la vertu 

Hh 



HISTOIRE DE CROMWEH 
jufques dans fcs plus grands ennemis. 

Telle fut la fin de Jacques Grcmme Marquis 
de Montrofè , & Vice -Roy d'Ecofle , lequel 
tout couvert des Lauriei-s qu'il avoit amaffez en 
combattant conue les Infidèles , vint mourir 
vidimc de la fidélité qu'il avoit toujours euié 
pour Ton légitime Souverain. 

Il fembloit que la mort de ce Marquis auroit 
dû rendre le Roy & les Ecoffois irréconcilia», 
bles i néanmoins ,1e Parlement ayant envoyé de 
nouveaux Députez à Breda ,le Traité d'accom- 
modement y rut conclu ; Gharles^pafïà en EcolTc , 
& fut Proclamé Roy à Edembourg , avec des 
acclamations de joye extraordinaires, de la part 
des peuples. 

Comme les Ecofïois , par ce cbangemcnr , 
faifoient voir une rupture entière avec la Ré- 
publique d'Angleterre , ils fe préparèrent aufTi à 
lè deffcndrc contre elle de toutes leurs forces* 
Au premier bruit de cette révolution , Lam- 
berth leur Gouverneur étoit allé à Londres , 
pour y demander des Troupes à Crcmwcl ; & 
le Généraliflime ayant hit publier contre les 
EcoÏÏbis un Manifefte qu'on peut voir à la fm 
de cette Hiftoire , fit partir Lamberth avec le 
Colonel Reynolds à la tctc de douze mille hom* 
mes. 

Lors qu'il fut arrivé au village de Selkirck , 
il y paiTa la Tuédc , & trouva les Troupes du 
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Koy dans la plaine qui sVccnd depuis cette 
j:ivicre jufqu'aux portes d'Edembourg -, Charles 
commandoit Ton Armée en perfonne ^ Lcfley ea 
conduifoit l'aile droite , & le Comte de Mon- 
gomery l'aile gauche. La prcfence de ce Prin- 
ce animoit également les deux Partis , lun fak 
fant confifter toute (a gloire à le défendre , ôc 
l'autre à le défaire. Aufli, lors qu'on en fut venu 
aux mains , la mêlée fut fi fançlante , que pcn- 
•dant trois heures on ne put voir de quel côte 
la Victoire panchoit. Mais le Roy fe trouva j 
par tout , fi à propos pour encourager les ficns , 
qu'ils envclopérent enfin Lamberth de tou- 
tes parts i il fut fait prifonnier , fon Armée fiic 
taillée en pièces , & la plupart de ceux qui 
échappèrent aux Ecoflbis vi<5l:orieux , furent 
malTacrez , dans les Montagnes , par les paï- 
fans. 

La nouvelle de cette défaite ayant été appor- 
tée à Londres , tout le monde fe trouva incer- 
tain des fentimens qu'on devoit montrer dans 
cette rencontre • on ne favoit fi l'intention de 
la Cour étoit qu'on en parût triile -, chacun aL 
loit étudier fur le vifage de Cromwcl , l'air qu'il 
devoir prendre ; & lors qu'on vit qu'il étoit auffi 
tranquille qu'à (on ordinaire , non feulement on 
n'en fit paroître aucun figne de trifteflè ; mais 
encore on publia hardiment que la journée de 
Sclkirck n'étoit d'aucune conséquence pour la 

Hh ij 



144 HISTOIRE DE CROMWEL. 
République ; 6c qu'il en coutcroit cher aux Ecof- 
fois qui en alloienc ccrc, dans peu de tems , bien- 
chariez. 

Cependant Cromvel cherchoit rcricufemcnt 
les moyens de (è vanger de fes infidèles Alliez: 
il les fit d'abord déclarer , par le Conleil d'Etat, 
ennemis du repos de la Grande Bretagne, & dé- 
chus des Privilèges que l'union précédente des 
deux Nations leur donnoit parmi les Angiois. 
par le mCme Aùc , il fit déclarer Charles Stuar^T 
qtù fc difoit Roy d Angleterre , ^Hteur de tous les 
troubles de l'EcoJp;Ô: promit dix mille livres ftcr- 
lin SL quiconque le livreroit à la Republique , 
mort ou vif. 

Mais comme tout cela n'empêchoit pas Te 
Roy d'avancer avec Tes Troupes , Cromvel en- 
voya Ordre à Ircron de paflcr promtemcnt en 
Ecoffe avec l'Armcc qu'il commandoit. Ce 
Géfïeral partit aufTi - tôt d'Irlande , quoique fa 
prcfcnce y fut tr6s-importante aux affaires du 
Parlement d'Angleterre : Il s'embarqua au Port 
de Caricfergus avec dix mille hommes qu'il 
avoit ; ôc il entra avec eux en Ecoflê , par la 
Province de Ga'loway. 

Tous ics mouvemens furent f\ fccrets , qu'il 
ne trouva pas la moindre reTillance à Ton de'- 
barqiicment ; &: lors que le Roy en apprit h 
nouvelle a Edcmbouri]^ , Ircron étoit déjà dans 
k Campagne d'Orciuétrc où le Colonel HaKcr 
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îé joignit avec un Corps de Cavalerie , & où 
en même tems Reynolds lui amena trois mille 
hommes ramaffez de la déroute précédente j de 
forte qu'il fe vit à la tcce de fcizc mille hom- 
mes ; & il ne douta point qu'avec cette feconflle 
Armée , il ne lui fût aifé de réparer la perte que 
la défaite de la première avoit caufce à loa 
Parti. 

Dans cette efpérance , il s'avança jufqu* 
Rheinfrav , réfolu d'aller droit à Edcmbourg 
s'il ne trouvoit point d'obftacle. Mais le Roy 
ne fe laifïa pas prévenir , il alla au devant d'Iré- 
ton j ôc l'ayant rencontré auprès de Péplis , il 
lui prcfenta la Bataille , il rompit fon Armée 
dés le premier choc -, & ce Général pcnfa être 
pris, deux fois , par Lcfley duquel il ne put en- 
fin le débaralTer , qu'en prenant la fuite j l'Ar- 
mée du Roy pourfuivit , lon-tems , les fuyards 
& en tailla cinq ou fix mille en pièces. 

A la nouvelle de cette féconde défaite , les- 
Anglois ne purent difïm-iuler davantage la con- 
fternation ou ils étoient , ils (Quittèrent leur air 
compofé , & firent paroître , a découvert , les 
jullcs apprehenfions que leur donnoit le danger 
de la République. Il n'y eut que le feul Crom- 
vel qui ne s'en allarma point. Au contraire ^. 
comme il avoit la prélomption de croire qu'il 
n'arrivoit des difgraces à fon Parti , qu'afin qu'il 
eût la gloire de les réparer , il laiffoit fou vent 

Hh iij 
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naîcre , dans les affaires , des difficultez & des con- 
trcccms qu'il auroic pu prévenir : Politique dan- 
eereufe , mais qui avoic néanmoins coutume de 
lui rcuiïir , comme il arriva encore en cette qc- 
cafion : Car lors (ju'il vit que les araires de Toa 
Parti en EcofTe , etoient en aifTcz mauvais état 
pour avoir bcfoin de ia préfcncc ; que le peu- 
pic de Londres difoit, tout haut , que le laluc 
de la République dcpcndoit uniquement de luii 
ôc qu'en rétabliflant le repos de l'Angleterre, il 
alloit paHcr pour le Libérateur de fa Nation , il 
OLc 9. Jui!- réfolut de fc mettre en Campagne , Ôc d'agir en 
perfonne. 

Il envoya donc vers tous les Officiers des 
Troupes reliées jufqu'alors dans leurs Garnifons : 
Il leur Ordonna de prendre cinquante hommes 
de chaque Compagnie ; &c de fe rendre incef- 
fàmmentàCarlilequi eft la dernière ville d'An^ 
gletcrre du coté de l'EcofTe : Il fit de cette Pla- 
ce le Rendez- vous général , & il s'y trouva lui- 
même au jour marqué avec une partie des Mi- 
lices qui etoient difpcrfées aux environs de Lon- 
dres , & dans le Comté de Middlefex ; outre 
cela , quantité de toute forte de gens allèrent le 
joindre à lui de toutes parts; & il n'y eut aucun 
bourg ni village , par ou il pafla j dont quel- 
ques-uns des Habitans ne le fuiviflènt ^ de lorte 
que Ton Armée gro/Iic par toutes ces Troupes , 
ic trouva forte de vingt- cinq mille hommes , 
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lors qu'il lui fît pafTcr la rivière de Tyne qui 
fcparc \'Eco(k de TAngletcrre. 

Apres quelques journées de marche , il joi- Le Scjv- 
gnit 1 Armée Ecofloiie auprès de Dunbar. i£ 
niombre des Soldats ecoit à peu prés égal de part 
& d'autre , & l'ardeur de combattre ne pouvoit 
être plus {grande ^ le Roy vouloic encore comi 
mander l'Armée en pcrfonne ; mais Ton Confcil 
ne le ju^ea pas à propos , ainfi^ il en lailTa 1« 
Commandement à Lefley &: à Mongomery , fie 
il demeura à Edembourg , en attendant l'évcw 
ncment du Comban 

Quant à Cromwel , il ne s'érorr point encore 
trouve dans une occafion fi importante -, car , 
dans les autres Batailles , il combattoit contre 
un Roy que de &ux préjugez reixloicnt odieux», 

qui étoit abandonné de la plus grande partie 
de ion peuple i au lieu qu'en celle-cy, il avoic 
affaire à un Souverain qui n'étoit haï de perfon- 
mt y&c qui avoir pour lui la-moitié de l'Angle- 
terre -, l'Armée qu'il avoic en tête , étoit aulli 
rrombreule que- la Tienne , &: elle étoit commarv. 
déc par un Capitaine d'une expérience con(on> 
mce. AufTi peut-on dire que Cromwel fît voir , 
dans ce rencontre , jufqu'au prodige , tout ce 
qu'il avoit de conduite & de valeur. Car IcConu 
bat ne fut pas plutôt commencé , qu'il (e jetta 
avec précipitation dans la mclée où après avoit 
renverfé , avec une force furprenante , tout ctf 
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c[u il trouvoic devant lui , il revcnoic vers les 
fiens , ôc leur donnoic fcs Ordres avec autant de 
froideur , que s'il n'eût point eu de part à Tac- 
tion. 

Il avoit déjà eu deux Chevaux de tuez fous 
lui , lors qu'on lui vint dire que Ion aile droite 
lachoit le pied devant Lefley , & qu'Ircton fon 
Gendre qui la commandoit étoit blcffé : Nùus 
n aurions pas de qiçire à les vaincre , repondit - il , 
s'ils ne nous réftfloient far quelcjue endroit. Et en 
mcme-tcms il vola , comme un éclair , au fecours 
de fes gens qu'il trouva prcfquc entièrement 
défaits. Alors comme fi le nom ôc la préfencc 
de Cromvcl cuflent eu quelque charme propre 
à ramener les Fuyards , ils n'eurent pas plutôt 
oiii dire qu'il étoit là pour les foutenir , qu'ils fc 
rallièrent d'eux-mêmes , ôc repouffércnc vigou- 
reufemcnt ceux qui les avoient enfoncez ; Les 
EcofTois furent rompus à leur tour , Cromwtl 
«n tailla en pièces quatre mille , fit huit mille 
prifonniers , prit trente pièces de Canon , cent 
Drapeaux , & tout le Bagage -, le Comte de Mon- 
gomery fe trouva parmi les morts : & ceux qui 
le fauvèrent de cette fanglante défaite , k ral- 
lièrent vers Stcrlingbridge , fous les Ordres de 
Lefley. 

,Le Roy ayant appris le fijnefte événement 
de cette Bataille , fe retira à Dundley -, & Crom- 
wel alla droit à Edembourg dont les portes lui 

furent 
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furent aufTi-tôt ouvertes. Les Officiers de l'Ar- 
mée y entrèrent les premiers fuivis des Soldats 
qui faifoient retentir toute la ville des cris , de 
*vive le Parlement f0 Milorà le GénéraliJJime ; après 
eux paroiflbit Cromvel en habit de Guerre , 
monté fur un Cheval qui étoit , comme lui , 
couvert de fàng , & qui par la fierté de fes 
mouvemens , lembloit fentir quel étoit 1 hom- 
me qu'il portoit. Il étoit iuivi des prifonniers , 
& la marche étoit fermée par une longue file 
de Chariots qui portoient le bagage. 

Dans cette occafion ou il étoit important de 
gagner le cœur des peuples , Cromwel n'oublia 
pas le grand inftrument de fa Politique , fa pié- 
té apparente qui étoit l'hamecjon général avec 
lequel il prenoit tout le monde. La première 
chofe quil fit lors qu'il fut entré dans Edcm- 
bourg , fut d'aller au Temple où il demeura 
pendant une heure en prières. Il fit le même 
pcrfbnnage pendant trois jours que la ville em- 
ploya à des réjouiffanccs publiques , n'interrom- 
pant les exercices de (a dévotion , que pour re- 
cevoir les Complimens des Grands du Royaume, 
& pour mettre ordre aux affaires de l'Etat ^ fi- 
bicn que les Ecoffois commencèrent à croire 
que Cromwel qu'ils ne connoiffoient pas , ji'é- 
toit point fi méchant qu'on difoit -, &: lors qu'ils 
le virent prier Dieu plus lon-tems que les autres , 
& le trouver au Temple des fix heures du ma- 
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tin , ils demeurèrent, tout-à-fait , perfuadez qu'il 
n'y avoit pcrfonnc dans le Royaume qui fût 
plus homme de bien que lui. Ils lui rendirent 
Lamberrh qu'ils avoient tenu prifonnier depuis 
fa défaite i & ils lui donnèrent parole qu'ils al- 
loicnt travailler , de bonne foy , à ne faire , avec 
l'Angleterre , qu'une feule Republique. Ainfî 
la Révolution entière de l'Ecoffe ne coûta à 
Cromwel , que la peine d'y venir , & le tems de 
donner une Bataille. Et ce fut pour fixer la mé- 
moire d'une expédition fi rapide , & en tranf- 
mettre le fouvenir jufqu'à la dernière poftérité, 
que fut frappée la Médaille fuivantc. 
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Cromwcl y paroîc en Buftc arme j les Trou- 
pes qui compofoient les deux Armées s'y voycnt 
dans le Lointain , & on lit autour ces mots An- 
glois The Lord of Host qui fîgnifîent 
LE Seigneur de l'A r m e e , les Anglois 
faifant allufion , par ces paroles , à la Dignité 
de GénéralifTime des Troupes de la République, 
à laquelle il avoir été élevé l'année d'auparavant. 
On lit encore , aux deux côtcz , ces autres mots 

I^ORDAT DuNBAR SEPTBmT. 3. I650. 

qui veulent dire, LA jouRNE'E de Dunbar, 
LE troisie'me Septembre mil six 
CENS cinquante. Et dans le Revers de 
la Médaille , on voit le Parlement d'Angleterre 
qui étoit alors aflemblé à Londres. 

Apres tous ces fucccs des Parlementaires, le 
Parti du Roy ne put plus fe foutenir ; & depuis 
la trifte journée de Dunbar , Charles remarqua 
tant de froideur pour lui dans les Ecoflbis , qu'il 
crut devoir fortir de Dundlcy où il s'étoit retiré ; 
en effet , une heure après qu'il en fut parti , on 
vint l'y chercher -, & il feroit tombé en la puif- 
fance des Anglois, s'il ne leur avoir échapc par 
la promtitude de fa fuite. Ce Prince erra , quel- 
que tems , dans les Monta grîes d'Ecoife où il cher- 
choit un lieu de fureté -, & Milord Deydupcr lui 
étant venu offrir une retraite dans (a mailon qui 
ctoit (itiiée parmi les Rochers , Charles y alla 
céfolu de s'y tenir caché , jufqu'à ce qu'il trou, 
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vât quelque occafion favorable à Tes intcrcts. 

Cependant le Parlement d'Angleterre confi- 
dérant que Cromwel augmcntoit tous les jours 
fon crédit & fa puillànce par fes grandes ac- 
tions ; & craignant avec raifon , qu'enflé de fès 
nouveaux (uccês , il ne voulût élever encore 
davantage fon autorité qui étoit déjà aflèz gran- 
de , pour donner de l'ombrage à une Républi- 
que : On mit en délibération , fi on lui ôttroit 
la qualité de Généraliflime qui lui donnoit un 
pouvoir abfolu fur toutes les Charges Militaires, 
pour le réduire à celle de fimplc Général qui le 
rendroit plus dépendant. 

Cromvel qui avoir des Créatures dans cette 
Aflcmblée , fut auffi - tôt averti de ce qu'on y 
propofbit contre lui î & juftcment indigne de 
voir que pendant qu'il faifoit triompher par tout 
les Armes de l'Etat j on propofoit de le dépouil- 
ler de fa Charge pour récompenfe , il réfolut 
d'employer tout fon efprit & tout fon courage 
à fe vanger d'un procédé fi injurieux. 

Dans cette vue , il fe détermina à abbattre 
l'autorité du Parlement par une entreprifé qu'au- 
cun Roy d'Angleterre , quelque puiffant qu'il 
fût , n'avoit jamais ofé tenter j II laiffa , pour 
cela , le foin des affaires d'Ecoflc à Lamberth j 
il partit fecrettement d'Edembourg , prit la po- 
fte , & vint à Londres avec toute la dilirence 
ponibic -, auffi- tôt qu'il y fat arrivé , il fit tirer 



LIVRE QUATRIE' M E. 255 

dieux mille hommes des Troupes qui c'toicnt lo- 
gées aux environs de la ville ; Ôc il leur comman- 
da d'aller , par divers dctachcmens , inveltir j 
fans bruit , le Palais de Welhninfter oii le Par- 
lement ctoit a(ïèmblé. 

Ce de (Te in de Cromvel qui fut tenu aufli fe- 
cret que Ton arrivée , s'exécuta comme il avoit 
été concerté ^ parce que , d'un côté , les Com- 
pagnies c|ui dévoient , ce jour - là , monter 
la Garde a la porte du Palais , étoient du nom- 
bre de celles qui furent choifies pour cette 
expédition i & que d'autre part , le peuple qui 
voyoit tous les jours paflcr la même quantité de 
Soldats dans fon quartier , ne crut point qu'il 
en défilât autant par d'autres ruiés -, fi-bien que 
la Salle du Parlement fut environnée de dix 
fois plus de Troupes qu'à l'ordinaire , fans que 
les Bourgeois s'en fuflcnt appcrccus , ni que les 
Députez fulTcnt ce qui fe paffoit autour d'eux. 

Toutes chofes étant ainfi prêtes , Cromwel 
qui s'étoit jufques-là tenu caché dans une mai- 
fon voifine , en fortit -, & ayant donne le fignal 
aux Soldats, les Trompettes &les Tambours fe 
firent entendre avec le même bruit , que lors 
qu'on eft fur le point de livrer une Bataille : Il 
entra , en même tems, dans la Salle où les Dé- 
putez commençoicnt à s'allarmer de ce qu'ils 
cntendoient au dehors. La prélence d'un hom- 
me qu'ils croyoient à quatre - vingt- dix lieues 
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de là ^ & contre lequel enfin , après de longues 
délibérations , ils venoient de prendre une ré- 
folution tout-à-fait offenfante , redoubla leur 
frayeur ; & Cromwel , fans attendre qu'ils (c 
fuflent remis de leur trouble , voyant le pro- 
fond filence qui régnoit dans l'Aflemblée , leur 
parla en ces termes. Jufqucs à quand , MeJJieurs , 
epuipre'^-'vous nos tréfors par des dépenfes fuperfluè's ^ 
^ Yuinm'^'vous nos affaires par U lenteur de vos 
Confcils f IDepuis tant de tems que l An^eterre attend 
Jbn falut de 'votre jijjemhlee , quel Jruit lui ej} il rr- 
'venu de vos Séances f Ou font les finances que vous 
ave:^ acquifes f Les Alliances que vous ave^ faites f 
Les abus que vous ave:(^ réforme'^ f Cependant vous 
gouverne'^ icy en Maîtres , tandis que nous expofons 
nos vies , pour vous conferver une puijfance non feu^^ 
lement inutile , mais même onéreufe À tEtat. Non 
MeJJteurs j t Armée ne fe tiendra point Jôus des Tentes , 
parmi les neiges d'Ecojfe y pendant que vous Ré^eré^ 
icy dans une douce ojfiveté. il ne feroit pas jufle 
quelle portât tout le poids du Gouvernement , ç^r que 
vous en eujjie'^tout l'éclat. Elle vous déclare donc, 
aujourd'huy par ma bouche ^ que vous vous retirie:^ 
promtemcnt dans vos maifons. En achevant ces 
paroles , il fit avancer un des Officiers qui 
le fuivoicnt , lc(j[ucl lut un A6lc %nc des 
Chefs de l'Armée , pour la fcparation du 
Parlement , & le jetta enfuite fur le Bureau , par^ 
ce que perfonnene fepréfencoitpourlcrecevoir*^ 
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Le Chevalier Lenthal qui étoic l'Orateur 
l'Aflemblcc alloit , félon le devoir de fa Char- 
ge i parler contre ce violent procédé : Mais 
Cromvel qui ctoit trop habile pour entrer en 
difcours fur une affaire ou il favoit bien qu'il 
n'avoit pas la juftice de fon côté , ne voulut pas 
l'écouter -, il lui commanda au contraire , de for- 
jtir le premier -, & comme il refufoit de lui obéir, 
il fit entrer des Soldats cjui le tirèrent indigne- 
xnent de la Salle , maigre les plaintes des Dépu- 
tez qui fe récrioient contre l'outrage qu'on fai- 
foit à tout le Parlement, en la perfonne de fon 
Orateur. 

Les Soldats contraignirent , de mcmc , les 
Députez à fortir • & il falut qu'ils (c levalfenc 
tous de leurs fiégcs , & qu'ils vinlfcnt défiler de- 
vant le Généraliflime qui tenoit lui-même la 
porte par où ils pafToienr. Il n'y en eût aucun 
d'eux qui , en fortant , ne fît une profonde ré- 
vérence à Cromwel , fans cju'il répondît, par au- 
cune marque de civilité , a celle de ces timides 
Sénateurs. 

Apres qu'ils Rirent tous fortis , il ferma la Salle , 
& il en mit la clef dans fa poche -, & afin de 
poufïèr jufqu'au bout l'infulte qu'il faifoit au 
plus augurte lieu du Royaume , il fit mettre un 
ccriteau fur la porte , avec cette infcription , 
M'ttjon à louer. Les Députez elfuyérent toute 
forte d'outrages , de la part des Soldats , en tra- 
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verfant le Corps de Garde, & il y en eut même 
plufieurs qui ne fc croyant pas en luretc dans la 
ville , furent contraints de i'e réfugier dans les 
villages circonvoifins. 

Le fuccês de ce dernier deffein contribua à 
l'éleVation de Cromwcl , encore plus que tout 
ce qu'il avoit fait jufqu'alors ; aufïi il le confi- 
déra toujours depuis lui-même , comme la prin- 
cipale fource de (à grandeur -, car quoique la 
Vidloirc qu'il venoit de remporter fur les Ecof. 
fois eût mis , pour ainfi dire , le comble à (a ré- 
putation -y néanmoins toutes fes actions précé- 
dentes paroiflbicnt beaucoup au deflbus de cet- 
te dernière entreprife par laquelle , avec feu- 
lement deux mille hommes , il avoit difïîpé la 
première puiflànce de l'Etat , dans la ville Capi- 
tale du Royaume , & k la vue de cent mille 
Bourgeois les plus fiers & les plus braves du 
Monde. 

Il eft vrai que ce grand coup ouvrit les yeux 
à la plupart des Anglois -, êc leur fit voir qu'ils 
ctoient véritablement deshonorez , dans l'humi- 
liation de la ville Capitale du Royaume, &dans 
la diiTipation violente d*une Compagnie qui étoit 
regardée comme le Corps reprcfcntatif de toute 
la Nation. On afficha des Placars , contre Crom- 
wel , dans plufieurs Provinces , & on en colla 
même quelques-uns aux portes de fon Appar- 
tement ^ mais il fut bien pourvoir à fa fureté , 

en 
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en rappcllant l'Armce d'Ecoflc , & en lui don- 
nant les cj|uarcicrs qu elle avoic auparavant dans 
le Comte de Middlefex , & aux environs dç 
Londres. 

Enfuite il fit publier , au nom de l'Arme'e , 
une Proclamation qui portoit , que l'autorité fou- 
verainc de la Republique appartcnoit au Con- 
(cil d'Etat qui auroit , déformais, le pouvoir de 
convoquer le Parlement , quand l'intéreft du 
peuple le demanderoir. 

Enfin il s'attacha à régler les affaires de la 
Religion avec plus d'application , qu'il n'avoit 
encore fait ^ il lai (Ta la liberté de confcience à 
tous les peuples de la Grande Bretagne , & per- 
mit à toutes fortes deSedcs de s'y établir, con- 
tre une des Loix fondamentales de l Etat par 
laquelle il avoit été Ordonné , fous le Régne 
d'Llizabeth , Que U feule Religion Jn^icane feroit 
exercée dam t Angleterre , k t exclu/ion de c^uelc^uan^ 
tre cfue ce fut. 

Mais Cromwcl pafTa par defTus cette Loy , 
par une Politique contraire à celle de tous les 
Princes légitimes ^ car comme ceux-cy font per- 
(uadez que l'unité de la Créance , parmi les peu- 
ples , ell un moyen très- propre à entretenir la 
Paix de leurs Etats : Cromwcl , au contraire , 
crut que la diverfité des Religions feroit toute 
la fureté de fa Domination -, parce que les ef^ 
prits éloignez les uns des autres par des Cultes 
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difîcrcns , ne pouroienc pas s'unir fi aifément ; • 
pour faire , contre lui , les Confpirations qu'il 
devoir perpétuellement craindre. 

Il n'y eut que les Catholiques Romains qu'il 
excepta du privilège qu'il accordoit à tous les 
autres ^ & il fit même contre eux quelques Loix 
aflez rigoureufcs , à la Ibllicitation des Prefbyté- 
riens-, mais enfin l'Ambaflàdeur de France agir 
(i hureufement en cette affaire par Ordre de la 
Reine Régente , que Cromwcl le relâcha beau- 
coup en leur faveur. 

Pendant que chacun fe foumettoit ainfi aux 
Rcglemens de la République , dans l'Angleterre, 
on n'avoir pas le même refpcct pour (on auto- 
rité , dans les Etats voifins. Antoine Afxam 
qu'elle avoir envoyé à Madric , en qualité' de 
Rcfidcnt , y fut aflaffiné par des Anglois qui 
voyageoient en Elpagne ; & qui après l'avoir 
maflacrc , attachèrent , fur fes habits , un Ecri- 
tcau par lequel ils témoignoicnt fouhaittcr avec 
paflion d'en pouvoir faire autant à Cromvel , à 
Bradsliav , à Ircton , &: à tous ceux qui avoient 
eu part à la mort du Roy Charles I. Ils brifë- 
rcnt , outre cela , les Armes de la République 
qui e'toient fur la porte de la Maifon de cet En- 
voyé ^ & lors que les Archers voulurent fe faifir 
des Auteurs de ces violences , le peuple s'y op- 
pofa , & leur donna moyen de s'cchaper. 
Quelque grande que fût cette injure faite ^ 
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la Republique , les Efpagnols ne Ce mirent pas 
beaucoup en peine de l'appaifcr ^ ils Ce conten- 
tèrent , pour toute fatistaàion , de faire pen- 
dre un des cinq AfTaflins, & laifTcrent cchapcr 
les quatre autres ; aufli fût-ce le reflcntiment 
qu'en conçut Cromvel, qui le détermina pour 
lors à tenir la parole qu'il avoit donnée à la 
France , de faire pafTer fon AmbafTadeur devant 
celui d'Efpagne ; & l'occafion s'en trouvoit hu- 
rculèment tout à propos , car les deux Ambafla- 
deurs fe dévoient rencontrer enfemble à l'En- 
trée que Langersfeld AmbafTadeur de Suéde de 
la part de la Reine Chriiline , devoit faire , dans 
peu de jours , à Londres. 

En effet , le Généraliflîmc difpcrfa , comrnc 
(ans deffein , une Compagnie de foldats , aux 
environs de la Plac^ appclléc Towerhill ou la 
marche devoit commencer , pour foutenir les 
François dans la querelle qu'ils ne pouvoicnt 
manquer d'avoir avec les Elpaçnols , comme il 
arriva ; Car lors que le Carroflè du Prcfidenc 
de Bordeaux voulut fuivre immédiatement celui 
derAmbafladcurdc Suéde , des sens armez qui 
ctoient dans celui du Marcjuis de Lécde Am- 
balTadeur d'Efpagne, ^n arrêtèrent le Portillon, 
& voulurent l'obliger à fortir de la file , pour 
faire pa(fer devant , celui de leur Maître : mais 
les Soldats qui étoient aux environs étant ac- 
courus comme fi le fcul hazard les avoit ame^ 
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nez , s'oppoférent fi bien aux Efpagnols qu'ils 
accufoicnt de Sédition , qu'ils furent contraints 
de marcher après les François. 

Le Marquis de Leede ne regarda point cette 
Rencontre comme un effet du hazard , il vit bien 
que c'c'toit une affaire concertée -, & lors qu'il 
s'en voulut plaindre , Cromwel l'ccouta avec 
tant d'indifïerencc , que cet Ambaifadeur fortit 
de fon Audience encore plus aigri qu'il n'y 
étoit entré. Aind la broùilleric qui étoit furve- 
nuë entre les deux Nations , à l'occafion du 
meurtre d'Aficam , devint beaucoup plus gran- 
de qu'elle n'ctoit. 

D'autre part , la République d'Angleterre fc 
trouvoic encore plus brouillée avec celle de Hol- 
lande ; & cela pareillement à l'occadon de fon 
AmbafTadeur. Cromwel ^oit envoyé, vers les 
Etats Généraux , Milord Saint Jean avec 
une fuite de deux cens perfonnes ^ & cet Am- 
baffadeur étant allé , un jour , à la promenade 
à la Haye , dans un lieu ou le Duc d'Yorck fe pro- 
menoir , ils fc trouvèrent , fans y penfer , tous 
deux à la rencontre l'un de l'autre , & ne fe re- 
connurent , que quand ils ne purent plus s'évi- 
ter. Il falloit néceffairemftit que l'un des deux 
fè détournât , pour laiffer palTer l'autre j mais 
chacun crut qu'il étoit de fa dignité de ne (c pas 
déranger -, ainfi ils continuèrent à marcher de 
front j & ils fe joignirent enfin de fi prés , qu'ils 
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flircnt contraints de s'arrêter tous deux ; & aprcs 
s'être regardez quelque -tems l'un l'autre , le 
Prince ne pouvant plus fouffi-ir la fierté de l'Am- 
bafladciir , lui arracha le chapeau de defliis 
la tête , & le jetta , en lui difant , apprens Panici^ 
de , 4 njpe^ier le frère de ton Roy. Je ne reconnois en 
tqy j repartit l'AmbafTadeur , ç^r en celui dont tu 
parles y qu'une race 'vagabonde ... & il alloit conti- 
nuer ce difcours , fi le Duc d'Yorck qui avoir 
mis l'épée à la main , ne l'eût fait foni^er à fc 
dcffendre plutôt qu'à répliquer ^ tous ceux de 
leur fuite le mirent aufli- tôt en dcffenfc -, & ils 
en feroicnt venus aux mains , fi la plupart des 
pcrfonnes quifè promenoient <lans le même en- 
droit accourus au bruit de la querelle , n'en euf. 
fent empêché les fuites : ils fc rangèrent tous du 
côté du Prince , & ils forcèrent l'Ambaffadeur 
à fe retirer avec (es gens. 

A la nouvelle de cette avanturc , les Etats 
Généraux fe trouvèrent fort emb^aflcz par les 
fcntimens d'intéreft & d'honneur , dans lelquels 
ils vouloient également {è ménager entre la Ré- 
publique d'Angleterre qu'ils avoicnt lieu de 
craindre , & la Maifon Royallc des Stuards que 
des AUiances très - confidérables leur dévoient 
faire révérer. 

Le tempérament que leur Politique leur fuggéra. 
dans cette perpléxité , fut de faire prier , ious- 
main , le Duc d'YorcK de fe tenir caché ^ &en 
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effet , il fc retira , pour quclque-tems , à Hons- 
lardick Château qui appartenoit au Prince d'O- 
ran£;c : & d'autre côté , ilS députèrent à l'Am- 
baffadeur d'Angleterre , pour lui témoigner qu'ils 
rcgardoicnt l'infulte qu'il venoit de recevoir , 
comme faite à eux-mêmes -, & que s'ils euflênt 
pu la prévoir , ils fcroient allez en Corps au lieu 
où elle étoit arrivée , afin de l'empêcher. 

Il fcmble que les Hollandois ne pouvoient 
rien faire de plus pour la fatisfa^iiion de ce Mi- 
niftre ; puis qu'ils n'avoient aucune autorité fur 
le Duc d'YorcK , & qu'ils ne pouvoient le con- 
dâner , fans Ce rendre Juges du différent qui 
étoic entre fa Maifon & la République d'Angle- 
terre i néanmoins , ce ménagement tout lage 
qu'il étoit , irrita tellement les Anglois , qu'ils 
résolurent de rappeller leur Ambaflàdeur ; & 
Cromwcl ayant appris depuis , que Vanbeuningh 
Ambafladeur des Etats Généraux à Stokolme y 
propofoft un^Ligue avec la Couronne de Sué- 
de , pour rét«)lir le Roy d'Angleterre -, & que 
le Roy de Dannemarck avoit déjà envoyé qua- 
rante mille écus à ce Prince : il prit fcs mefures 
pour la Guerre qu'il jugea bien qu'on lui pré- 
paroit. 

Les Provinces-Unies firent aufli tous les pré- 
paratifs ncceffaires j & les Etats Généraux s'é- 
tant affemblcz au commencement de l'année 
jéjt. pubhérent un Manifcftc fort ample con- 
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tre rinjuftice des Anglois , & firent frapper la 
Médaille fuivante , pour faire voir qu'ils demcu- 
rcroienc toujours étroitement unis contre l'An- 
gleterre ,& qu'ils ne craignoienc ni fa Puiffance, 
ni fes Armes. 




On y voit une Guerrière en pied , reprcfen- 
tant la Republique de Hollande par le Cha- 
peau Symbole de la Liberté qui cft lur la pointe 
de la pique qu'elle tient ; & elle eft environnée 
de fcpt Ecuflons'aux Armes des fept Provinces- 
Unies qui font tous liez l'un à l'autre. 

Dans le Revers de la Médaille , on voit un 
Rocher au milieu de la Mer battu des flots , ic 
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des vents qui foufllent aux quatre coins ; & 
tout autour , ce vers Latin. 

Ut Rupis iMMOTA Mari stant 

rOEDERE jUNCTi. 

Pour faire connoître , que les *Tr(yvinces Confé^ 
dérées étoimt auffi fermes dans leur union, que lei^ 
cher l'efl dans la Mer. 

Les Anglois , de leur côté , rendirent auffi 
publiques les raifons par lefquelles ils préten- 
doient juftifier leur Guerre contre les Hollan- 
dois : & les uns & les autres ayant rappelle leurs 
AnibafTadeurs , fe mirent en mer avec toutes 

leurs forces. 

Black qui depuis la de'pofition du Comte de 
Warwick ctoit Amiral d'Angleterre , avoir une 
Flotte de vingt- fix Vaiflcaux -, & celle de Hol- 
lande compofée de quarante Voiles , étoit com- 
mandée par le fameux Amiral Tromp lequel 
avoir pour Vice- Amiraux Ruiter , Withe , & 
Evertzcn qui lavoient accompagné dans toutes 
les occafions où il avoit acquis de la réputation 
& de la gloire. 

Ces deux Amiraux étoient d'un caratficrc tout 
oppofé i car Black , félon le tempérament de 
ceux de fa Nation , étoit un de ces cfprits allu- 
mez , & de ces naturels ardens dont les pre- 
mières faillies font a craindre j & Tromp , au 
contraire , étoit un de ces flegmatiques pleins 
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3e lenteur , qui agiflànt avec une langueur ap- 
parente , fe • trouvent beaucoup plus avancez 
dans la (îiite , que ceux qui paroificnt d'abord 
plus hâtez. 

Les deux Flottes ne furent pas plutôt en 
préfence , <|uc chacun , de part & d'autre, 
s'apprêta j)our le Combat j & le fignal en ayant 
^té donne , l'Amiral Tromp pouffa les Anglois , 
du premier choc , avec une telle force , qu'il perça 
leurs Efcadres quoi qu'extraordinairemcnt fer- 
rées , & coula à fond fix de leurs meilleurs 
Vaiffeaux j pendant que Black faifbit les der- 
niers efforts , pour (c dégager d'avec Ruiter au- 
quel il lui eût été impoflible d'échapcr , fi la 
nuit qui furvint ne lui avoit donné le moyen de 
«fc fauver. 

Cromwel ayant appris ce malhureux fuccés , 
envoya fcs Ordres à Black pour une féconde 
Bataille , & lui écrivit , avec fa fierté ordinai- 
re , en ces termes. // eft de zotre réputation , Seu 
gnenr Amiral j ^ de celle de tous "vos "vaillans Corn- 
façons j de renvoyer ces Grcnoiiilles dans leurs Ma- 
rais de ne pas fouffrir yflus lon-tcms , o^u elles ^ous 
importunent de leur bruit. 

Black & tous les Anglois piquez d'honneur 
par cette Lettre , témoignèrent tant d'ardeur pour 
retourner au Combat, & marquoient tant d'im- 
patience de (è vanger des HoUandois , qu'on au- 
•roit jugé qu'ils alloient vaincre tout ce qui fc 

Ll 
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prélenteroic devant eux. 

Ne'anmoins cette féconde Bataille leur 
encore plus flinefte que la piemicrc -, & 
peut-être ne s'en eft-il jamais donné de plus 
îanglante j Car les VaifTcaux des deux Flottes 
Le 8. Juil- ne \k furent pas plutôt accrochez, <|ue l'eau de 
la mer devint , en quelques endroits , toute rouec 
du fang qui y couloit de toutes parts. La fu- 
mée dont l'air fut tout obfcarci -, ne lailîbit 
plus qu'autant de jour qu'il en falloit pour di- 
llinguer des tctes, des bras, te ^es jambes qui 
voloicnt de tous cotez j &: dans les paufes que 
faifoit l'Artillerie , on entcndoit, par tout, une 
confufion horrible de gcmifTcmens & de cris que 
les blelTez faifoient de la manière du monde la 
plus pitoyable. Le Combat dura cinq heures 
entières , fans qu'un Parti eût aucun avantage 
fur l'autre ; jufqu'à ce qu'enfin l'Amiral Black 
ayant receu un coup dangereux à la cuiffc , le 
de'fordre (e mit dans toute fa Flotte : L'Amira! 
Tromp qui s'en apperçut , fe crut vidorieux -, tc 
les Anglois le penlant de même , fe retirèrent 
vers leurs côtes , & laifTèrent les Hollandois 
Maîtres de la Mer. 

Le bruit de ce nouveau fucces répandit une 
joye univerfèlle dans les Provinces Unies j &jct-; 
ta , en mcme tems,la conftcrnation dans l'An- 
gleterre. Cromvel lui -mcme tout ferme qu'il 
cioit , perdit fa cranquillicé lors qu'il apprit que 
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Ces Troupes avoient ccé , une (ccondc fois , bat- 
tues : mais il diflîmula (on chagrin à Ton ordi- 
naire -, & il employa tous Tes foins à cquippcr 
une nouvelle Flotte , pour l'année fuivante 1655. 

Il fit monter fur les Vaifleaux tous les Mate- 
lots qui étoient dans les Ports du Royaume ; il 
embarqua avec eux tous les vagabonds, dont la 
ville de Londres ctoit remplie -, & il fit travail- 
ler à tous les autres préparatifs avec toute la di- 
ligence poffible. Black qui étoit guéri de fa 
bleffure , fc mit en Mer bien réfolu de rétablir 
l'honcur des Armes de la République -, & l'Ami- 
ral Tromp avec fa Flotte vi(ïl:orieufe ctoit plus 
que jamais en état de le bien recevoir. 

Dans les j)remiércs rencontres où peu de 
Vaiflèaux eurent part , les Hollandois rempor- 
tèrent toujours l'avantage : mais enfin les deux 
Flottes, en préfence l'une de l'autre , ayant pafTc 
tout le neuvième jour du mois d'Aouft à s'ob- 
ferver & à s'appareiller , le lendemain des le 
point du jour elles donnèrent le fignal de la Ba- 
taille, & elles fe joignirent prefqu'aufii-tôt, pour 
en venir aux mains. Les forces Ce trouvoient à 
peu prcs égales des deux côtez : les Amiraux 
étoient les premiers hommes du Monde pour la 
Marine ; Et comme ils étoient tous également 
animez à vaincre , les uns par l'impatience de 
recouvrer leur réputation , & les autres par le 
dcfir de conferver leur avantage , jamais Com- 
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bac ne fut plus opiniâtre , ni plus fanglant. Il 
ic fît, de part & d'autre, en cette journée , mille 
prodiges de valeur qu'il eft aifc de s'imaginer. 
Cependant les Anglois firent fi bien ,à force de 
fc reviier , qu'ils eurent le dcflus du vent , ce 
qui leur donna un grand avantage -, car toutes 
les fois qu'il loufBoit , ils a'avoient qu'à choifir ^ 
à leur gré , les Vaiflèaux de leurs Ennemis pour 
aller tomber fur eux , il étoit impoflible aux au- 
tres de foutcnir la violence du choc. 

Huit Navires des HoUandois furent coulez 
à fond de cette manière , ce qyi, ne les empê- 
cha pourtant point de fc défendre toujours fort 
vigoureufemcnt , jufqu'à ce que le vaillant Ami-; 
ral Tromp ayant été tué fur fon Tillac d'un coup 
de moufquet,. toute (à Flotte tomba dans le dét 
ordre j & les Hollandois concernez par fa per- 
te , ne fongérent plus qu'à profiter des téncbrés 
de la nuit , pour fe fauvcr avec le débris de leurs 
Vaiflèaux. 

Telle fût la dccifion de cette famcufe jour-r 
ncc , & la fin de ce grand Homme de Mer , 
rilluftre Amiral Tromp qui s'étant toujours tire 
glorieufcmenc de trente, deux Combats où il Ce 
trouva pendant (a vie , eut le bonheur de périr 
dans celui- cy , & de ne pas furvivre à une dé- 
faire qui auroit femblc ternir la gloire de Ces 
yi«î^oires paffées. 

Les Eçats Généraux ne fc contentèrent pasf 
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de faire enterrer folenncUement Tromp au 
Temple de Delft avec les Héros de la Republi- 
que i mais ils firent encore frapper la Médaille 
fuivantc, pour honorer fa Mémoire.. 




L'Amiral Tromp y paroît de fi ont en Bufle ^ 
& on lit autour cette Infcription Flamande. 

Marte N Harpertzen Tromp Ridder^ 

C'cfi: à dire Mmin Harpen'^ Tromp Chcialicy. 

Le Revers fait voir un Combat Naval au- 
tour duquel on lit ces mots Flamands qui font 

L 1 iij 
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une fuite de ceux qu'on voit autour du Buftc 
de Tromp. 

Lieutenant Admiral van Holland 
voor ii et vaaderland 

GESNEVVELT DEN X. AUGUSTI 
AN NO M. DC. LUI. 

Ce II à dire , Lieutenant jédmiral de Hollande^ 
mort four la Patrie le dixième Aoujl mil Jix cens cin^ 
quante trois. 

Les Hollandois ayant perdu leur Amiral & 
leur Flotte , furent contraints de fe foumcttre à 
Cromwel , & de lui demander la Paix aux con- 
ditions qu'il voudroit leur prefcrire j ils envoyè- 
rent , pour cela , quatre Ambaffadcurs à Lon- 
dres où fut enfin conclu , l'année fuivante 1^54* 
le Traité, qu'on. .pourra voir à la fin de cette 
Hiftoire ; & qui portoit entr'autrcs chofcs , que 
tous les Vaifl'eaux Hollandois baifleroicnt le 
Pavillon devant ceux qui poiteroicnt la Ban- 
nicre d'Angleterre -, que les Etats Généraux aban- 
" donneroient entièrement les intérêts de Char- 
les II. 6c qu'ils en feroient une Déclaration en 
" forme aux Couronnes de Dannemarck & de 
*' Suéde ; ce qu'ils firent effetflivement : Et ce fut 
" cette démarche qui détermina Cromvel à en- 
• rreprendre d'éxécuter , pour lors , le dcflcin qu'il 
avoit , depuis Ion- tenis , d'incoiporer la Hollande 
i TAngleterre, 
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Il fît donc propofer aux Etats Généraux le 
Plan de cette Incorporation , fuivant lequel les 
deux Républiques ne dévoient plus faire qu'un 
même Etat qui fcroit gouverné par un Parle- 
ment fouverain & libre auquel les Provinces- 
Unies envoyeroient leurs Députez , comme fài- 
foient les Provinces de la Grande Bretagne : 
mais les Hollandois n'ayant pas trouvé à propos 
de changer la forme de leur Gouvernement , 
ce projet s'évanoiiit comme beaucoup d'autres 
que Cromwel fit depuis pour donner de réclac 
à Ton païs aux dépens de fes Voifins. 

Cependant la République de Hollande fie 
frapper les trois Médailles fuivantcs , pour im- 
mortalifèr la Mémoire de la Paix qu'elle vcnoic. 
de conclure avec l'Angleterre. 



I 
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Dans la première , on voit Neptune fur un 
Char tire par deux Chevaux Marins : Les Ecuf- 
fons aux Armes d'Angleterre & de Hollande (ont 
attachez à fès bras : Deux Tritons font à côté 
du Char j & au deflus un Caducée qui foutient 
le Chapeau ailé de Mercure au milieu de deux 
Palmes. 

On lit, autour de la Médaille, ce Vers dcTé- 
rcnce. 

AmaNTIUM ira AMlClTIiE REDINTK: 
CRATIO EST. 

C eft à dire , les bro'ùilimes des amis froduifent 
toujours un renouvellement d*amitie. 

Le Caducée qui eft au haut du Char de Nep- 
tune , eft le Symbole de la Paix -, çn ce que , 
comme nous l'apprenons de la Fable , Mercure 
ayant jetté fa Verge entre deux Scrpens qui fc 
battoient , fit cefTer leur Combat. Et le Cha- 
peau ailé qui eft audeffus du Caducée, repréfcn- 
te le même Mercure qui paflbit , chez les An- 
ciens , pour le Dieu du Commerce. 

On lit , dans le Revers , cette Infcriptiofi 
Flamande. 

Ter m e m o r I e 

DER VREDE , Unie , EN CONFOE DERATiE 

M m 
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DENXV. ApRIL SOLEMNELICK 
GESLOTEN TOT WesTMUNSTER TUSSCHEN 
ZYN HOOGHEYT DEN HEER 

Protecteur vande République van" 
engelant Schotlant en 
Irlant ter eener en de 
hooghmogende heeren staten 
Generaal ter ANDRESYDE, 
DAER OP VEDERSYTS 
ratificatie in BEHOORLYKE 

FORME DEN II DER MAENT May; 
I.S V E. R V I 6 s F. L T E N- 
GEPUBtlCEERT DEN XXVII DER SELVER 
MAENT ANNO M. D C. LIV. 

C'cft à dire en François , En mémoire de U 
Paix , Union y ^ Confédération folennellement con- 
clu 'é, à yyejhninfler j le tjuin'^iéme Avril , entre Joh 
jiltejje le Proteéîeur de U République d \^n^lcterre ^ 
d'EcoJfe y ^ d'Irlande ; Et les Hauts CT Puifjans 
Sei^eurs les Etats Généraux des Provinces - Unies , 
dont les Ratifications ont été échangées en bonne forme , 
àe fart tp* d'autre , le deuxième May ^ publiées 
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Je vingt - frpt du même mois en Cannée mil ftx cens 
cinqtiante- quatre. 

On voit , dans la féconde Médaille , deux Fem- 
mes aflifes qui tiennent enfemble un chapeau 
élevé , pour marquer la liberté des deux Répu- 
bliques , celle de Hollande repréfentée par la 
première des deux Femmes qui a un Lion cou- 
ché à fes pieds j & celle d'Angleterre figurée par 
Vautre Femme qui tient fur fes genoux une 
Harpe. Le Diftique fuivant fe lie tout au- 
tour. 

Mentibus unitis priscus procul 
assit amator , 
pilea ne subito parta cruore 

RUA NT. 

Ceft à dire, J préfintque t union ré^e dam les 
ejprits ; aue C ancienne aigreur en fait bannie , de peur 
que la liberté qui a coûté tant de fang, ne pénjfe. 

Dans l'Exergue font gravez ces mots. 

CONCLUSA DECIMO QUINTO ApRILlS 
A N N O M. D C. L I V. 

Ce qui fignifie , que La Paix de la Hollande 

M m i) 
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Mm tjngletemy a ftc çonclué le qmn:(ime Avril mil 
fx cens cinquante quatre. 

On voit , dans le Revers , deux VaiiTeaux dont 
l'un porte le Pavillon d'Angleterre , & l'autre 
celui des Provinces-Unies i Et on lit ce Difti- 
quc autour. 

I-UXUKIÀT CEMINO NEXU TRXNQUILLA 
S ALOR ES, 
EXCIPIT UNANIMES TOTIUP 
ORBIS AMOR. 

C eft à dire , La Paix des deux Notions rend 
le C«mmerce libre , toute la Terre fe montre fen^ 
fihle M U joye de leur union. 

Dans la rroificme Médaille , on voit la Paix 
& la Juftice en pied , avec cette Inicription 
autour. 

Hm mihi erunt A rte s. 
Ce feront là déformais mes emplois. 
Le Revers contient Tlnfcription fuivantc. 
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Qu OD fOELIX FAUSTUM QJi E SIX 
POST ATROX 
BELLUM QJIOD INTER 
AnGLIC^ B El. G I CiE Q^U E ReIPUBLICvC 
ReCTORES bis frustra TENTATIS 
PACIS C O N D I T I O N IB U S 
ANNO CID 10 0 LU EXARSIT, 

IN q;uo maximis 
utrinqjie cl-assibus sex 
Septentrionali, 
DUO Mediterraneo Mari 
pucnata sunt cruenta pr^lia, 
DeiOptimi Maximi. 
beneficio, auspici1s 
Olivarii Magnje Britannij: 
Protectoris, 

FOEDERATl BelGII OrDINUM, 

Pax cum antiquo foedere restituta, 

CUjUS OPTIMA 
RERUM IN MEMORIAM 

Mm iij 
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SEMPITERNAM SeNATUS PoPULUSQUE 

Amstelodamensis 
hoc monumentiim ïieri 
curarunt. 

Voici comme on peuc traduire cette Infcrip-; 
tion. 

Daigne le Ciel tourner toutes 
choses a notre avantage, 
et a notre bonheur. 

^prês quu»e cruelle Guerre s'eji allumée entre les 
Tiêpuhlicjues d' yingleterre de Hollande ^en l'année mil 
fix cens cinquante-deux j que les Conditions de la Paix 
ont eié deux fois proposées en vain , ^ quil y 4 en 
Jîx Combats pinglans fur la Mer du Nord ^ ^ deux 
fur la Adéditerrannée , avec de puiffantes Flottes de 
part ^ d'autre , la Paix (5^ l'ancienne j4\liance ont 
éié enfin rétahlics puir la ^ace de Dieu trêi- bon , très- 
^rund , fous les aufpices d'Olivier Trote&ur de U 
Grande Bretagne , ^ des Etats des Provinces Unies ; 
En mémoire de quoi le Sénat (y le Peuple d'j^mjler^ 
dam ont eu foin de faire f\tpper cette Médaille , pour 
firvir de Monument étemel de la Paix qui cjl le plus 
précieux de tous les biens. 



Les affaires de Cromwel avec la Hollande 
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ayant ctc ainfi terminées , il lui en (urvint de 
nouvelles avec la Suéde i & cela encore à l'oc- 
cafion du Minière qu'il y avoic envoyé , com- 
me s'il eût été fatal à la République de fe 
brouiller avec toutes IcsPuiflances vers qui elle 
envoyoit des Ambafladeurs. Car la Reine 
Ghrilhne ayant fait cfpcrer à Cromwel qu'elle 
engageroit la France à le joindre avec la Sue'dc 
à l'Angleterre , pour faire une Ligue entre les 
trois Naiions capable de reïillcr à celle qui le 
traitoit alors entre l'ECpagnc , le Dannemarck 
& la Hollande ^ Le Général illime a voit envoyé 
Witelockà Stt4olnie avec une fuite de fix-vingt 
perfonnes , pour y conclure cette Alliance Ci im- 
portante à la République. 

Mais foit que Chnrtinc n'eût pu venir à bout 
de (on cntreprife , ou qu'elle eût chancre do" 
delTcin : W'itelock , quelque tems après (on ar- 
rivée en Suéde , écrivit à Cromwel que la Reine 
ne faifoit aucun cas de fon Ambailade fi ma- 
gnifique • que lors qu'il lui vouloit parler d'affai- 
res , dans les Audiences qu'elle lui donnoit , 
elle ne rcntrerenoit que de Plulofophie ,de Mu-r 
fique , de Balets , & de Divertiffemens ^ & qu'elle 
parloir même tout haut , avec mépris , de la Ré- 
publique d'Angleterre , & de Ibn Généralif- 
(îmc. 

A ces nouvelles , Cromwel qu'un orgueil na- 
turel rehaudé par de pcrpétiiels fucces rcndoit le 
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plus fier de tous les hommes , ne put retenir Ion 
reffcntimcnt ^ & fans que les Suédois eulTcnc 
commis aucun Adle d'Hoftilité contre la Ré- 
publique , il réfolut de leur faire la Guerre. 

Dans cette vue , il convoqua le Parlement dont 
l'ouverture fe fit à Wellminikr , au jour que le 
Confeil d'Etat avoir marqué dans fes Lettres 
circulaires. L'Aflemblée n'en fiit ni auguftc, ni 
nombreufe , comme elle avoir coutume de Ic- 
tre , la plupart des Pairs du Royaume ayant 
dcdai«^nc de s y trouver: mais Cromvcl s'en con- 
fola aifémcnt , par le pouvoir qu'il obtint de faire , 
fur le peuple, une levée de deux cens mille livres 
fterlin qui font deux millions fix cens mille livres 
de notre monnoye. 

Il fit auflî-tôt travailler à l'Armement ncccl- 
faire pour la Guerre du Nord ^ & tous les pré- 
paratifs s'en faifoient avec une diligence ex- 
traordinaire , lors qu'il apprit que le Roy venoit 
d'être tout de nouveau couronne en Eco{ïè,ôc 
paroiffoit à la tête d'une Armée. Cette nouvelle 
lui fit quitter le defTein de la Guerre étrangère 
qu'il méditoit , pour donner tous fes foins aux 
affaires qu'on lui préparoit au dedans du Royau- 
me. , 

En effet , les Ecoffois ayant envoyé quelques 

Députez au Roy dans fa retraite , pour lui pro- 
relier qu'ils étoient réfolus d'expofcr leurs vies 
& leurs biens pour fon fcrvicc , ce Prince fc 

rendit 
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rendit à Edcmbourg où il fut une féconde fois 
proclamé Roy , avec toute la folennitc polTiblc. 
Tous les Grands d'Ecoffe lui prêtèrent Serment 
de fidélité , & lui jurèrent une obéïïTance invio- 
lable. 

Il n y avoit que de l'argent que ce Royaume 
cpuifé ne lui pouvoir fournir -, mais le Roy de 
DannemarcK avec lequel Charles étoit uni par 
le (àng , y fuppléa , & fit préfènt à ce Prince de 
deux cens mille Richedalcs qui furent comptées 
à Anvers , fur le refus que les Hollandois firent 
de les payer à Amfterdam , pour ne pas irriter 
Cromwel avec qui ils craignoicnt de (c broiiiU 
1er une féconde fois. 

Au premier bruit qui courut de l'Armement 
du Roy en Ecofïè , les Catholiques d'Irlan- 
de qui avoient été les premiers à reconnoître 
Charles pour leur Soirverain , députèrent vers 
les EcofTois , & leur propoférent le dcffein qu'ils 
avoient de fè joindre à eux ; mais le Major Gé- 
néral Ludlow qui commandoit en Irlande , à la 
place d'Ircton mort depuis peu , ayant décou- 
vert cette Négociation , prit de fi juiks mefures 
& donna lès Ordres avec tant de foin , qu'il em- 
pêcha toute forte de correfpondance entre les 
deux Royaumes. 

Comme les EcofTois n'avoient point compte 
fur le fècours de leurs voifins dans la réfolu- 
tion qu'ils avoient prife , ils ne perdirent point 

Nn 
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aufll courage , lors qu'ils s'en virent privez -y aU' 
contraire , le defir d'avoir fculs toute la gloire 
de mettre le Roy fur le Trône , les portant à 
faire pour cela les derniers efforts , ils fe rendi- 
rent Maîtres des meilleures Places de l'Ecoflc 
& ils en chaffcrent Lamberthavec tous ceux de 
fon Parti. 

Le Roy voyant fes- Soldats extrêmement ani- 
mez par ces premiers fuccês , fe difpofa à les 
faire paffer en Angleterre , les affûtant que tout 
ce qu'il y avoit de gens de bien dans le Royau- 
me irritez de l'outrage que Cromvel venoit de 
faire au Parlement , n'attcndoicnt que leur ar* 
rivée pour fe ranger de leur Parti. 

Mais avant que d'aller plus loin , il fit ré- 
pandre plufieurs Copies d'un Manifefte par 
« lequel il faifoit (avoir a toute la Nation. Qu'il 
M alloit entrer dans le Royaume , avec une Armée, 
n à delfcin de monter fur le Trône qui lui appar- 
N tenoit par le droit de fa nailfance , & par les 
n Loix fondamentales de l'Etat.- Qu'il inviroit tous 
» les Anglois , de la part de Dieu qui cft le Pro^ 
n ledeur des Rois , à le féconder dans une caufc 
» fi juftc. Qu'au reftc , il accordoit une Amniflic 
» générale de tout ce qui s'étoit fait contre la 
» Couronne depuis vingt ans. Et qu'enfin , pour 
M leur faire voir qu'il alloit à eux comme leur Pérc 
» & non pas comme leur ennemi , il avoit fait 
3» jurer à tous ceux qui le fuivoient , que quand 
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•ils feroient entrez en Angleterre , ils n'y com- 
mettroient aucune des violences qui font ordi- 
naires aux Soldats. 

Quoique cette révolution femblit devoir cau- 
fer beaucoup d'inquiétude à Cromwel , néan- 
moins il en receut la nouvelle avec fa froideur 
ordinaire : Il (è contenta de faire publier une 
Ordonnance contre Charles II. & ceux de fou 
Parti ; & ayant fu que les Députez du Parle- 
ment ctoient dans le trouble & la frayeur , il fe 
rendit en leur Affcmblée , pour les relever de 
leur crainte. Il y parla de l'Armée du Roy , 
comme d'une poignée de rebelles que leur mau- 
vaife deftinéc n'a voie amenez en Angleterre , 
<juc pour être livrez à la République , & dont la 
promte deftruéhon alloit affermir pour jamais le 
repos de l'Etat, ll'dit cela, avec une tranquilli- 
te de voix & d'adion capables de raffurer les 
plus alarmez. Et , en mcme-tems, il envoya 
Ordre à toutes les Troupes qui ctoient répandues 
en divers endroits , de (ç rendre inceffament à 
Oxford où il devoit les aller joindre , & les 
commander en pcrfonne. 

Cependant le Roy ne fut pas plutôt entré en 
Angleterre , qu'une infinité de gens vinrent fe 
joindre à lui de toutes parcs ; enforte que fon 
Armée qui n'étoit , au commencement , que de 
quatorze mille hommes , fe trouva dans la fuite 
rorte de trente-trois mille Combattans. 

Nn ij 
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Les Principaux de ceux qui Ce joignirent au 
Roy furent Milord Strange Comte de Darbey , 
& le Marquis de V/orccfter le plus riche Sei- 
gneur de toute l'Angleterre ; ils amenèrent à ce 
Prince de grands Iccours de Troupes & d'ar- 
gent. 

Charles voyant fon Armée beaucoup plus 
force & plus nombreuiè , la fît avancer avec en- 
core plus de diligence -, le pais étoit ouvert de 
tous côtez , il n'y avoit point de Troupes en 
Campagne qui lui difputalTent les paflages j fi- 
bien qu'en quinze jours de marche , il arriva à 
Worceltcr dont les portes lui furent aufïî-tôt 
ouvertes , & où il fut rcceu en Souverain. 
• Cette ville eft une des principales Places de 
TAngletcrrc , elle c(i même afTez régulièrement 
fortih. &c n'étant qu'à vingt -huit lieues de 
Londres , elle donnoit un grand avantage à ce- 
lui cjui en étoit le Maître. Charles qui rcfolut 
d'y établir Ton féjour jufqu'à la décifion de U 
Guerre , y fît encore faire de nouvelles fortifi- 
cations qui la rendirent tout autrement confidé- 
rable. 

Les premiers fucces de l'Armée du Roy fi- 
rent , dans l'cfprit des Anglois , des change- 
mcns qu'on n'auroit ofé efpcrcr j car quand on 
vid l'HeVitier légitime de la Couronne , après 
avoir traverfé foixantc lieues de païs parmi des 
acclamations perpétuelles , éublir la Cour à 
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deux journées de la ville Capitale , & une infi- 
nité de perfonnes courir à lui de toutes parts : 
alors on s'imagina que Cromwel étok aban- 
donne de fon Parti , que le Gouvernement al- 
loit reprendre fa première forme ; & que le 
Parlement à qui la puiflance du Généraliflîmc 
devenoit fufpecle , donnoit les mains au réta- 
bliflèment de la Monarchie. 

Ce fut dans cette perfuafion que plufieurs 
d'entre les Grands du Royaume qui , depuis le 
commencement des troubles , n'avoicnt pris au- 
cun engagement , quittèrent le parti de la Neu- 
tralité , pour s'attacher à la fortune du Roy. En- 
fin le rctablilTement de Charles parut à tout le 
monde fi indubitable , que quelques-uns - mê- 
mes des plus dévouez Partifans de Cromvel al- 
lèrent le jetter aux pieds de ce Prince , lui de- 
mandèrent pardon de leur faute , &: lui jurèrent 
qu'ils le fuivroient déformais avec une fidélité 
inviolable. 

Si les Confidens du Gènérali/Timc ne crurent 
pas que fes affaires fuffent tout à fait en fi mau- 
vais état , ils craignirent du moins qu'il n'agît 
avec trop de lenteur dans un danger qui deve- 
noit de jour en jour plus prefTant , parce qu'ils 
voyoient qu'il ne fc hâtoit pas plus que de cou- 
tume , quoique tant de railons duflcnt l'obliger 
à le faire. 

Mais ils ne fàvoient pas que les grands cvé- 

Nn iij 
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nemens dcpendcnt bien plus du confèilque delà 
force i & que les hommes extraordinaires agifl 
ienc quelquefois beaucoup mieux de loin , que de 
près. EneffetCromwelquiétoitdexre cara(5térc, 
fit plus de chofcs contre les Ennemis durant quel- 
ques jours qu'il demeura à Londres , qu'il n'auroic 
iaitjS'il fût aile les arrêter par une marche précipi- 
tée : Et fi jamais il montra combien il étoit 
grand Capitaine & grand Politique , ce fut fans 
doute , en laiHant entrer fi avant dans le Royau- 
me l'Armée Ennemie , & en permettant aux 
Anglois d'aller de tous cotez Ce joindre à elle , 
fuivant les deux vuës qu'il avoit en cela. La 
première d'enveloper Charles , & de finir la 
<îuerrc par la défaite entière de fes Troupes , 
comme il l'avoic promis au Parlement : Et la 
féconde , de pouvoir diftinguer , parmi les 
Grands du Royaume , ceux qui étoicnt attachez 
à la Maifon Royale , & ceux qui avoicnc le cccur 
véritablement Républicain -, car il y avoit 
ion - tems que cette incertitude l'inquiétoit , 
ne pouvant connoître au vrai , parmi tant de 
gens qui lui fiiilbient la cour , ceux qui étoienc 
lincércment (es amis. Il crut donc avoir trou- 
'vé, en cette occafion,un iccret infaillible pour 
<léma{quer tous ces vifages trompeurs & équi- 
voques , par la facilité infidieufe qu'il donna à 
tout le monde d'aller fe jctter dans l'Armée du 
îloy & il ne (è trompa point , comme nous 
avons vu. 
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Cependant les Ordres qu'il avoir donnez pour 
afTcmbler en un fcul Corps toutes les Milices 
Pailcmcntaircs , furent fi exatflement fuivis , que 
lors qu'il arriva à Oxford qu'il avoir marque pour 
le Rendez. vous général , il y trouva vingt - fîx 
jEnillc hommes fous la conduite de Lambcrth , 
& de Fléetvood. La rclolution fut aufli-tôc 
prife, entre. eux, de marcher, jlcs le lendemain, 
vers Worcefl:er à deflèin d'alTieger cette Place ; 
& y étant arrivez, ils commencèrent par les at- 
taques de Porwic Bridgc , & du Pont de Hap- 
ton qui écoient deux paflàges très - importans 
pour la fureté de la ville v «S: ils s'en rendirent 
Maîtres malgré la vigçuieufc rcfiihnce.de ceux 
qui les defFendoienr. 

Dans toutes les autres attaques qui fè firent., 
l'Armée du Roy eut toujours l'avantage fur celle 
des Ennemis j & ce fut ce qui porta ce Prince 
intenter la fortune d'un Combat , pendant que 
les fiens croient encouragez par ces petits fuc- 
ccs , craignant avec raifon que la prife de la 
villt qu'il voyoit inévitable , lors que les Enne- 
mis auroient le Canon qu'ils attendoient , ne 
mît l'allarmc dans fon Parti , & ne refroidît fes 
Soldats. 

Le Roy ayant donc tenu Confeil de Guerre, 
fes Officiers Généraux difpofércnt toutes cho, 
fes pour donner la Bataille deux jours après. 
Charles prit ce tcms pour régler fa conicicncc,. 
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& mettre ordre à fès affaires , en cas que Dieu 
voulût difpoler de lui j & il n'y eut perfonne 
dans toute la Cour qui , à Ton exemple , ne fît 
quelques acStions de piété pendant ces deux jours , 
pour le rendre le Ciel favorable , & le précau* 
tionner contre le péril où chacun alloit être 
cxpofc. 

Le 5: Sep- Enfin le jour où fc devoit faire cette impor- 
tcmbrc. tante dccifion commençant à paroîrre , l'Ar- 
mée Royallc fe trouva proche du Camp des 
Ennemis , Charles lui ayant fait pafler la Ri- 
vière de Savemc durant la nuit , avec tant de 
filencc & de difciplinc , que les Parlementaires 
furent extrêmement furpris d'appcrcevoir devant 
eux , aux premiers rayons du Soleil, des Batail- 
lons qui e'ioient rangez en bon ordre , & qui 
avoient des Efcadrons bien (errez fur Icui-s ai- 
les. 

Cromwel & les fiens qui croient accoutum.ez 
à attaquer les autres , eurent quelque honte 
de le voir prévenus. Ils tirèrent promtement 
leurs Troupes des lignes -, & ils en firent 
trois Corps fcparcz. Cromvcl Ce mit à la tê- 
te de celui du milieu , ayant à fà droite Lam- 
• Il avoit bcrth , & à fa eauche Fléetwood fon Gendre * 

ici 

„ qui commandoient les deux autres. Alors 

vcuvcdlrc- ^ , , . f ,p ■ 

ton Fille de ce General le voyant en prefence dun Roy 
Cromvcl. ^^^^ -j ^^^j^ renvcrfc le Trône -, & confidé- 

rant que toute l'Europe attendoit , avec 

impatience. 



impatience, quelle feroit la fin de Cette grande 
journée, il rcfolut de faire des efforts extraordinai- 
res , & de (e furpafTcr , pour ainfi dire , lui-même , 
afin de remporter l'avantage en une fi importante 
^ccafion. 

Dans cette vuë , il commença a jouer (on 
pcrfonnage ordinaire , & à faire 1 ctallagc de (à 
prétendue dévotion 9 II fe jctta à genoux aux 
yeux de toute TArméc , & il n'y eut point 
d'Officier ni de Soldat qui , aufïi-tôt , ne fit la mê- 
me chofc , plutôt pour fuivrc Ibn exemple , que 
pour demander rien à Dieu. 

Cromvel en cette pofturc , ayant les mains 
jointes , ôc les yeux levez au Ciel , fit à haute 
voix , une prière (ur la néceflité préfcntc , félon 
le talent <ju'il avoir de parler fur le champ , de- 
mandant a Dieu, Qu'il lui plût de bénir les Ar- 
mes d'une République qui avoir rétabli la pure- 
té de fon Culte , & de confondre des Rebelles 
•qui vouloient le corrompre par leurs (ùperfti- 
lions. 

Les Habitans de Worcefter voyant cette ac- 
tion de deffus leurs remparts , crioient , de tou- 
te leur force , contre ces hyppocrites , les trai- 
tant de Parricides & de Scclérars : mais Crom- 
wel méprifant leurs injures , continiia fa prière , 
après laquelle étant remonté à Cheval , il entra 
îdans les rangs pour (c faire mieux entendre i 
& là d'un ton de voix animé , & avec une ac- 

Oo 
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tion toute Martiale , il parla aux Soldats en ces 
termes. Mes chers Compagnons , on apporte de not^ 
nielles chaînes pour ajjujêtir l jingleterre ; f0 ccfl de 
*votre maleur , û« de /votre , ladjaé j cjue dépend fa li-^ 
herté ou fa fervitude. Un jeune homme , continua^: 
t-il, cii montrant le Quartict du Roy , a^te par 
ft mauvaijê deflinée j ^ des Courtifans eputfel^ que 
ia faim a fait fortir des Montages où vos Armes 
'v 'tïîorieufes les aivient force^^ de fe cacher , font ceux 
veulent devenir nos tyrans. Les Ecojfois que vous 
AveT^ tant de fois chatie'^viennent avec eux , les Ijh 
landois en font aujji ; ^ quelques Jfèrmiers infolva*- 
Ues de la Province d'Yorck^ s y font joints encore , 
dans lefpérance de piller nos . maifpns. Voila quelles 
fçnt toutes ces Troupes ramapées quon doit moins 
nommer une jirtnèe , au une multitude confufe va^ 
gahonde qui élfioute d'un vain Phantôme de Rojaur 
te qu'on lui a fait paroitre , t a fuivi jujquicy. Mais 
pour avoir conceu le dejfein téméraire qui les améne^ 
iljaut qu'ils ayent. oublié que cefl vous aui ^ve"^ mon-- 
de les Campagnes d'Edembourg ^ de Dublin « du 
fijtg de leurs Compatriotes ; XT tlf* fls ne fichent pas 
qfée cef} encore de votre courage j que notre Républi^ 
qfte attend fon falut. Il ejlde notre devoir ^ mes Jmis^^ 
de les tirer de leur erreur. jiUons donc rendre promte^ 
ment à l^\ Patrie le feryice qu^elle efpére de notre fdé-^ 
ïké i (!T hatons-nous i ensevelir le débris de laTyran-, 
nie avec cette poignée de ^belles qui la veulent faire 
revivre. 
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Les Principaux Officiers de l'Armée qui en- 
tendirent ce Difcours , leveieot auHi - tôt leurs 
cpces nues , & enfuite tous les Soldats , à leur 
exemple , faifant des Sermens horribles de fui- 
vre leur General jufqu a la mort. Apres quoi , 
Cromwel s eunt fàit apporter de l'eau de vie , 
il en verfà lui-même aux Soldats du Régimenc 
des Gardes qui ctoit aux premiers rangs , les 
appel lant tous par leur nom -, & il exhorta les 
Officiers à faire la même chofe , chacun dans 
fon Quartier. 

Pendant que les Parlementaires difJ)ofbient 
ainfi leur Arme'e , le Roy , de fon côte , n'ou- 
blioit rien de ce qui pouvoir contribiier au bon 
ordre de la fienne. Ce Prince la fepara en trois 
Corps, afin qu'elle fe trouvât oppo{ce,avec plus 
de juftelTe , à celle du Parlement. Il donna le 
Commandement de l'aile droite à Lefley qui fè 
irouva , par ce moyen , vis à vis de Lamberth ; 
ôc celui de l'aile gauche au Général Major Mid- 
dleton qui fut ainfi oppofc à Fléetwood -, &pour 
lui , il fe réferva le Corps de Bataille où il avoic 
Cromwel en tête. 

Apres cela , il parla à (es Troupes pour les 
encourager , mais noblement & en Roy,c'eftà 
dire d'une manière fimplc & naturelle , mais 
grande & majeftueufe. Et auffi-tot qu'il eue 
cefle de parler , tous ceux qui fe trouvèrent auprès 
de lui , le jettércnt à genoux , pour lui renou- 
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vcUer ks protcftaiions ; de fidclitc .qu'ils lui a- 
voicnt déjà faites -, & en même-tenis tous les 
Soldats , d'une commune voix avec les Habitans 
de Worcefter , pouflerent , de tous cotez / des 
Gris , pour témoigner la joye avec laquelle ils 
alloicnt cxpofcr leur vie pour Ton fcrvice. 

Les Ecoffois qui faifoicnt un Corps à part ^ 
furent les feuls de toute l'Armée qui demeurè- 
rent dans lie filence ; quoique le Roy leur eue 
témoigne , lors qu'il leur parla , qu'ils étoienc 
ceux en qui il avoit le plus de confiance , par- 
ce quilles regardoit comme les premiers Sujets 
de fa Couronne. Néanmoins , foie que Charles 
ne remarquât point cette fingularité , ou qu'il 
efpérât que dans la chaleur du Combat , l'exem- 
ple des autres animeroit les Ecoflbis malgré leur 
froideur , il ne pcnfa plus qu a mener fcs Trou- 
pes contre les Ennemis. 

Toutes chofcs étant donc ainfî prêtes pour la 
Bataille -, & les trompettes en ayant donné le fi- 
gnal , rcfpacc qui étoit entre les deux Armées, 
commença peu à peu à décroître , & elles fe 
trouvèrent enfin aflcz prcs l'une de l'autre pour 
en venir aux mains. Le Lieutenant Général 
Middleton &: Lamberth qui étoient oppofèz , 
furent les premiers à faire quelques dctachc- 
mcns & à fe joindre. Leurs Troupes combat- 
tirent afTez Ion tems avec un fucccs égal : Mais 
enfin celles de Lamberth ayant commencé à 
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s ébranler , ce Général accourut au/li-iôt àelley 
pour les (butenir -, & il jctra une telle épouvan- 
te parmi les Royaliftes, qu il lui eût été ar(e d'en 
faire un grand carnage , fi Middleton ne fe fût 
hâte' de venir à leur fccours avec toute l'aile- 
qu'il commandoit. 

Alors la mêlée devint générale , & le Com^ 
bat fanglant & furieux de tous les cotez -, car 
Cromwcl voyant que Middleton , avec (es Trou^ 
pes toute fraîches , faifoit plier celles de Lam- 
berth, courut à lui pour le foutenir à la tête de tout 
le Corps qu'il commandoit. 

A ce mouvement , le Roy ne balança point 
fur ce qu'il devoit faire -, & comme Cromwel 
feul lui faifoit plus de peine que tout le reilc 
de l'Angleterre , il s'avança vers lui , à deffcin 
de ne le point quitter qu'il ne lui eût oté la vie , 
ou qu'il n'eut lui-même perdu la fienne. Mais 
Fléctwood qui jufqu'alors n'avoit point branlé 
du côté des Parlementaires , empêcha ce Prince 
d'exécuter fà réfolution -, car l'ayant atteint dans 
le tcms qu'il écartoit, à coups d'épée , tour ce 
qui s'oppofoit à fon palTage , il le contraignit à 
fe mettre en deffenfe , au (ïi bien que tous ceux 
qui étoicnt avec lui -, Il n'y en eut pas un qui 
ne fît des efforts extraordinaires, pour fe fij^na- 
Icr en ce rencontre. Charles fe mêla deux fois 
parmi les Ennemis , & s'en dégagea toujours 
par des prodiges de valeur qui Tauroient afïurc- 
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laient rendu , cette fois , vidorieux de (es Enne- 
mis , s'il avoit été fécondé de tous fes Sujets : 
mais les Ecoflbis le trahirent , & l'abandonnè- 
rent lâchement , lors qu'il avoit le plus bcfoin 
d'eux. 

Ils étoient toujours demeurez jufques-là fous 
leurs Drapeaux , quoique le mouvement que 
Fléetwood avoit fait , eût dû les attirer au Com- 
bat. En effet le jeune Hamilton qui les com- 
mandoit , fît tout ce qu'il put pour les mener 
au fccours du Roy , au moment qu'il vit avan- 
cer .vers lui ce Général i 11 leur reprc(cnta que 
le fort ne les avoit réfcrvez pour combattre les 
derniers , qu'afin qu'ils eulfcnt la gloire immor- 
telle d'avoir enfin détermine la viâ:oire trop 
lon-tems douteufc entre les deux Partis , à ic 
déclarer pour le plus jufle; & d'avoir , par ce 
moyen , rendu un fécond Royaume, à un Prin- 
ce qu'ils avoicnt déjà couronné : mais quelques 
fentimens d'honneur qu'il s'efforçât de leur in- 
fpirer, il ne put leur perfuader de venir où leur 
devoir les appelloit j c'eft pourquoi ce vaillant 
Duc , après leur avoir fait tous les reproches 
que méritoit une fi noire trahifon , les abandon- 
na , & alla fc joindre au Roy auprès duquel il 
eut la cuiffe caflce d'un coup de moufquet, & 
mourut de fa bleffure quatre jours après. 

Néanmoins , comme Charles avoit bcfoin de 
ces fix mille hommes fur lefquels il avoit com- 
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pré ^ il s'cloigna , pour un momenr , de la mc- 
lëc , afin d'aller vers eux , & de les faire fpuvcnir 
de ce qu'ils lui dévoient dans cette importante 
occafion ; Il employa , pour cela , les termes les 
plus doux & les plus carcflàns ; & voyant qu'ils 
ne fe laiflbient point émouvoir par Ces paroles 
quelque touchantes qu'elles fuflcnt , il les coni- 
jura par la fidélité qu'ils lui avoient jurée , de 
tirer au moins leurs épées , pour faire voir aux 
Ennemis qu'ils étoicnt des hommes , Se non pas 
des ftatuës : mais tout cela ne put les ébranler, 
Hs demeurèrent immobiles , fans qu'aucun d'eux 
ouvrît feulement la bouche , pour donner la 
moindre raifon de cette étonnante infenfibi- 
lité. 

Il efl: vrai que comme c'étoiendes EcofTois qui 
avoient rappellé le Roy , & qu'il leur avoit la 
principale obligation de fon retour en Angle- 
terre , ils avoient quelque lieu de s'offcnfer de 
ce qu'il les laifToit fous la conduite du Duc de 
Hamilton , pendant qu'il faifoit l'honeur aux 
Anglois de les. commander en pcrfonne. Mais 
ce Prince ayant enfin quitté tout le reftc de 
l'Armée pour fc mettre à leur tête , ils ne pou- 
voienc pas rcfufer de le (iiivre , làns Ce rendre 
coupables de la. plus criminelle de toutes les 
lâchctez. 

Cependant le mouvement que Charles avoit 
fait pour aller vers les EcolTois , fut caufe de la. 
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perte de (on Armce j Car les fîcns le voyant 
s éloigner , fans favoir ce qu'il alloit faire , cru- 
rent qu'il abandonnoit le Champ de Bataille, & 
jcttérent aulli tôt leurs Armes par terre , les uns 
demandant quartier aux Ennemis , les autres 
prenant la fuite & (c retirant en défordre vers 
la ville , fans qu'aucun d'eux pensât feulement 
à fc deffendre , hormis le feul Comte de Dar- 
bey qui fut pris prifonnier. 

Les Anglois pourfuivirent les Puyards juf- 
qu aux Portes de Worcefter où peu s'en fallut 
que le Roy ne fût fait prifonnier , n'ayant eu 
que le tems de traverfèr la ville au grand galop; 
& les Parlementaires y entrant dcja d'un côte, 
lors qu'il en fortoit par l'autre. Alors il falut que 
ce Prince fongcât à faire la retraite en furete' ; 
& qu'avant toutes chofès , il fe rendît mécon- 
noifTable dans un païs où il lui ctoit Ci dange- 
reux d'être connu. 

Dans ce deifein , ayant feulement retenu au- 
près de lui deux Gentils-hommes nommez Gif- 
Tord & Walker , avec le fidèle Makdonald , il 
fit attacher fur Ion Cheval une valize , afin de 
pader pour Domellique de ce dernier. 

Ce Seigneur EcolTois croit un autre Montro- 
fe en courage & en fidélité ; Il étoit le premier 
qui eût pris les Armes pour le feu Roy , & le 
dernier qui les eût quittées. Il avoit,de même, 
fîgnalé ion zèle pour Charles Secood dans toutes 

les 
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les rencontres^ & il ne s'e'toit point fait , en EcofTc , 
de mouvement en fa faveur dont il n'eût ou for- 
me , ou appuyé le delTein. Cent fois il avoit 
foulFert des outrages en fa perfonne , & bazar- 
de fa vie , pour le rétabliflèment de la Couron- 
ne : & enfin cette dernière Déroute de l'Armée 
du Roy pour la levée de laquelle il avoit enga- 
gé tout (on bien , iui attira une fuite d'affaires 
Il triftes & fi facheufes , que ce fut avec raifon 

3u*il étoit appellé généralement de tout le mon- 
e , /ff Martyr de Ta Hoyauté. 
Charles ayant donc marché durant toute la 
nuit , fous la conduite de ce Seigneur , il Ce 
trouva , le matin , à la porte du Château de 
Bofcabel qui appartenoit au Comte de Darbey. 
C'ctoit un lieu de deffenfe , & il étoit réfolu à y 
paffer quelques jours : Mais ayant eu nouvelle 
que quelques Troupes s'avançoient vers cet en- 
droit , il s'en recira , & fuivit GifFord qui le me- 
na chez un de fes Fermiers nommé Pendrillc, 
dans un hameau voifin qui étoit un lieu tout à 
fait propre à cacher le Roy. 

Ce fiit-là que Charles fut contraint de de- 
meurer feul , de peur que ceux de fa fuite ne 
le fiilènt reconnoîcre. Et Maxdonald fenfible- 
ment touché de voir le Maître de trois Royau- 
mes réduit à une chaumière , fè fépara de lui , 
après lui avoir protefté qu'il alloit tenter toutes 
chofes pour le remettre en liberté , & pour 

pp 
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le faire paffcr en France. 

Cependant un Parti des Troupes que Crom- 
wcl envoyoit de tous cotez pour prendre le 
Roy , étant arrivé ,fur le ioir , à ce même ha- 
meau où il étoit , ce Prince fut obligé de paflcr 
la nuit fur un arbre , pour n'être pas furpris par 
les Soldats qui dévoient aller loger dans la mair. 
Ton qui lui (crvoit de retraite. 

Pendant le jour , il alloit avec P^ndrille , dé- 
gnifé en Bûcheron , travailler dans une forêt, 
où ceux qui le cherchoiem lui dcnundérenc. 
plufieurs rois s'il ne (àvoic point où le Roy 
étoit. 

Enfin tous les lieux circonvoifîns ayant été , . 
peu de tems après , couverts de Troupes , par- 
ce qu'on foupçonnoit que Charles s'y étoit rc^ 
tiré ; ôc Pendrillc voyant bien que le Roy ne 
fcroit plus à l'avenir en fureté chez lui , il lui 
pcrfuada d'aller chez un Prêtre nommé Hodle- 
flon qui dcmeuroit proche dc-là. 

Ce charitable Eccléfiaftique qui n'étoit con* 
nu pour tel que de ceux de la Religion , cachoit 
fouvent chez lui des Catholiques , lors qu'ils 
croient pourfuivis par les Protellans -, & il avoit 
dans fa maifon , un endroit , pour les mettre , 
pratiqué avec tant d'induflric dans une double 
muraille , qu'il étoit impoflible de les y trouver, 
C'étoit - là qu'il enfcrmoit le Roy toutes les • 
fois qu'il entendoit venir des Soldats» 
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Apres que Charles eut ainfi palTé quelques 
jours , dans des allarmes continuelles , enfin 
tout fe trouva prêt pour fon embarquement : 
Mais le Chevalier Lanc qui prenoic le foin de 
cette afïaire ayant jugé que pour dégui(èr tout 
à fait ce Prince dans une occafion où l'on ne 
pouvoit prendre trop de furetez , il falloir lui 
changer un peu le teint : la fille de ce Cheva- 
lier ht bouillir des ccorces de noix avec de 
l'huile de Tércbinthc ; & on lui frotta fi bien 
le vifage avec cette drogue , qu'il lui en demeura 
toujours depuis une couleur brune que. beau- 
coup de perfonnes ont cru ctre la couleur na- 
turelle de fbn teint. Le Roy de'guifc de cette 
forte fut conduit , fans aucune mauvaifè ren- 
contre , jufqu a Portfmouth -, & il s'y embarqua 
dans un vaiflcau chargé d'ctain qui fit voile 
aufli - tôt pour Die'pe où il arriva trois jours 
après. 

Quant à Cromwel , il ctoit plus triomphan t que 1 6 ; 1» 
jamais au milieu des applaudiflèmens que toute 
la République lui donnoit,pour avoir remporté 
une fi çlorieufc Vidoire ; On remarquoit que 
c'ctoit a pareil jour , que l'année d'auparavant il 
avoit encore gagné la fameufe Bataille de Dun- 
bar j & chacun admiroit la conduite avec la- 
quelle il ménagcoitfî- bien Ces Soldats, qu'il n'en 
avoit perdu tout au plus que quinze cens dans 
cette dernière Bataille où il en avoit défait 

Pp i; 
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<juatrc mille , & fait cinq mille prifonniers. 

Il fit faire le Procès au Comte de Darbeyqui 
fîit condânc à perdre la tête , aufTi-bicn que les 
autres Seigneurs pris à Worceftcr ; & depuis cet- 
te fameulc journc'c , le General MoncK qu'il 
laillâ en EcolTè ne trouva plus perfonnc qui osât 
lui reTifter -, & le Major Général Ludlow rédui-^ 
fit les Irlandois dans une efpcce de fervitude , 
ayant contraint tous les Gentils - hommes du 
Royaume à remettre aux Juges des lieux les Ar- 
mes à feu qu'ils avoient dans leurs maifons , & 
à renverfer toutes les Statues & les Images qu'iU . 
a voient de Charles Seconde 

Le Parlement , de Ton côte , ayant employé 
plufieurs jours à délibérer par quelle récompenfe 
il reconnoîtroit le fcrvice important que le Gc- 
néraliffime des armées venoit de rendre à la Ré-t 
publique , il y fut rcfolu , d un commun con^ 
lentement , qu'on lui ofFriroit la Couronne 
d^Angleterre ^ & on dépura vers lui , pour le 
fupplier de fouffrir que les trois Royaumes dé 
la Grande Bretagne le rcconnufTent pour leur 
Roy : Mais Cromvel rcceut avec une extrême 
froideur les (oumilTions des Députez , & ren-^ 
dit même au Parlement pour déclarer , d'une 
manière éclatante , à tous les Seigneurs afTcm* 
blez , qu'il trouvoit fort mauvais qu'on voulût 
rétablir la Monarchie qui avoir été la caufe de 
tous les troubles dont l'Angleterre avoit été 
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fon-tems agitée ; & que pour lui , il ne montc- 
vok jamais ni de gré , ni de force , fur le Trô- 
ne où on vouloit l'clcver. 

Tous ceux du Parlement demeurèrent extrê- 
mement étonnez de cette gcne'rofire ; chacun 
admiroic également Ton zèle pour la Paix de 
l'Etat , & fa modeftie ^ & après que les deux 
Ghambres curent donné à Ton définterrelTemenr 
toutes les loiianges poflibles , elles délibcrcrenc 
tout de nouveau fur leur premier dcflein • ôc el- 
les rcfolurent enfin de le faire Prote»5lcur de la 
République d'Angleterre. 

On députa, en mcmc-tems , vers lui , pour, 
lui faire (avoir la réfolution du Parlement ^ & 
Gromvel ne fie aucune difficulté d'accepter la/ 
Dignité qu'on lui offiroit , parce qu'il y trouvoic 
la joiiiflance d'un pouvoir fouverain hureufe- 
ment jointe à l'apparence d'un fpécieux défin- 
terreflèment i & qu'elle lui donnoit toute l'auto- 
rité d'un Roy , fans lui attirer la haine qu'oiv 
avoir alors pour la Royauté. 

H répondit donc aux Députez ; Qu'il rece- » 
voit, avec joyc,la qualité deProteâ:eur dont il » 
plaifoit aux deux Chambres de l'Ignorer , par- „ 
ce qu'il la regardoit comme un Titre de foin &: » 
de vigilance qui l'attacheroit déformais au 1er- „ 
vice delà République , avec encore plus de dé- 
pendancc qu'auparavant. Il alla enliiite remer- » 
cicr. le Parlement où on le fie affcoir à la prc, 

Pp iij 
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miére place. Avant qu'il en partît , on convint 
du jour auquel il devoit être inllallé dans fa 
nouvelle Dignité -, & l'on fit préparer toutes 
chofes pour cette Cérémonie. Ce fut le fameux 
Péters alTifté de Lockiel Minière Puritain qui y 
préfida : Il s'étoit acquis autant de crédit fur 
rcfprit du peuple , par Tes Prédications , que 
Cromvel par Tes Viàoires ; & c'étoit avec arfez 
de raifon , qu'on l'appclloit le Jccond Démon de 
la République. 

Les Députez du Parlement , les Officiers de 
l'Armée , & les Magillrats de Londres s'étanc 
donc aflemblez , au jour marqué , dans la gran- 
de Eglife de Weftminfter -, & ayant été tous 
placez félon leurs rangs , ce Miniflre ouvrit la 
Cérémonie par un grand Dilcours , en addrcf. 
(ànt toujours la parole à Cromwcl qui ctoic aflis 
dans un fauteiiil vis à vis de lui. Il y compara 
la Dignité dont il l'alloit revêtir à celle des an-^ 
ciens Juges d'Ilracl qui gouvernèrent le peuple 
de Dieu après la mort de Jofùé ; & il eut la har- 
dieffe de fe comparer lui-mcme aux fouverains 
Pontifes de ces tems là qui avoicnt , feuls , le droit 
d'inltaller ces grands Hommes dans les fonCr 
tions de leur Charge. 

Ce Difcours étant fini , Cromwel fe mit à 
genoux , & prêta Serment de fidélité à la Ré- 
publique i enfuite de quoi Péters Ce fit appor- 
ter les Ornemens de Protedeur , pour les lui 
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donner. H y en avoir cinq ; fçavoir le Globe , 
l'Epcc , la Bible , le Bonnet d'écarlattc fourré 
d'hermines , & la Robe de même façon. 

Péters avoir aufTi compofé exprès , pour cet- 
te occafion , des prières tirées de l'Ecriture -, & 
il les prononça fur Cromwcl prollerné , à cha- 
que ornement qu'il lui donnoit. La Cércmo^ 
nie étant enfin achevée -, & le peuple qui ctoit 
accouru en foule à ce fpcdacle , voyant Ton 
Idole paré de fes nouveaux ornemcns , fît re- 
tentir l'air de mille acclamations de FivcMilord 
Protcélcur. 

Cromwel fut accompagné jufques dans \^i- 
tehal par cette foule de peuples qui pouflbient , 
fans difcontinuer , les mêmes cris. Le refte du 
jour & la nuit fuivante fe paflcrcnt en diver- 
tifïcmcns , on alluma des feux dans tou- 
tes les rués ; & il fe fit plufîeurs décharges de 
rArtilleric de la Tour , ôc de celle des Vaif. 
féaux i Enfin ont vit , ce jour- li , à Londres les 
mêmes rcjoiiiflànces qulon avoit coutume d*y 
voir au Couronnement des Rois d'Angleterre. 
Le Parlement voulant fignaler , en particulier , 
fon rêle envers le Protedkur , fit frapper la Mé- * 
daillc fuivante. 
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Crômvel y paroîc en Bufte , d'un côte ; & 
cette Infcription Latine eft tout autour. 

Oliverus Dei g r ATI a Reipublica 

ANGLliE, SCOTI^, 

. ET HiBERNIJE, &C. PrOTECTQR. 

C cft à dire , Olivier , par la ^acc de Dieu l 
Proteâeur de la RêpMi^ue d^An^eterre , d'EcoJJe , 
d'Irlande , 

Dans le Revers , on voit un Ecuflbn aux Armes 

d'Angleterre 
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d'Angleterre foutenu par un Lion qui repreTcnte 
Cromwel appliqué à la defcnfe des Etats dont il 
venoit d'être déclare Protcdeur. Et on lit , au- 
tour , cette Infcription Latine qui fut depuis mifc 
fur le Revers de toutes les Monnoycs qu'oa 
frappa à fon Coin. 

PaX Q^UjER ITUR Be ll o. 

Cejl la Paix que ton cherche far la Guerre, 

Les Députez du Parlement voulant faire 
connoître par cette Infcription , que Cromwel 
n'avoit entrepris tant de Guerres, que pour par- 
venir à une plus hureufe Paix. Et pluficurs de 
ces Médailles furent répandues parmi le peu- 
ple. 

Des le lendem'ain de cette grande Cérémo- 
nie , Cromvel voulant attirer les applaudiffe- 
mens du peuple fur fa nouvelle Dignité , com- 
mença l'exercice de fa Charge de Protecteur, 
par le foin qu'il prit de tous ceux qui étoicnt 
dans les prifons de Londres. Il envoya des ra- 
fraîchi (fcmcns à ceux qui y étoicnt retenus pour 
des crimes , il leur fit même donner des affu- 
vanccs de (a Protedion -, & il fit élargir tous les 
autres, en vertu de la fatisfaétion civile qu'il fit 
donner à leurs parties , aux dépens de l'Etat. Il 
n appartenoit qu'aux Rois de faire ces fortes de 
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grâces , & c'ctoit un droit de la Couronne-: 
mais comme elles tournoient à l'avantage des 
mifcrables , le peuple y applaudit , & s'accou- 
tuma , par ce moyen , à lui voir faire des 
adlions de Souverain. 

Le même jour , les Principaux Officiers d« 
l'Armée étant venus le féliciter de ce qu'il avoit 
fi généreurcmenLrefufe le titre de Roy , & s'c- 
toit contente de la modefte qualité de Protec- 
teur il receut leur compliment avec, un air plein 
de fîertc • & mettant la main fur la garde de 
(on épée , ce.fî ccl!e-cy , leur dit-il , qui ma élevé 
au rang que f occupe ; ^ quand je 'voudrai monter 
encore plus haut ^ je faurai bien ni y maintenir , par fin 
mojen ; alle'^pùre le divoir de vos Charges. Il les 
renvoya avec ces paroles qu'il prononça d'un 
ton fi impérieux , qu'aucun d'eux n'ofa feulement 
ouvrir la bouche pour lui répondre ^ ils fe conten- 
tèrent de lui faire une profonde révérence , & 
ils retournèrent à l'Armée, 
î 6 5 4' Peu de tems après, les Magiftrats de Londres 
Le ig. Fc- I ayant invité à un Repas , il fe fervit de cette 
•vrier. occafion, pour faire ion Entrée dans la Ville, 
d'une manière convenable à la Dignité dont il 
venoit d'être revêtu. Il fe fît accompagner de 
tous les Seigneurs du Parlement & du Confeil 
d'Etat , & des principaux Officiers de l'Amiraa- 
té &de l'Armée. On avoit fait des Décorations 
dans toutes les rués par où il devoir pafTer ; les 
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Trompettes & les Tambours animoient la Mar- 
che -, & l'on voyoit éclater tant de magnificen- 
ce dans l'équipage de tous ceux qui la compo- 
foienc , que cette Entrée reflcmbloit bien plus au 
Triomphe d'un Conquérant , qu'au paffage d'un 
homme qui alloit à un feftin. L'ordre de cette 
marche pompeufc fut néanmoins interrompu 
par un accident qui remplit tout le monde de 
trouble & de frayeur , une Damoifclle âgée 
feulement de 15. ans ayant eu l'alTurance de ci- 
rer un coup de piftolet fur le Protedcur. 

Cette Damoifellc écoit la fille d'un Gentil- 
homme nommé Greinvil , & la Maitreflc de 
François frère du Duc de Buckingham , l'hom- 
me le mieux fait de toute l'Angleterre que 
Cromwel tua de fa propre main à la Bataille de» 
Saint Neds , comme nous avons dit dans le 
troifiéme Livre. Elle étoit d'une beauté égale- 
ment viwc ^ touchante ; & elle avoit un méri- 
te fort au deffus de ce qu'on appelle ordinaire- 
ment mérite dans les femmes. Aufli lors qu'elle 
fut la mort de fon Amant , au lieu de le pleu- 
rer comme auroit fait une autre , ou de cher- 
cher à fe confolcr par quelque nouvel engage- 
ment , elle ne penfa qu'à vanger fa mort. Il j' 
avoit déjà trois ans quelle (e flattoit d'y réûilir; 
& félon le naturel des femmes d'Angleterre 
qui ont coutume de s'attacher fortement à tout 
ce qu'elles veulent , elle devint enfin inébraa- 
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lable dans fa réfolution. Elle s'exerçoit plufieurs 
fois le jour , à tirer un piftolec chargé à balles 
contre un portrait de Cromwcl , tant afin de 
s'apprendre à frapper juflc , que pour s'accou- 
tumer à ne point s'effrayer de l'original lors 
qu'elle fc verroit en fa préfencc. 

Comme Cromwel fe montroit rarement en 
public , elle n'avoit point encore trouvé d'occa- 
fion favorable pour exécuter fon entreprife. Elle 
réfolut donc de ne pas manquer celle-cy -, Se 
Çour y mieux réuifir , elle ne découvrit fon def. 
Icin à perfonnc. Elle fe mit ,^vec plufieurs Da- 
mes magnifiquement habillées comme elle , à 
un Balcon qui étoit au premier étage de la mai- 
fon où elle demeuroit , & duquel on pouvoic 
voir fort commodément , & de bien près , toute la 
Marche. 

Elle y parut , dès le commencement , avec 
un air inquiet & agité que les Dames qui l'ac- 
compagnoient , attribuèrent au chagrin qu'elle 
avoit toujours fait paroître depuis la mort de 
fon Amant ; & elles n'en découvrirent la vérita- 
ble caufe , que lors que Cromwel vint à paffcr 
vis à VIS de leur Balcon -, car alors cette cou- 
pageufe fille ayant pris le piltolct qu'elle te- 
hoit caché dans fes habits , elle le banda , & le 
tira contre le Protedcur i ce qui fe fit en fi peu 
de tems , qu'il n'y eut que la Dame qui étoic 
tout auprès d'elle qui s'en apperccuc j & cette 
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Dame l'ayant heurtée d'un mouvement que la 
frayeur lui fît faire , le coup gaucliit hureufe- 
ment pour Cromwcl , & alla frapper le Cheval 
de Henry Ton fils qui éroit à côte de lui. 

Au bruit que fît le piltolcc , Cromvcl s'arrê- 
ta tout court , & avec lui toute la Marche : Ec 
ayant tourné les yeux vers le lieu d'où le coup 
avoir été tiré , il y vit plufieurs femmes à ge- 
noux qui toutes crioicnt mifcricorde , hormis 
une feule qui fe tenant debout le piliolct à la 
main , lui dit d'une voix haute & aHuréc, Ccjl 
nioi , Tyran , cjui ay fait le coup j (y iefcrois incon- 
folable d'avoir blepé un Cheval , au lieu dun Ty^re 
comme toy ^ Jï ie nejpérois c^uazant la fin de cette 
tournée , tjuelcju autre Jèra ajje:(^ hureux pour exécuter 
le dejjcin que ie viens de manquer. Cromwel écou- 
ta ces paroles avec un air de mépris ^ & juj;eaHC 
qu'il étoit indigne de lui d'y répondre , il fe 
contenta d'envoyer , dans cette maifon , le 
Major Holms auquel les parcns de cette fille 
proteltérent , pour la fauvcr , qu'elle avoit l'ef- 
prit troublé depuis quelques années. Cet Offi- 
cier touché des marques vifibles de leur dou- 
leur , la laifTa entre leurs mains , à condition 
qu'ils l'enfermeroient j & l'on n'a pu favoir de- 
puis ce qu'elle étoit devenue. 

Cependant Cromwel accoutume à routes for- 
tes de dangers , continiioit fa marche aulfi froi- 
dement qu'auparavant y £c quoi que tout le 
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monde fût encore allarmé du péril auquel il ve- 
noic dechapcr, il ne laifTa pas de paroître avec 
une t^aycté extraordinaire jdanslc Repas qu'il fit 
à la Mail'on de Ville. 

Il y obligea le Maire de Londres, & tous les 
autres Seigneurs , à fe mettre à table avec lui , 
maigre la rcfolution qu'ils a voient prife , cntrc- 
cux , de le laifler manger fèul par rcfped ; &il 
ne voulut point foufmr qu'on le fcrvît à ge- 
noux , comme on faifoit les Rois d'Angle- 
terre. 

Enfin comblé de joye par tous les lioncurs, 
& toutes les foumillions que la ville de Londres 
ordinairemciu fi fiére , lui fit en ce jour , il re- 
prit , vers la minuit , le chemin de Witehal , 
toutefois avec cette précaution , qu'il fe mit dans 
un CarolTe ferme & environné de fon Régiment 
des Gardes , c'eft à dire des Frères Rouges 
commandez par le Colonel Walkot qui ctoit 
fon fidcle ami ; & il paflâ, de cette (orte,au mi- 
lieu des illuminations , & des feux qui étoient 
préparez pour fon retour , & qui durèrent pen- 
dant tout le reftc de la nuit. 

Cromwel fe trouvant ainfi établi dans fa 
f654. nouvelle Dignité , voulut obliger le Parlement, 
à fè féparer , fous prétexte que l'Etat n'avoir 
point alors d'affaires. Les Députez firent voir 
d'abord quelque répugnance à lui obéir , pré- 
cendanr avoir droit de demeurer aflèrablez , par 
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la feule raifon de l'interrègne : mais comme le 
Confeil d'Etat qui les avoit convoquez, fetrou- 
voit d'accord avec Cromwcl pour leur (epara- 
tion , ils furent contraints de céder , & de fo 
retirer dans leurs Provinces. 

Ainfi le Protedeur demeura fcul Maître de 
routes chofes , c'eil à dire qu'il ne rclh , aux yeux 
des Anglois, aucune autorité capable de balan- 
cer la (ienne • & dés-lors il n'y eut plus rien 
qui osât branler devant lui , la fèulc terreur de 
(on Nom étouffant tous les dcffeins de Guerre 
qui fe faifoicnt. contre lui au dehors du Royau- 
me , & réprimant routes les révoltes qui pou- 
voient Ce former au dedans» 

L'Argent ne lui manqua jamais dans fes en- 
trcprifes , les Anglois lui fourniffant avec joye 
les plus grandes femmes, parce qu'il les deman- 
doic toujours pour exécuter de grands deffeins 
qui flatoient la vanité de cetre Nation natu- 
rellement fîcre. Tel fut le Projet d'aller brûler 
Rome , d'abolir l'InquifitioB , & d'amener le 
Pape prifonniér à Nevgate , dont il amufa lon- 
tems le peuple ; pendant qu'ef&aivcmcnt il 
ménageoit le Saint Siège avec toute l'adreffe de 
fa Politique , pour empêcher qu'il ne traversât 
la Domination dans laquelle il commençoit à 
s'établir. 

Cependant fes Ennemis n'ofint plus l'offen-i 
Csr ouvcrcement , toute leui- haine fe réduiûi 
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alors à faire , contre lui , des chanfbns &: des li- 
belles dont les plus picquans etoicnt attribiicz , 
avec afTcz de vrai- femb lance , au Chevalier Hen- 
ry Wane qui croit Ton ennemi mortel , & qui 
avoir du talent pour ces fortes d'ouvrages. 

Comme Cromwel vouloir lavoir tout ce qui 
fe difoit de lui , on lui fit voir ces Satyres auf- 
quelles il fc montra d'autant plus Icnfible , 
qu'elles n'a voient point d'autre fin , que de le 
décrier auprès du peuple lur Teftime duquel 
toute fa Grandeur e'toit appuyée. 

Il vie bien qu'il ctoit de la dernière confc- 
quence , pour lui , d'arrêter le cours de ces écrits j 
mais il étoit embarrafle à trouver les moyens 
d'en venir à bout. Il falloir, pour cela , ou fai- 
re périr Wanc qui en étoit Auteur , ou le met- 
tre entièrement dans Ces intérêts. Le premier 
n'étoit pas aifé , parce que ce Clievalier s'éroic 
rendu confidérable , auprès du peuple , par fon 
zêlc pour la République ; Il prit donc le parti 
de le gagner à force de bien-faits , ce qui lui 
ctoit facile , 'W'ane ayant fort peu de bien ôc 
beaucoup d'ambition. 

Il lui otTnt , pour cela , le Gouvernement de 
l'Irlande -, mais "Wane qui vicilliflbic , & qui ne 
fongeoic qu'à palTer le refle de fà vie en re- 
pos , le remercia : c'ell pourquoi Cromwel 
lui donna une place dans le Confeil d'Etat avec 
une grofle penfion ; 6c lui faifant voir , dans la 
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fuite, autant de confiance, que s'il eût e'té Ton 
meillcuc ami , il le ^agna cntic'rcment à lui j 
alors la plupart des libelles ceflcrcnt i & tous 
les Ecrivains Partifans du Protcclcur faifant va- 
loir cette adion apparente de gcnerofité , 1 ele- 
vc'rent , par leurs flatteries , au deflîis des plus 
grands Héros des ficelés paflèz j quoique dans 
la venté, tout ce qu'il fie en faveur de ion en- 
nemi , fut plutôt l'etfet de fa Politique , que l'ou- 
vrage de ia Magnanimité. 

La niérc de Cromwcl étant morte fur la fin 
de cette année , il fît enterrer (on corps à"^cft- 
miniler avec les Rois d'Angleterre , comme il 
avoir fait déjà ceux d'Iréton & de Bradshav. 

Au commencement de l'année (uivante , les 
Protcftans des Valées du Piémont ayant pris 
occafion de la Guerre ou le Duc de Savoye étoit 
embarrafle avec les Efpagnols , pour violer les 
Traitez , & fortir des bornes qui leur étoienc 
prefcrittcs par les Edits fuivant Icfquels ils 
étoient foufterts , le Duc de Savoye envoya , vers 
eux , quelques Troupes pour les ranger à leur de- 
voir i mais comme ce Prince ne pouvoir pas en 
envoyer un grand nombre, les Proteftans cru- 
rent qu'ils pouroient bien fc de&ndre en pre- 
nant les armes \ ils (e taxèrent eux-mêmes vo- 
lontairement pour fournir aux dépenfes aufquel- 
les cet Armement les engageoit -, & le Duc de 
Savoye ayant envoyé enluitc un plus grand 

Rr 
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Corps de Troupes contre-eux , ils firent les der- 
niers efforts pour Ce foutenir jurqu'au bout -, mais 
les fommes immenfcs qu'ils furent obligez à 
contribuer pour cela les ayant épuifèz , ils 
fe trouvèrent réduits dans une .extrême mi- 
fere. 

Les Proteftans de Londres ayant appris le fa^. 
cheux état où ils étoient , prcfentérent à Crom- 
▼el pluficurs AddrefTes & Requelks par lefquel- 
les ils le fupplioient d'avifer aux moyens de fc^.^ 
courir leurs frères opprimez. 

Cromwcl qui recherchoit avec emprcflcment 
ks occâfions de faire éclater fon zcle pour fa 
Religion, embrafla celle-cy avec chaleur i il fit 
publier un jeûne général dans toute rAngleterrc, 
& Ordonna des Quelles publiques en faveur des 
Proteftans du Piémont -, & comme il vit qu'on 
différoit trop à exécuter fon Ordonnance enr 
quelques endroits, il en fit publier une féconde 
portant , que touché des maux que foufFroicne 
lès Proteftans des Valécs de Luzerne , de la Pc- 
rouze , d'Angrogne & autres lieux , il avoir déjà 
une fois invité, par fa Déclaration, le peuple 
d'Angleterre à obfcrver un jeûne folennel en 
leur faveur , & à contribuer tout ce qu'ils pou- 
roient pour leur foulagement : Mais qu'ayant fîr 
que par la négligence de ceux qui avoient ctt 
charge de faire publier cette Déclaration , le 
jeûne ne s ctoit obfervé, ni la Quefte faitte eiv 
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divers endroits , il fc rrouvoit obligé à exhorter, »> 
une féconde fois, les peuples qui avoient man- » 
que à ce devoir , à ne point perdre loccafion »> 
qu'ils avoient de donner à leurs frères affligez , » 
des marques de la charité' que l'union de la me- » 
me foy leur devoir infpirer pour eux , recom- " 
mandant, avec inftance, aux Miniftres depor- » 
ter le peuple à achever cette Quefte , & à tous les « 
Officiers , Juges de paix , ôc autres qui y fcroient 
employez, de faire incefTamment tenir,à Londres, »* 
\cs fommcs qu'ils auroicnt receuifs , avec leurs » 
certificats , ahn qu'elles fuffent promtement en- >* 
voyées aux Proteftans des Valées du Piémont. 
Et ne Ce contentant pas de cette Ordonnance w 
toute preffante qu'elle étoit , il envoya encore , j> 
fur le même fujet , la Lettre fuivante , au Grand >• 
Sénéchal de chaque Comté d'Angleterre. » 

Ajant appris par le moyen du Comité 
Ordonné pour avoir foin des Quefles de/li^ 
nées À tajjlftance des pauvres Protefians des 
Valées de Ltilerne, Angrogne , la Pérow:^^, 
^ autres dans les Etats du Duc de Sa^ 
voje,que nonobfiant notre Déclaration , on 
na encore fait aucune Qjfefte en plufieurs 
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endroits de 'votre Comté ^ à eau fi que les 
Coûtes de cette Déclaration , & les infime- 
tïons a ce nécejfaires ^ ny ont pas été en-* 
'vojées a*vec ajf 'ezj de fotn ^ au grand préju^ 
dtce de cette œuw de charité : Nous az>OP?s 
troii'ué à propos a^uec notre Confiil , de 
*voHs faire délivrer un plus grand nombre 
de [dites Copies ^ ^ de 'vous recommander 
de Us envoyer aujji-tot que 'vous les aurez^ 
receuès , aux Minifires eÎT* Officiers des 
Parroips de 'votre Comté ; comme aujjl de 
faire fanjoir au Confetl qu'elles auront 
été données , & de lut en'voyer une Lifle 
exaéî'e de toutes ces Parrotjfes , afin quon 
pu:ffc empêcher que les deniers ne foient re-» 
tenus , ou détournerai ^ f^^^^ enforte quils 
foient paye"^:, pour eflre a ujfi- tôt appliquez» 
au fi' cours de vos frères. 



Les Qncftcs qui Ce firent enfuitc de cette 
Lettre curent un fi hurcux fucccs , qu'en fort 
peu de temSjOn nùt entre les mains de Cromi 
wel cent mille livres llerlin , qui font un mil- 
hon trois cens mille livres de nocrc monoyc^ 
qu'il envoya aufli- tôt aLxEi;li(cs Protcllantes du 
Piémont , &: dépêcha , en mcme tcms , le Sieur 
fcioicland l'un de fes Gentils-hommes , vers Iç 
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Duc de Savoye , avec des Lettres trcs-pre flan tes 
en leur faveur. 

Les Proteftans des Vale'es comblez par de fi 
grands témoignages de Bonté ôc de Proteâion, 
écrivirent à Cromvel la Lettre fuivantc , pour 
lui mar(][uer leur reconnoiflance. 

SErenissime et Victorieux 
Protecteur^ 

Nous ne Jommes pas feu emharrajpzt 
aujourd'hui dans le dejfein que nous avons 
de nous adnjfcr à VOTRE AL- 
TESSE : Car d'un coté l'éclat de Jes 
'vertus de fes emplois nous jettant dans 
l'admiration y femble nous en défendre l'ap^ 
proche ; c^T* de l'autre ^ l'obligation où nous 
fimmes de lui rendre grâces nous tOrdonnt 
abfblument s & par dejfus tout cela C excès 
des bien-faits que nous en avons receus efi 
Ji grand y que nous ne /avons pas comment 
nous exprimer fur ce fujet, Aîais comme 
la modeflie dont V. A* tempère ï éclat qui 
l'environne ^ levé le premier obfacle de no- 
tre embarras , nous efpérons que fa bonté 
agréera les petits efforts de notre devoir, & 
quelle mettra entre les faveurs que nous en 

Rr iij 
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Avons reccues , notre reconnotjfance , la 
proportion & le rapport qui nt s'j pouroit 
rencontrer fans cela. 6n effet , comment nous 
feroit-il pojjible de faire approcher notrt 
gratitude des obligations que nosSglifes ont 
a V. A* Et quelle ^Jfe^^ féconde & ^Jfez^ 
hureufe éloquence pourott nous fournir des 
expreffions capables de faire comprendre les 
*vtfs fentimens quont produit^ dans nos 
cœurs , une générofite & une bien-veillance 
qui a prévenu nos demandes , ^ nos dé~ 
firs ? Nous n avons écrit aucune Lettre 
pour exciter A, à nous fecourir dans 
l'extrémité a laquelle nous étions réduits , 
mais elle sj ejt portée de fin propre mou- 
vement 9^ a encore envoyé en notre fa^ 
rueur ^ vers les Princes defquels nous pou-* 
vions recevoir quelque afflfance. Elle a 
non feulement dépêché le fieur Aloreland 
vers fbn Altejfe Royale notre Souverain , 
mais elle a de pluj contribué de grandes fom^ 
mes y de fonproprc fonds , pour notre foulage- 
ment s tandis que fans vous avoir encore 
remercié de ces premières grâces j il Je fai- 
foit , par votre Ordre , de très - amples 
Quefes , afin d'appliquer a nos maux un 
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remède cafable de les aJoHcir. Il nj a cer- 
tainement ferfonne qui ne 'voye que ces 
ehojes Jlirfaffent les avions ordinatres de. 
miséricorde j & quelles nous réduifent à 
ne lesfowuoir reconnoiîre que très indigne^ 
ment , ne pouvant vous en fatre que 
d' humbles remercimens du plus profond de 
nos cœurs , comme nous fatfons , Jiippltans 
V, A. de ne les pas dédaigner. Ne croje"^ 
pas cependant que ce Joit par négligence 
que nous ne nous fommes pas adrcjfez, plu^ 
tôt à vous comme à notre ajfuré refuge 
à notre unique Troteùteur : Aiais parce 
que nos Ennemis fe font toujours efforcez» 
de perfuader , par leurs Ecrits j que nous 
avions follicité les Puijfances étrangères À 
nous fècourir , afin de nous faire pajfer 
pour coupables de trahifon & de rébellion , 
nous n*avons osé faire aucune démarche 
vers V- ji. jufquà ce jour. Pour les 
autres chofes qui regardent nos intérêts ^ le 
fleur Stampe Aîtnijire à Londres pourra 
en rendre un compte exa£i à P^, A» en ayant 
été amplement infruit par des perfonnes 
qui connotjfent parfaitement tétat préfent 
de nos affaires s Njous l'avons aujfi prié x- 
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lors quil ponroit a'uoir audience de ]f. A, 
de la 'vouloir informer de tout ce qui nous 
regarde : Cejl pourquoi nous la pip fiions 
de le vouloir fa'vorahlement écouter , ajou^ 
tant cette precieufi fa*veur À tAnt d'autres 
qui nous obligent tris- étroitement à frier 
celui qui dijtribuè toutes les pro/pehtez» ^ 
de répandre Jes Bénédtcltons fur votre 
Gouvernement i en forte que la République 
qui vous a choïfi pour [on ProteBeur , de- 
vienne , par la fagejfe de votre Domina^ 
tion j la plus flortjjante du Monde , & 
que vousjjoHtJfieT^y longues années , des ho^ 
ncurs qut vous y font rendus. Ce font les 
vœux de ceux qui fe difenty avec tout le 
refpedt poffible y 

De votre Altesse , 



Les trcs-humbics fcrvitcurs, en 
leur Nom , &: cic toutes Ici 
Eglifcs des Vallccs. 



Cromvcl 
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Cromvcl ayant lu cette Lettre , en fut fi fa- 
tisfait , qu'il envoya auffi tôt de nouvelles Dé- 
pêches au Sieur Morcland j & ce Miniftre fuivic 
fi- bien ics inftrudlions , qu'enfin les Articles de 
l'Accommodement accordez par le Duc deSa- 
voycaux Protellans de fes Etats , furent dreflèz , 
& leur Traite de Paix conclu tel qu'on le pourra 
voir à la fin de ce livre , avec les autres pièces 
qui concernent cette Hiiloire. 

L'Accommodement des Proteftans des Valécs 
du Piémont ayant ctc ainfi fait , Cromwcl qui 
n'avoir plus aucunes affaires ctrangc'res qui l'oc- 
cupaflènt , s'appliqua à reformer tout ce qui lui 
parut être des abus dans la Republique. Il com- 
mença par le retranchement des dcpenfès fupcr- 
flucs qui regardoient principalement les perlbn- 
nes de qualité'. Il réforma l'excès des tables , 
la magnificence des équipages , la fbmptuofité 
des meubles, &le luxe des habits par un grand 
nombre d'Ordonnances dans lefquelles il def- 
cendoit jufquà un détail qui paroiffoit ridicule 
aux Grands , mais qui charmoit le peuple au- 
quel il avoir particulièrement deifcin de plaire. 
Il prefcrivit jufqu'au nombre des Domelliques 
qu'il feroit permis à chacun d'avoir félon fà con- 
dition , & il abolit tout ce qui n'étoit ^ue pour 
le fallc , ôc la vanité. 

Il défendit cnfuite tous les jeux de hazard 
fous des peines trcs-rigourcufes , il fit des loix 

S. s 
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fort fcvércs contre les Ufuricrs, & il établie tant 
d'autres rc'glcmens pour le bien de la Religion^ 
pour la Paix de l'Etat , pour la fidélité du com- 
merce , pour i'adminiftration de la Juftice , & 
pour toutes les autres vertus Chrétiennes & ci- 
viles , que les Miniftres Puritains ne parloient 
plus de lui , en chaire , qu'avec admiration y Se 
que le peuple commcnçoit à le regarder com- 
me un homme divin. 

Enfin fa réputation s'accrut de telle (brtc , que 
les Juifs qui etoient en Afie ayant appris toutes 
les grandes chofcs qu'on dilbit de lui , par la 
voix de la Renommée qui les groflifToit toujours 
de plus en plus , à proportion qu'elle les portoic 
plus loin , réfolurent d'envoyer quelqu'uns des 
leurs en Angleterre , pour s'informer li il n'ctoit 
point le Libérateur qu'ils attendoient , & qu'ils 
ont toujours cru trouver dans tous les Capitai- 
nes extraordinaires qui ont paru au Monde de- 
puis leur difperfion- 

ris choifircnt , pour cette CommifTion, le célè- 
bre Jacob Ben A zahcl qui eut Ordre de prendre 
avec lui , en pafiant par la Bohême , David Ben- 
Eléazar Rabin de leur Synagogue, de Prague 
qui favoit toutes les langues de l'Europe en 
pcrfc(ftiofi , &i le Rabi Manalîé - Ben Ifracl 
d'Amfterdam qui leur devoir feivir de Conduc- 
teur. 

Lors qu'ils furent arrivez à Londres , pour 
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cacher le ve'ritable lujet de leur voyage , ils ne 
montrérenc d'abord qu'une Lettre de Créance , 
touchant l'ctablifTement d'un Bureau pour le 
Commerce du Levant dont ils fàifbient cfpercr 
de grands avantages aux Anglois -, la Cl>ambre 
des Diredeurs du Négoce les reccut avec joye, 
& leurs propofitions y furent três-favorablcment 
écoutées i mais comme on ne pouvoit les rece- 
voir fans introduire une nouvelle forte de Re- 
ligion dans la République , on les renvoya à 
Cromwel qui avoir feul l'autorité de le faire en 
qualité de Protedleur. 

Cromvel leur fit, de mcmc, un trcs-bon ac- 
cueil en confidération du Commerce qui pou- 
voit devenir plusfloriflant en Angleterre par leur 
moyen. Il leur accorda même une Audience fe- 
crctcc qu'ils lui demandèrent , dans laquelle ces 
deux Juifs lui ayant témoigne combien ils cfti- 
moient la fameufe Bibliothèque du Collège de 
Cambridge , Oomvel qui ne pouvoit pardon- 
ner à cette Univerfité le zélé qu'elle avoit fait 
paroîtrc pour le feu Roy , promit à ces étran- 
gers de leur en vendre tous les Manuicrits avec 
les autres Volumes qu'ils trouveroicnt les plus 
rares. 

Ils allèrent donc , encore une fois , pour revoir 
les Livres &c prendre un mémoire de leur nom- 
bre , & de leur qualité , ce qu'ils firent en 
préfençe des Bibliothécaires qui les leur mon^ 

S s ij 
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croient , &c qui crurent qu'ils n'avoicnt point 
d'autre dcffcin en cela que de fatisfaire leur cu- 
riofité , comme ils le tcmoic^noient : Mais au 
lieu de revenir droit à Londres , ils prirent oc- 
cafion de ce petit voyage pour fc tranfporter , 
fuivant le principal deflein de leur commifïion, 
dans la Province de Huntington d'où les pa~ 
rens de Cromwel étoient originaiics , afin de 
s'informer de fa NailTance , & apprendre de 
ceux qui pouvoicnt le mieux connoître fa Gé- 
néalogie , s'il ne fc trouvoit point quelqu'un 
parmi fes Anccflres qui fut forti du Sang de^ 
Hébreux. 

Quelques précautions qu'ils prifTent pour ren- 
dre îccrette cette recherche inlenfée , ils ne pu- 
rent fi -bien faire qu'elle ne fût découverte -, la 
nouvelle s'en publia audi-tôt dans Londres oïl 
l'on en fit des railleries piquantes contre le 
Protecîleur qui en conccut un refTèntiment G 
vif , que non feulement il refiifa à ces malhu- 
rcux Juifs la liberté du Trafic , & le Traité de 
la Bibliothèque du Collège de Cambridge qu'il 
leur avoit fait cfpcrer , mais de plus il leur dé- 
clara avec beaucoup de chaleur , dans une Au- 
dience qu'il rendit exprès très- folcnnellc , que 
la République & lui faifoient profelTion d'adorer 
un Dieu crucifié -, & qu'ils ne vouloicnt avoir 
aucun commerce avec eux qu'ils regardoicnc 
comme (es plus irréconciliables ennemis ^ ça 



LIVRE Q^UATRIE'ME. ji; 

même tems il les congédia , fans leur vouloir 
permettre de répondre le moindre mor. 

Mais de quelque artifice que Cromwel Ce 
fcrvîc , pour perfîiadcr au peuple que le zêlc 
qu'il avoir pour la Religion Chrétienne avoir 
été le motif de fa rupture avec les Juifs -, cela 
n'empccha pas que tout le monde n'apprît que 
foa (euLrcffentiment en avoit été la caule , par 
le moyen d'un libelle qui courut alors, intitulé, 
Cromvvcl Lion de U Tribu de Juda , dans lequel, 
ce que je viens de dire de la deputation des Sy- 
nagogues d'Afie & d'Allemagne ctoit rapporté 
avec toutes les réflexions fines , & toutes les 
railleries délicates qui le pouvoient faire , fur cet- 
te matière , contre le ProtC(5tcur. 

Ainfi Cromvel , avec toute fa puiffance , ne 
pouvoit empêcher qu'on fc divertît à (es dé- 
pens , quoiqu'il n'y eût rien au monde à quoi 
il fut fi lenhbîe qu'aux plaifantcrics qu'on pou- 
voit faire de lui , & que les plus grandes affai- 
res lui donnaffcnt beaucoup moins d'embarras, 
que ces fortes d'offenfes. Aulli fcs ennemis 
voyant combien il étoit foiblc par cet endroit, 
& n'oCint faire écUter ouvertement leur haine 
contre lui , mirent toute leur application à lui 
caufer de ces inquiétudes fecrettes. 

Il n'y avoit pomt de jour où ils ne lui don- 
naifcnt quelque nouveau chagrin , par les Pla - 
cards que malgré la vigilance de fcs clpions ils 
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affichoicnt , tous les matins, aux Carrefours , aux 
portes des Eglilcs , & quelquefois même à celles 
clc Ton Palais. Ils étoient ingénieux à trouver 
toujours de nouveaux moyens de troubler fon 
repos : ils gliflbicnt jufques fur fa table des 
billets où pour l'allarmer , ils l'averti (Toient 
de prendre garde à lui. 

Mais ce qui 1 étonna bien plus que tout cela , 
1657. fut d'apprendre qu'on avoit abbatu fon Buftc 
que les Frères Rouges avoient placé dans leur 
Quartier : il jugeoit tien qu'il falloit que celui qui 
avoit été afTez hardi pour faire ce coup , ne fc 
(buciât point de périr -, & voyant qu'on avoic 
eu l'addreflc de tromper la vigilance de fes 
Gardes les plus fîdelles pour renverfer (a figu- 
re , il avoit lieu de craindre qu'on ne trouvât 
auflî le moyen de venir jufqu'à lui , & d'atta- 
quer fa propre perfonnc. 

C'ell: pourquoi plus il refléchit fur cet acci- 
dent, plus il trouva que fa vie étoit endanj^er: 
Il crut qu'il n'y avoit plus de fureté pour lui , ni 
à fi table , ni en fon lit , ni dans fon DomelH- 
que , ni dans le public j qu'il avoit befoin d'au- 
tres Gardes , pour fe dcffendre contre les fiens 
propres j que les affariinats & les meurtres le 
pourfui voient par tout ; & dés- lors il commen- 
ça à entrer en défiance de tous ceux qui étoient 
autour de lui , & à vivre dans cette fcrvitudc 
fatigante où étoient réduits , autrefois , les Ty- 
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rans de Syracufc , par les précautions infinies * 
Qu'ils étoient contraints de prendre pour leur 
(lire té. 

Il avoit, par tout, des Efpions qui feignoient 
d'être mécontcns de lui pour gagner la con- 
fiance de fes ennemis cachez , & apprendre 
leurs fcntimens à Ton égard , fans être kifpct^ts. 

Il portoit toujours des armes de défenfe fous 
fcs habits. Il ne laifToit approcher de lui , que 
ceux qui avoient un intérêt vifible à (à conlcr- 
vation , comme Richard & Henry fes deux 
Fils , Deltorov Ton beau-frére, Flcetwood Ion 
Gendre , & quelques autres dont la fortune 
étoit entièrement attachée à la fienne. Perfon- 
ne n cntroit dans fon Appartement qui ne fût 
défarmé -, les Minières même des Princes étran- 
cers étoient obligez de venir à fon Audience 
fans armes , & luivis de très- peu de pcrfon- 
nes. 

Quelques Gentils- hommes François ayant 
obtenu la pei mi/fion de le voir manger un jour 
qu'il devoir dîner en public , ce qui lui arrivoic 
rarement : Pour aller au lieu où il étoit, ils tra- 
verférent un Corps de Garde où les Soldats te, 
noient leurs hallebardes croifées la pointe en 
bas , les Icvoient à mefurc que quelqu'un paf- 
foit , & les rccroifoient auffi-tôt après ^ ils trou- 
vèrent .encore deux autres Corps de Garde dif^ 
pofez de même dans des diftances également 
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éloignées^ ôc apics cjuils les curent tous palTez, 
ils entrèrent enfin dans le lieu où écoit Crom- 
ôcoù fes Gardes , pendant le repas, tinrent 
toujours leurs moufcjuetons bandez , cou- 
chant en jouif tous ceux qui croient prcfens , à 
delTcin de tirer fur eux , s'ils avoient donné le 
moindre figne de quelque mauvais deflcin con- 
rre le Protc<5i:eur. 

La plupart des perfonncs de qualité s'étoient 
retirez à la Campagne dans leurs Terres , parce 
qu'il n'y avoir plus pour eux aucun divertiflè- 
ment à Londres , Cromwcl ayant dcffcndu les 
Académies de jeu , les Bals , les fpedlacles & 
les Comédies, dans la crainte qu'il avoir , que 
fous prétexte de fe 'divertir , on ne s'alTcmblàc 
pour machiner quelque Conlpiration contre lui ; 
& dés que trois ou quatre perfonncs parloient 
enfcmblc dans les rues, il venoit aufll - rot quel* 
ou'un des Soldats qui étoicnt par tout répandus 
k joindre à eux pour les écouter , ce qui les 
obligcoit à fe féparer. Ainfi la ville de Londres 
écoit devenue comme une efpécc de Monaflérc 
où chacun alloit &: venoit pour fcs affaires , fans 
s'arrêter ni fe parler en chemin. 

Les précaurions de Cromwel allèrent enfuirc 
jufqu'à fe razer lui-même , fans vouloir fouffrir 
qu'un Barbier, ni aucune autre petfonnele tou- 
chât. Enfin , comme avec tout cela il pouvoir 
encore être afTafFiné la nuit , il prit fi bien fcs 

mefurcs , 
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meCires pour fe garantir de ce danger , qu'il n'y 
avoir perfonne qui lûc précifement en quel lieu 
il devoir coucher , non pas même fa propre 
femme. 

Il avoir fait faire, pour cela, un grand nombre 
! de Chambres dans l'Appartement du Palais de 
' Wite-hal qui regarde la Tamife; chaque Chambre 
avoit uneTrape par laquelle on pouvoit defccn- 
dre à une petite porte qui donnoit fur la rivière : 
Et le Maflbn qui travailla à cet ouvrage ne 

Farut plus , foit qu'il s'en fût défait , ou qu'il 
eût éloigné. 
C*étoit-là que Cromwcl fe retiroit feul tous 
les foirs, il ne menoit qui que ce fût avec lui 
pour le déshabiller ; & la crainte qu'il avoit en- 
core après cela d'être furpris , faifoit qu'il ne 
couchoit jamais , deux fois de fuite, dans la même 
Chambre. La Republique d'Angleterre pour le 
raflùrér , en quelque façon , au milieu de fes 
frayeurs , & détourner les Confpirateurs de leurs 
mauvais deffeins, en leur faifant voir qu'ils trou- 
veroientjd^ns les enfan? fuccefTcurs du Protec- 
teur , des Vengeurs toujours prêts, fît fiappcr la 
Médaille fuivante. 
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On y voit Cromwcl en Bufle armé, & tour 
autour , cette Infcription Latine.. 

GlIV ARIUS DeI GRATIA ReIPUBLIC^ 

A N G L I JE , S C O T liE , 

HlBERN.IiE, PrOTECTOR. 

Olivier , far U ^ace de Dieu , ProteSîeur de U- 
République d Angleterre , d[Ecoffe , CT d'Irlande, 

te Revers de la Médaille nous fait voir un. 
Eaturagc fur qui s'clévc un grand Olivier qui 
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rcprcfente Cromwel -, & à l'ombre duquel font 
deux petits Oliviers qui reprcfentent les deux 
Fils. L'Infcription fuivante le lit tout au- 
tour. 

Non DEFICIENT Olivarii. 

SEPTEMBRIS5. 1658. 

Les Oliviers ne nous manqueront point. Le 5, 
Septembre 16 

Les Anglois faifant allufion au nom de 
Cromwel qui s'appclloit Olivier , vouloient mar- 
quer par cette Dcvilè, que les Enfans du Pro- 
te(fleur leur fourniroient toujours des Succef. 
feurs dignes d'occuper la Place. 

Mais tout cela ne fut pas capable de guérir 
Cromwel des allarmes que lui caufoient les dan- 
gers domeûiques où il étoit expofë à tous mo- 
mcns. 

D'autre part , il n avoit pas peu d'inquiétude 
des bons traittemens qu'on faifoit ,en France , à U 
Maifon Royale d'Angleterre. Il eft vrai que le 
Cardinal Mazarin avoir oblige le Roy de la 
Grande Bretagne à fe retirer vers le Prince d'O- 
range -, mais Le Duc d'Yorck Ton frère ctoïc 
relte , avec le Vicomte de Turcnne , à la tète de 
l'Armée Françoife qui étoit en Flandres. D'aiU 
leurs la Reine , mére de ces deux Princes , de- 
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mcuroit , avec la PrincefTe fa Fille , à la Cour <ic 
Louis XIV. où ell<îs reccvoicnr,rune& l'autre^ 
des honeurs proportionnez à leur rang & à leur 
naiffancc. 

Tout cela dévoie faire bien de la peine à un 
homme qui prcrtbit ombrage des moindres cho- 
fes -, au/Ti Cromvfcl s'en pTaignit-il au Cardinal 
Mazarin par la bouche de Lokard Ambalfa- 
deur de la Republique qui croît alors à Paris • 
&ce Cardinal employa tout le crédit qu'il avoir 
auprès du Vicomre de Turennc , pour faire oter 
au Duc d'Yorck le Commandement des Trou- 
pes : Mais ce Général prit hautement le Parti 
du Duc d'Yorck ^ & bien loin que la difî;race de 
<:e Prince diminuât la conhdcration qu'il avoic 
pour lui , il en augmenta toujours les marques à 
proportion qu'il vit croître le nombre de lès 
ennemis. 

Le Cardinal Mazat in ayant manqué ce pre- 
mier dcflein , fit une leconde tentative pour 
éloigner la Reine d'Angleterre de la Cour où 
Ql préfcncc & (es plaintes rtndoicnt Cromvel , 
de jour en jour, plus odieux. Il ic fcrviî:,pour 
cela, de l'Abbé de Monré<!ut Grand Aumônier 
de 'cette PrincefTe lequel eut Ordre de la dif- 
polèr à le retirer à Moulins, & de lui offrir cette 
ville avec tout le Bourbonnois pour en jouir 
pendant le refte de <a vie. 

Si la Reine avoit été lèule , peut-ctre auroic- 
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elle accepté ces offres -, mais elle ne vivoit plus , 
à proprement parler , que pour fa Fille qui faifoit 
coûte fa confolation y & jâgeant bien qu elle ne 
pouroit lui donner une e'ducation digne de fa 
Naiflancc dans le féjour d une Province , clic 
employa toutes les raifons imaginables , & fît 
toutes les démarches pofTiblcs pour (c deffcndrc 
d'y aller. 

Le Cardinal Mazarin prcffc par Cromwcl , fit 
de nouvelles inftanccs auprès d'elle pour lui faire 
accepter le parti qu'on lui propofoit ^ & cette 
Prince fle affligée étoit dans l'embarras de trou- 
ver de nouveaux moyens pour s'en defîèndre , 
lors que Cromvel , cet homme fi redoutable aux 
autre* , ccffa d'être terrible à tout le monde 
par la maladie violente dont il fut attaqué : Car 
on apprit prcfqu'auiïi-tôt , en tous lieux , qu'il 
«toit tellement tourmenté de la gravclle , qu'il 
ne pouvoir monter à Cheval , fans reflcntir des 
douleurs infùpportables. Il s'efforçpit néan- 
moins toujours de paroître en public , afin qu'on 
ne s'appcrccLic point de maladie j il em- 
ployoit tout le tems auquel il n'étoit point obli- 
gé de fe montrer , à prendre des remèdes , & il 
n'avoit fait confidence de fon mal qu'à dcox 
ou trois perlonnes dont le fervice lui étoit ab- 
folument néceflàire , tous les autres croyant 
qu'on ne l^r voyoit moins louvent , que parce 
qu'il étoit plus occupé. 

T t i-ij 
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Cependant il arriva qu'un jour (è fentafit 
moins incommode qu'à l'ordinaire , il voulut , 
pour fe divertir , voir faire l'Exercice à ce Ré- 
giment des Gardes qui lui ctoit Ci cher. Mais 
fcs maux l'ayant laid alors avec encore plus de 
violence que de coutume , il fut contraint de 
faire de grands efforts pour les cacher j il affec- 
ta même de parler plus fouvent & plus haut 
qu il n'avoit fait d'abord , pour étourdir en 
quelque façon le fentiment de fa douleur^ mais 
elle devint encore plus vive -, fi bien que ne 
pouvant fe contraindre davantage , il feignit 
qu'il ctoit content de ce qu'il avoit veu de l'E- 
xercice , il dit à Dclhorov fon beau frcrc -de le 
faire continuer ^ & il fc retira dans fon Palais 
avec quelque prefTcntimcnt de ce qu'il lui alloit 
arriver. Le fâcheux état où il étoit ne l'cmpê- 
-icha point toutefois de s'appliquer encore aux 
:âffaires : Il tint mcme Conleil dans fa chambre 
aux heures accoutumées , taiit afin de perfua- 
<3er aux autres qu'il n'étoit point extrêmement 
mal , que pour Ce le faire croire à lui mcmc. 

D'autre part , tous les Officiers foit du Confeil , 
foit de l'Armée , craignant que la maladie dont 
il paroifToit incommodé ne fût une feinte par 
laquelle il vouloit les éprouver , lui donnèrent , 
avec plus d'emprelTement que jamais , des mar- 
ques de leur reipe<5t , & de leur fourni ffion. 
Mais enfin les maux s'ctant toujours augmcn- 
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tcz pendant cinq jours qu'il garda le lit -, ôc une 
re'rcnrion d'urine lui étant lurvcnuc , foa Mé- 
decin lui déclara qu'il n'en pouvoic pas recha- 
per , & lui confeilla de penfer à fa confcience»- 
Cromvd^le remercia de l'avis faluraire qu'il lui 
donnoit , & il pria tous ceux qui étoienc dans fa 
chambre de fe retirer, & de le lailTer, quelquc- 
tems , feul avec Dieu. 

Sa prétendue médication étant achevée , il ht * Monficur 
rentrer cous ceux qu'il avoir fait forcir -, & d'un VéUTon a 
air tranquille & content , ne cmimeT rien pour "PP°"^ ce 

I ^ j- 1 T>- • i'* ^' t "jc , dans 

moy , leur dic-il , car Dicté 'vient de me te révéler foa Traité 
fort clairement ejue je ne mourray point de cette mala^ Chim/- 
diepar laquelle il a voulu m éprouver i & c^ùil niac- ^ricu,' çix \c 
corde encore plufieurs années de vie , pour Accomplir icmoignagc 
les çrandes chofes aufquellesil me rcfèrve. tout indime 

o, J-'i à> ac Ruvigny 

t^ue j en fuis-.. autrefois 

Ceux quictoient dans la Chambre étant fôrtis 

rr s II 11- it 1 ncral dcsE« 

aulli-toc pcKir aller publier cette nouvelle , le ghCcs p. r. 
Médecin qui fe trouva feul auprès de CromvtTl France, 
lui témoigna qu'il étoit érrangemcnt furpris de j^utcrl'Ltl 
fon procédé , .& qu'il ne pouvoir pas comprendre tcautorirc,. 
comment n'ayant pas encore 14. heures a vivre, ^'^j^^^^P/^ 

•1 r • 1- 1' /Y- .1 Mcdc- 

il oloit dire avec tant d aflurance qu il jouiroit dn Angioi 



d'yinc hureufe fanté encore plufieurs années» "P- 
V^ous êtes un bon homme ^ repartit fur le champ San? fon * 
Csomwel , ne voyeT^vous pas c^e je ne rijrjue rien Mregi des 
par ma prêdtéîion ; car fi je meurs , au moins le bruit 'j'ro 'uHes de 
de ma guérifon qui va Je répandre retiendra les Ennç* l'yhigiettm: 
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r^ut a crc mis c^ue je puis Avoir j ^ donnera, du tems à ma fk- 
traduit en ^^//^ ^^^^ mettre en fureté ; (i je réchappe , 
Latin&cn '--^ • r //; / 7^ J 

François, c^»" 'VOUS n êtes pas tnjaillible , me lOiU reconnu de 

de tous les jénglois pour un homme envoyé de "Dieu g 
C2r je ferai d'eux tout ce que je voudrai. ' 

Cette fauiTc nouvelle fut fi bien receuë dans 
Xondrcs,que non feulement on le crut hors de 
danger , mais encore on Ordonna des prières pu- 
bliques, en a(5l:ion de grâces , pour le retablilTc- 
ment de fa fanté. 

Cependant comme il vouloit faire paroîtrc 
jufqu'à la fin fon zcle pour le bien de l'Etat -, 
au lieu de mettre ordre aux affaires de (à Mai- 
fon , il employa fes derniers foins à régler cel- 
les de la République : Il fie venir encore une 
fois , dans fa Chambre , le Conlèil d'Etat avec 
les principaux Officiers de l'Armée qui ctoienc 
pour lors à Londres ; & après leur avoir parlé 
d'une manière , & avec des termes qui fem- 
bloient ne refpirer que le bien public , il les ex- 
horta à choifir , après fa mort , un Protedeur 
<|ui fût , en confcrvant la forme hurcufe du 
Gouvernement dont joûiffoit la GrandeBretagne, 
maintenir l'union des trois Royaumes , la pureté 
de la Religion , & la fplcndeur de la République. 

Alors Fléetwood prenant la parole pour les 
autres, le pria au nom de tous les Officiers qui 
croient prcfens^ de nommer lui- même fon Suc- 
ceflcur j & lui protefta qu'ils écoient prêts à rc- 

connoitrc 
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cpnnoitrc celui qu'il jugcroic digne de remplir 
fa place après lui : Mais Cromvel ne voulant 
point caufer de jaloufie entre- eux par une dc- 
fignation particulière , le remercia , & fc con- 
tenta de dire que l'Angleterre ne manquoit pas 
de grands Hommes ; Qu'à la vérité il lailfoic 
des Fils, des Gendres , & des Bcau-fire'res capa- 
bles de gouverner la République -, mais que 
dans une affaire de cette importance , ils ne 
dévoient avoir aucune confidération pour lui j 
ôc qu'il leur confeilloit de fe mettre en prières , 
avant toutes choies , pour demander à Dieu 
qu'il daignât leur infpirer le choix d'un homme 
qui fut klon Ton cœur ^ En finilTant ces paroles , 
il leur préfenta (à main , il leur dit le dernier 
adieu -, & quelques heures après il expira avec Lcij.Scp- 
autant de tranquillité , que s'il fe fût feulement "«^brc. 
endormi. H écoit âge de cinquante-huit ans dont 
il en avoit pafTé cinq au Gouvernement de l'An- 
gleterre , avec le Titre de Protedcur de la Ré- 
publique. 

Ainfî mourut Olivier Cromwel , cet homme 
qui eut l'adrcflê de cacher Ton ambition , pen- 
dant toute (a vie , fous les dehors d'une modé- 
ration apparente -, & qui fut faire aimer fà do- 
mination toute injufte qu'elle étoit , par un en- 
chantement qui dura même après fa mort : Car 
non feulement les Anglois ne fentirent point 
l'infamie éternelle dont toutô leur Nation de- 

Vu 



338 HISTOIRE DE CROMWEL. 
nicuroit couverte pour avoir laifle mourir yn 
Xlfurpatcup dans Ton lie auflî paifiblcmcnt qu'au- 
roit fait le meilleur Prince -, mais encore ils 
cnfcvelirent fon Corps avec les mêmes honcurs & 
la même Pompe , que ceux de leurs Rois. Ils 
élevèrent Richard fon fils aine à la Dignité de 
Protedeur ; & ils lui dcraeure'rent auffi fbumis 
qu'ils l'avoient été au Pére , quoiqu'il n'eût au- 
cune de fes grandes qualitez. 

Mais enfin le charme fe rompit , re'bloiiif- 
1660 ^cmcnt cefla • les Députez du Parlement que 
Cromrel avoit traitez avec tant de mépris (c 
Le i5.Avril. raflcmblérent d'eux mêmes , prétendant avoir 
droit de continîicr leurs Séances , puis que le 
feu Roy les avoit convoquez pour un tcms il. 
limité ; & tout pleins de leur refTentiment , ils 
réfolurent de Ce vanger fur Richard des outra- 
ges qu'Olivier leur avoit faits j ils commencè- 
rent par abolir la Charge de GéncralifTimc qu'il 
poflcdoit conjointement avec celle de Protec- 
teur , comme avoit fait fon Pére. On le con- 
traignit enfuite à Ce défaire du Protetflorat -, En- 
1661. fin le Roy fut rappellé & couronné à N^eft- 
Lc 3. May. jninfter , fous le nom de Charles II. 

L'Original de la fameufe Ligue nommée le 
Convenant (ut brûlé par la main du Bourreau : 
& les peuples pendirent & brûlèrent , dans tou- 
tes les villes d'Angleterre , l'Effigie de Crom- 
'wel. * 
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Charles fit condâncr au dernier fupplicc tous 
ceux qui avoient eu part à la mort du Roy fbn pè- 
re , c crt à dire ceux quietoicnt encore vivansi car 
il y a voit dcja beaucoup de ces parricides qui 
avoient fait une fin digne de leur crime. Doriflavs 
AfTefTeur de Bradshaw avoir cté afTafTinc en 
Hollande. Wilde l'un des Juges s'e'toit pendu 
un an après , le même jour de la mort du Roy. 
Le Greffier qui avoir e'çrit la Sentence, ctoit de- 
venu furieux ; Wilfon qui l'avoir fignée , étoit 
mort enrage ^ & l'HuilIier qui l'avoir fait exécu- 
ter , avoit ctc aflafïînc. Chatimens vifibles du 
Ciel qui apprennent aux hommes , combien la 
performe iacrée des Rois leur doit être invio- 
lable. 

Quant à k famille de Crom^el , (a Véiîvc 
fordt de la Grande Bretagne , & fe retira fecre- 
tement à Hambourg avec ce qu'elle put em- 
porter de plus précieux. Richard & Henry fes 
deux fils s'enfévelirent eux- mêmes dans une obf 
curité volontaire. Une partie de leurs parens 
difparut -, & les autres voyant que le nom de 
Cromwel les faifoit regarder comme le reftc 
odieux de la Tyrannie , reprirent leur ancien 
nom de Wiliams j fi bien qu'il ne demeura en 
Angleterre aucun vertige de la race de Crom- 
wel ^ le corps même de cet Ufurpateur fiit dé- 
terre par une Ordonnance du Parlement , & at- 
taché aux Fourches patibulaires avec la der- 

y u ij 
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nicre ignominie , jufte punition de cet ambi- 
tieux qui ayant voulu s'élever au comble de 
la Gloire & de la Grandeur pendant Ta vie, fiit 
traittë , après fa mort , avec toute l'infamie du 
plus fcélcrat de tous les hommes. 




Comme il arrive fiuvent des Conte flattons au fi jet 
des Officiers de la Chambre de Indice qui condâna à 
la mort le Roy d' Angleterre j fay cru en devoir met- 
tre icy une Lijle exaSle imprimée à Londres 
même , afin quon fuijfe finjoir > au vrai , ceux qui 
en furent ^ ^ ceux qui n en furent pas. 
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DES COMMISSAIRES JUGES-, 
& autres Officiers nommez par un ArrclV 
des Communes d'Angleterre , pour compo- 
fer la Cour de Juftice qui fut érigéé pouc 
travailler au Procès de Charles I. Roy de b 
Grande Bretagne. 

T'fJûmas lord Fdirfax Général ^ 
olivier Crcnrvuel General 
Commiirary Général Iréton 
Major Général SYJffOH 
Hardreffe VValler 
Colonel ralenti» VVélton 
Colonel Thomas Harrifon 
Colonel EdoiUrd VValley 
Colonel Thomas Pride 
Colonel Ijac Ewer 
Colonel jj(hard Ingolshy 

V u ifl 
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Sijr Henry Mildmày 
Sit Thomas Hottyvvood 
Thomas lord Grey 
Philippe lord Lijle 
Lord Munfon 
Sir Danvers 
Sir Thomas Maleviretr 
S'irjohn Bowcher ' 
Sir Harrington 



S\t VVilliam Brereton 
JLobert Wallof Elquirc 
ifaAYi Fennington Aldcrman 
Thomas AtuOns Aldermaa 
Colonel Kouland VVtlfo» 
Sir Peter VVenirvorth 
Colonel Henry HArtiH 
Colonel William Purefoy 
Colonel Godfroy Bofvill 
John Trencherd Efquirc 
Colonel Harhottle Mêrley 
Qo\or\c\ John Bemejîead 
Colonel Matthcvv Tomhlinfi» 
John BlaYi'JIone Hfbuire 



Sir VVilliam Cunfiahle 
Colonel Edward Ludloiv 
Colonel John Lambert , 



Sir Michael Livejley 
Bjchard Salovvay Hfquire 
Humphery Salo^'uaj EiquirC 
Colonel Robert Titchbura 
Colonel Ovven Roe 
Colonel Robert Manwaring 




Colonel lohn Hutchingson 
Sir Arthur HaxJerige 
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Colonel Robert Lilhur»e 
Colonel Adrian Scroope 
Colonel Richard Deane 
Colonel lûhtt 6K/ • 
Colonel Robert Overton 
CuloDcl John Hdfifin 
Colonel lohn Bcsborough 
Colonel William Goffc 
Colonel Robert BucYienfîdd 
Cornélius Holland tllpirc 
Uhn Carne EfciuifC 
Sir yrilL Armine 
John lones Elcjuirc 
Miles C$rb(t tlCjuirc 
Francis Allen Elquirc 
Thomas UJlcr Elqiiire 
Ben. VVefion Elquirc 
Percer in Pelhan Efquirc 
lohn Gourdoun Efiquire 
Serjeanc. Francis Thorp, 
John Nitt Efcjuirc 
Tho : Challoner Elquirc 
Colonel Alg, Sidney 
John Anlaby Efquirc 
Colonel lohn Moore 
Rich : Darley Elquirc 
y Vil : Saye Elquirc 
J^hn Aldred Efquirc 
John Fagge Efquirc 
jLimcs Nelihrop Efquirc 
Sir yrill : Roberts 
Cobnel Francis Lajfels 
Colonel Alex : Rixby 
J/enry Smith Efquirc 
Edmond Wilde Efquirc 



LISTE. 

Au^fiïttf Garland Efqiiirc 
Auguftme Sninner Efquirc 
lohn Dimswill Efquire 
Colonel Geùrge Fléetvvood 
Simon Maine Efquirc 
Colonel lames T cmple 
Colonel Peter Temple 
Daniel Blagrave Elquirc 
Sir Peter Temple 
Colonel Thomas VVayte 
lobn Bro'wne Efquirc 
lohn Lowrey Efquirc 
Mr. Bradshaw Prcfidcnt 

Les ConfciUcrs Rappoiccurs des accuûcions contre Ic 

Roy. • ' " 

Do^lor DorijUws 
Mr. SteeU 
Mr. Asme 
Mr. CovvKe 

Serjcanc Danefy Sergent d'Armes 
Mr. Phi/ps Clerc de la Cour 
Les Mclîàgcrs ôc HuilTicrs 
Mr. VValford 
Mr. RadUy 
Mr. Paine 
Mr. Po'well 
Mr. HuU 

And. Mr. King Cricur, 
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ftn d'avoir & jouir du pouvoir & territoires dcfdics 
Royaumes ou d'aucun d'iceux , ou les honeurs dcmcu- 
xcs , terres , pofleflîoiis, héritages apparccnaiis aufdits 
Royaumes & pays , ni à la Principauté de Galles , Du- 
ché de Lancalter , ou de Cornvval y Nonoblbm au- 
cune Loy , Statut , Ordonnance , ufage ou coutume 
■contraire en quelque façon que ce fbit à ce prclcnt 
Arrcft. Et comme ainfi foie que l'on trouve , que 
l'on a trouvé par expérience , que l'Office de Roy dans 
ces Royaumes d'Angleterre , &i que le pouvoir d'iceux 
fbit dans une feule perfonne , eft une chofe qui n'eft 
pas ncceflaire. Qu'il foit arrêté & ordonné par ce 
prcfcnt Parlement , & par l'autorité d'icelui , que la 
Charge de Roy dans cette Nation ne réfidcra point 
d'orénavant > & ne fera point exercée par une feule 
perfonne , Se que quelque perfonne que ce (bit n'aura 
& ne peut avoir ni tenir l'Office > fljle ) dignité, pou- 
voir ou autorité de Roy dcfdits Royaumes & territoi- 
res ou d'aucun d'iceux , ni la qualité de Prince de 
•Galles , nonobftant aucune Loy , Statut , ufage ou cou- 
tume contraire en cela , en qudque façon que ce foit. 
Et il cil partant arrêté que fi aucune perfonne fe met 
en devoir d'attenter par force d'armes ou autrement , 
ou en aidant , affiliant , confortant aucune perfonne , 
qui par aucune voye ou moyens que ce foit s'efforce^ 
ront &: attenteront de rcnouveller ôc remettre deffus 
ouctm droit prétendu par ledit Charles fils aîné dudic 
dernier Roy , prar Jacques nommé Duc d'Yoric, ou par 
aucuns autres hoirs dudic dernier Roy , ou par aucunes 
Autres perfbnnes s'appiiyancdeleur autorité, à la char- 
ge de Kjoy , llilc , dignité, &i autorité, ou d'être Prin- 
ce de Galles, ou d'avancer une feule perfonne qui que 
ce puiflfe être au nom , flilc , dignité , pouvoir , préroga- 
tive , ôc autorité de Roy d'Angleterre & d'Irlande , & 
autres pavs qui en relèvent , & que la contravention i 

. Xx ij 
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ce prclcnt Arrcll fera rcputce haute trahiibn , & que 
ceux qui en feront atteinte , qui le confcillcront & 
épauleront , Icront rcputcz traîtres envers le Parlement 
& le peuple d'Angleterre , & feront fuppliciez , Se 
leurs biens confifqucz , ôc enfin traitez en perionncs 
convaincues de crime de haute trahiibn. 

Et comme ainfi foit que par l'abolition de l'Office 
de Roy , par ce préfent Àrrclt , un hureux moyen eft 
donné à cette Nation ( fi Dieu le trouve bon ) de re- 
tourner à fon julle 5c ancien droit , fie être gouvernée 
par un Corps rcpréfentant tout le Royaume , & des 
Aflcmblces Nationelles convoquées de tems en tems , 
dont les membres feront choifis ÔC élus par le peuple 
à cet effet. Partant il cfl: réfolu &c déclaré par les 
Communes affcmblées en Parlement , qu'ils finiront & 
difloudront ce préfent Parlement aufli-tôt que faire fe 
pourra , pour la fureté du peuple qui s'ciï repofé fur 
lui. Et pour ce qui elt abfolument ncceflaire pour la 
préfervation , & Ibutien du Gouvcrnemau nouvelle- 
ment établi en forme de République , & qu'ils pour- 
voiront foignculemcnt à un cnoix afïùré , pour la con- 
vocation & féancc du premier Corps reprclcntatif qui 
fe fera , avec les apures circonlkanccs de liberté dons 
le choix , & égalité eu la dillribution des Membres 
qui y doivent être élus , comme il fera plus convena- 
ble à la confcrvation de la franchilc & profpérité de 
cette République. En outre il cft arrêté 6c déclaré , 
Donobftant aucune choie contenue en cet Arreft , que 
toute perfonne de quelque qualité ou condition que ce 
lii)it, dans cette République d'Angleterre &; d'Irlande, 
Principauté de Galles , lies de Guernfay fie Jerfey 6c 
de la ville de BervvicK fur la rivière Tweed , fera 
déchargée de l'obéiflance 6c fujétion qu'elle doit au 
Gouvernement de cette Nation , comme il ciï mainte- 
nant déclaré , mais chaciw s'y foiuiicctra en toutes 
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chofcs , &: fc comportera ainfi qu'il cft dcu à l'auto- 
ritc Souveraine , qui cft déclarée par cet Arreft rcfi- 
dcr dans ce Corps repréfentatif du peuple de cette 
Nation , 6: dans celui qui lui fucccdera , & en eux 
Iculcmcut. 

©iV Sabbat i 17. Marùj 1645?. 

9rd9unc par Us Communes ajfemblées en Parlement , ^ne 
cet Arrcjl fera imprimé & publié. 

Imprimé à Londres chez. EDOVJRD HV SBAVD , 
Imprimeur de la chambre des Communes. 

MANIFESTE DV PARLEMENT 
Angleterre , contre l'EcoJfc , duquel il eji 
parlé dans le Livre 4. page 141. 

LA guerre entraînant à fa fuite un nombre infini 
de milcres , on ne doit jamais l'entreprendre ni 
la pourfuivre que par les mouvcmens de la juaictf , ou 
d'une três-prcfTantc nccc/îîré: lur tout, quand les deux 
partis ne manquent- pas de raifbns à faire voir leur 
innocence , & qu'ils font profclFion d'une créance fem- 
bJable qui les doit tenir dans une plus étroite union. 

Cette puifTante confidération a Ion - tenîs empêche . 
ce ParleiTient d'employer fes forces contre l'Écoflc , 
quoique fa caufc lui fcmblàt entièrement appuyée du 
droit & de l'équité : tâchant de fuir la guerre , pour 
éviter les funeltes infortunes qu'elle produit , ô: dans 
Icfqucllcs auiîi pourroicut être envcJopcz avec les cou- 

Xx iij 
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pables pluficiirs de la Nation Ecoflbifc , qui auront 
maintenu leur intégrité parmi la corruption de leMrs 
-compagnons , 6c fc joindroicnt pcot-êtrc avec nous , 
s'ils avoient bien reconnu leur intérêt en cette occa- 
iîon. 

AuHî ledit Parlement a - 1- il recherche toutes les 
voyes d'accord & les moyens les plus plaufibles pour 
tcmiiner amiablemcnt les différens d'entre ces deux Na- 
tions , jufques à tolérer avec beaucoup de patience les 
mépris qu'on a faits de cette douceur : attendant tou- 
jours quun hureux changement en la volonté de fes 
îrcres d'Ecofle , les portât à embraflcr fcs réfolutions , 
au lieu de s'y laiflbr contraindre par la force de fcs 
armes. 

Mais ayant Jufqucs à préfent reconnu l'avcrfion 
qu*ont les Ecoflois à demeurer en l'amitié & corref- 
pondance avec cette République d'Anglaerre , d'au- 
tant plus clairement qu'il les void dans leur difpofi- 
tion ordinaire d'exercer fur elle toutes fortes d'hofli- 
litez : de quoi non feulement leur dernière invafion 
Jui a fervi de preuve indubitable , mais encore leurs 
intelligences préfentes avec fes ennemis, & les apprêts 
qu'ils îbnt pour en venir à l'ofifcnrive : c'eft ce qui l'a 
oblige , après une meure délibération fur toutes ces 
occurrences, d'arrêter pour fatisfaire à fon devoir, &: 
maintenir la fureté de la République , qu'une Armée 
feroit promtement envoyée en ce Royaume - là d'E- 
cofTe } Si pour en faire connoître la néce/lîté & les 
jultes fins , d'en donner au public la prélènte Décla- 
• ration. 

Dans laquelle il n'infiftera point fur les diverlcs in- 
jures qu'il a reccucs des Commiflaircs d'EcolTe , par 
leurs entrcprifes au préjudice des A des de la puiflance 
Légifkitricc , Se leurs véhémentes contelUtions , tandis 
Cju'ils étoicnt en cette ville de Londres , & fcmbioienc 
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ne rcfpircr que l'union avec cette Republique dans la 
dcfcnie de leur caufe commune , ni fur les (bius qu'ils 
ont montrez à fcduirc le peuple Anglois , Se l'allicncr 
de l'aftcckion & du devoir auquel il eft obligé envers 
les Membres de ce Parlement , pour lui faire cmbraf- 
fer les intérêts du défont Roy de la Grande Bretagne , 
fous le fpccieux prétexte du Convenant , &: même l'o- 
bliger à favorifcr l'invafion qu'ils ctudioicnt dcs-lors : 
d'où fe font enfui vis tous les foule vemcns depuis arri- 
vez dans ce Royaume en l'année 1648. lequel procé 
de l'cx^ofoit vrai-fcmblablement à de très-grands dan- 
gers , lans la Providence qui en a diverti i'cfïèt. 

Mais il ne peut palier fous-fdencc la prife qu'ils fi- 
Tcnz de BarvviK à Carliflc , ou ils mirent Garnifon 
en la même année 1648. au préjudice du grand Trai- 
té de 1640. palTc entre les Parlemcnsdcs deux Nations, 
par lequel ces deux villes dévoient demeurer libres 6i 
tranches desGarnilôns,ainfi (^uc les Anglois les avoienc 
laiffces conformément au même Traité : Non plus 
que cette autre contravention à Tune des claules d'ice- 
lui , ponant qu'on s'avertiroit fix mois avant que com- 
mencer la guerre ; laquelle néanmoins fut ouvene par 
l'autorité icule du Parlement d'Ecofle , fans aucune 
précédente Déclaration d'hollilitc j ôc lors nicme, que 
non feulement ce Traité ctoit en fa pleine vigueur , 
mais que ce Parlemait d'Angleterre avoit des Com- 
milTaires à Edembourg : Iclquels falfoient offre de là 
part de compofer a la douceur tous les démêlez d'en- 
cre les deux Nations, par un autre Traité que les Ecof- 
fois refuférait> continiians leurs mauvais delléins , cane 
par leur union avec le parti déclaré du défunt Roy 
fous Laugdale , que par leurs* follicftations auprès de 
quelques Troupes d'Ecolfois fie Anglois pour les dé- 
baucher , comme ils firent , de l'obcïHance de ce Par- 
Icmait , à la foidc duquel ils ctoieat > les ayant menés 
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en Irlande , afin d'en ccrc alFiftcz dans leur invafion." 

Nonobftant quoi > Se mcnic lâns avoir cgani à la 
vi^koire qu'il avoit rcniportcc llir ceux qui pcnfoient 
le dcrruiic, il ne lailî'a pas fur TinQ^uicc ^ui lui en fut 
faite par le Comité des Etats dEcolTe fcans à Hdem- 
bourg , de leur envoyer fon Armée pour fortifier &i 
encourager la leur , tandis qu'ils ctoient eu traité avec 
les Comtes de Craford & Lindfey , le Milord Lané- 
ricK , le Chevalier George Mouroc , &: le refte de 
leurs ennemis à Sterlingbridge : Dcfquels ayant obtc* 
nu ce qu'ils dcfiroient , ils traitèrent avec toute forte 
de bieu-veillance nos Soldats , attribuant à leur voiû- 
nagc prelquc tout cet accommodement : Et nous ayant 
témoigné qu'ils euflcnt biai voulu qu'une bonne partie 
d'iccux demeurât en Ecofl'e , julqu'à ce qu'ils euflcnt 
levé des Troupes lulïifantes pour être en état de fc dé- 
fendre à toutes les occa fions , ce Parlement les leur 
odroya , quoiqu'il en cnt bclbin dans les parties du 
Nord d'Angleterre , où il lui reftoit à fubjuguer en- 
core quelques ennemis de cette République : fou Armée 
n'étant revenue , qu'après avoir été i'inftrumait hu- 
rcux de la reftitution des peuples Ecoflois dans le plein 
pouvoir dont ils joiiiflcnt maintenant. De laquelle véri- 
té dcmeuiant lors d'accord , ils l'en loùoient haute- 
nîcnt , l'appellant leur Reftauratrice , comme en effet 
elle l'étoit après Dieu , Se témoignant que leur plus 
ardente paillon étoit de demeurer toujours en cette rc- 
connoifl'ancc , &: une fidélie amitié avec l'Angleterre ; 
où néanmoins , ils n'eflàyent que de ruiner ceux par 
qui ils ont été rétablis Se maintenus : cenfurant conti- 
nuellement notre préfcnt Gtxivcrnenienc , Se nous me- 
naçant d'en renvcrfer le^* fondcmcns , fi nous-mêmes , 
pour les latisfaire , ne changeons à leur difcrétion ce 
qifi leur y peut déplaire. 

Ce qui paroîc clairement en ce que le Comte de 

Louchian , 
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Loiichian , le Chevalier Jofn Chicfloy, & le fietir 
Glcndonning leurs Commiiraircs , nous ayant envoyé 
un Aclc de proteflacion fur ce fujct , 8c nous , fait voir 
nos Icutimens fur icclui , dans une (bmmairc Doclara- 
<ion depuis peu imprimée , & par laquelle on en dc- 
mandoit raifon au Parlement d'Hcodc : au lieu de nous 
donner cette fatisfadion , il approuva entièrement ce 
t]uc ces Commiflaires avoicnt tair. 

Cependant , pour ce , comme il a ctc remarque au 
commencement de ce Manifefte , que la Jurtice ne 
doit pas être le fail fondement d'une Guerre , mais 
que la néceffitc en doit bien fouvcnt être le plus puil- 
iant motif , les maximes de la prudence fie de la keli« 
gion , ne voulant point qu'elle foit déclarée que com- 
me un violent rcmcde qu'on oppofe à un extrême malt 
ce Parlement a toujours différé la ficnne contre les 
Ecoflbis , jufques à cette néceflité à laquelle ils Tont 
réduit , tant par leur refus de toutes les propofitic«is 
d'accommodement , fur les dommages ÔC intérêts nota- 
bles que cette Nation Angloife a rcccus de l'invafion 
faite fous le gouvernement & Pautoritc de leur Par- 
lement préfent, que par leur Déclaration contre notre 
ctablilfement d'aujourd'hui, dont fe difanc ouvertement 
■ennemis , ils répandent tant qu'ils peuvent la difcordc 
parmi ceux qui s'y attachent pour le détruire & le ren- 
Ycrfer par les Ibulévcments clu peuple. 

Encore, le Parlement d'Angleterre auroit-il re^ar- 
<ié , peut-être , fans émotion tous ces procédez , s'il n dît 
veu que pour leur donner poids , & les rendre plus 
efficaces , ils ont entrepris de proclamer , fans aucune 
autorité , Charles Stùard Roy d'Angleterre & d'Ir- 
lande , Se promis dans le Traité qu'ils ont fait enfon- 
ble , de rafîiller entièrement contre notre Républi- 
que. Mais cette occurrence l'a fait réfbudrc d'autant 
plus facilement à fa prcfcutc Expédition , que fur U 
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prévoyance des confcquences &: des fuites de cette 
Proclamation , lair ayant envoyé des Commiflaircs 
pour traiter ils fijrent rcfufez & renvoyez avec catc 
feule réponfe , que la marche de leur Amice en An- 
gleterre , vuideroit les affaires : ce qui nous empcchc 
de douter d'une nouvelle invaûon. 

Mais à. toutes ces raifons de néceffité , ce Parlement 
peut ajouter cette autre , qui n'elt pas moins confidc- 
rable j favoir , qu'ils fc font déclarez contre nous en 
U manière qu'ils ont fait contre le parti de Monirofe » 
nous mettant au rang des Malignans : Quoiqu'ils ne 

{)uifrcnt ignorer que notre créance cft purgée de tous 
es défauts qui fé rencontroient en celle de ce parti. 

Ayant donc tous ces indices de leur mauvaifc vo- 
lonté > & même en fentant prefque les trifles effets , 
Dous eflimons pouvoir avec toute lôrte de raifon &. de 
juilice , employer nos forces à notre défcnfe , &: à les 
empêcher de nous faire d'autres injures que celles que 
nous en avons déjà reccuës , &: lefquclles nous feroient 
d'autant plus fcnfibles , que ce peuple qui a ioufîêrt 
tant d'iocommoditcz & de pertes de leur première ia- 
vaHon , fuccoraberoit iaus doute fous , celles qu'il rece- 
vroit de nouveau > & feroit porté par cette extrémité 
à fc détacher de ce Gouvernement, qui eft ce que nos 
ennemis étudient &: défirent avec ardair , pour avoir 
par là moyen d'exécuter leurs entrcprifes. 

Sur quoi , nous proteftons & jurons devant celui en 
la préfcnce duquel les plus fecrétes pcnlces ne fau-» 
roient fe cacher, que la (cule gloire- &: le bien du peu* 
pie nous, fait agir , Si non point un vain défir. de do. 
niinacion , de vengeance ou de toute autre latisfadion 
articuliérc , &: qu'ainfi nous fommcs encore dilpofez 
. recevoir toutes les ouvertures d'accommodement , 
afin que les deux Nations puiflcut être bien réunies 
par k lien de paix . &i de concorde. . 

Henry Scobclle , Clerc du Parlement, 
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MANIFESTE DES ETATS 
Généraux des Pro'uinces -Unies au fi* jet 
de la Guerre contre ï Angleterre j dont 
il efi parlé dans le Livre 4. page 

LEs Souverains ayant été revêtus , par la fuprcmc 
Majclté , d'une puiflancc abfoluc qui cil icy - bas 
l'iiiiage de la Tienne , clic ti\ obligée de l'imiter > &: 
comme la Puiflâncc de Dieu ne s'eniploye qu'à gou- 
verner Tes créatures , &: pourvoir par une continuelle 
Providence à' tout ce qui leur eft néceflairc > & dé- 
tourner ce qui leur nuit , il ixaz que ces Souverains 
qu'il a établis , afin qu'ils cuûcnt le même loin de leurs 
fujets , travaillent par une fagc Politique à leur pro- 
airer tous les biens dont ils ont bcfbin , ôc divertir 
d'eux tous les maux qui menacent de troubler leur bon- 
ne fortune , foit au dedans ou au dehors de leurs 
Etats. Au dedans , par une bonne police qui y maiu- 
dennetout dans lajuftice ficdans l'ordre j&: au dehors, 
ou par d'agréables offices envers les Royaumes étran- 
gers , principalement les voilincs , pour demeurer biea 
unis avec eux ài n'en rien appréhender : ou s'il y ar- 
rive quelque mefintelligencc , par les foins de la ter- 
miner à l'amiable , ou enfin , par la force & la défcn- 
fivc au défaut de la douceur. 

C'ell ce que nous tâchons de faire pour nous acqui- 
ter du devoir auquel Dieu nous a obligé dans le gou- 
vernement qu'il nous a commis de fcs peuples j Et 
quant au premier Chef, nous rendons grâces à fa Ma- 
jcftc Divine , de ce qu'elle a jufques aujourd'hui fi 
Eivorablemcut bcni notre conduite fur eux , qu'ils 
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nous ténaoigncnt une auffi cendre aftcdion & obcïf* 
fincc que des cnfans à leurs pcrcs. 

Nous n'avons pas moins pratiqu<i le fécond : Car 
nous avons rendu tous les bons offices que nous avons 
pù aux étrangers ; Et fur tout , fi réligieufcraent con- 
îcrvé notre ancienne amitié fie correfpondancc avec la 
Nation Angloife , que dans le malheur de Tes derniè- 
res divifions , dont nous reccùmcs un trcs-fenfible dé- 
plaifir , nous avons fait notre poffiblc d'agir en forte 
i. l'endroit de chacun des partis divi(cz , que nous ne 
puflions nous acquérir la haine de l'un ou de l'aui 
trc. 

Mais ce grand trouble ayant été fuivi , comme font 
d'ordinaire tous les autres , de la ruine fatale de quan- 
tité de leurs meilleures familles , fur l'inltance que 
nous fit le Parlement d'Angleterre de permettre une 
Quelle publique dans les Parroiflcs des Provinces- 
Ujiies , pour la fublillance de leurs pauvres : Nous & 
nos bons Sujets touchez de la calamité de ces jndi- 
gcns , fîmes une fomme fort notable que nous leur en- 
voyâmes : De laquelle charité , ce Parlement ne lé con- 
tenta pas de nous remercier par fes Lettres , mais y 
ajouu pluiîeurs témoignages publics de l'obligation 
qu'il nous en avoit, S: qu'U nous Ht confirmer par fon 
Kéfident en ces Provinces. 

Ce n'cft pas toutefois où s'arrcta notre aflTcf^ion en- 
▼c:s cet Eut. Nous crûSmcs qu'il ne fuffifoii point d'a- 
voir Ibulagé fcs nccefliteux , fi nous ne contribuions 
encore à la réunion de fes Elprits divifcz , fie dont la 
mauvaife intelligence le ménaçoient de plus grands mal- 
heurs. 

Eltimant donc que la fincérité de nos intentions 
<iont nous avions donné tant de preuves , ne pouvoic 
y être mife en doute dans cette rencontFC , mais piû- 
iQt quelle xcndroit agréable notre cntrcmifc , nous 
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envoyâmes les ficurs Guillaume Borccl & Jean de Réc- 
dc nos Ambafladcurs Extraordinaires , au Roy d'An- 
gleterre &: au Parlement , pour leur en faire l'offre , 
& moyenner leur pacification. 

Mais la Providence Divine incompréhenfible en fcs 
Jugemens , en ayant autrement dilpolc , par 1 ctablillc- 
ment du Gouvernement prci'ent , ce Parlement nous 
remercia derechef de notre Négociation, fie nous pro- 
pofa un nouveau Traite , pour rafraîchir fie rendre no- 
tre Alliance plus étroite 6i plus ferme , même 1 éten- 
dre à d'autres peuples , delqucls la corrcfpondance le- 
roit , di(oit-il , avantageufe aux deux Republiques. 

Cette propofition nous plue , fur l'elpcrance de 
pouvoir par ce moyen aflurer le repos & la navigation , 
non feulement entre nous &i les Anglois , mais encore 
encre les deux Nations fie tous les autres pais de tra- 
fic , notamait ceux du voifinage : Et dans les Confc- 
rances tenues icy fur ce fujct , entre nos Commiiîàires 
& les ficurs S. îhon fie VValter Stricxland Ambafla- 
dcurs Extraordinaires de la République d'Angleterre, 
nous donnâmes les mains à tout ce qui fe pouvoit ac- 
corder avec l'honneur fie la réputation de ces Pro- 
vinces , pour parvenir à une promtc conclufion : En 
forte , que ces Ambafladcurs nous faifanc cette propo- 
fition feulement en gros 6c fort obfcuremcnt , félon 
notre humeur pacifique , nous les invitâmes doucement 
à la dcvelopcr par le détail de toutes leurs intentions. 

Mais , comme elles ctoicnc fi étranges , auflî - bien 
que le raifonnement dont ils les appiiioient , que nos 
Conimiflàires ne les pouvoienc rajlonnablement rece- 
voir , ils propofércnt à ces Ambafladcurs Anglois des 
moyens plus faciles de s'accorder , fans néanmoins qu'il 
fût polTible de les leur faire goûter : Tellement que 
leur Conférence s' étant terminée fans aucun fruit , à 
quelque tenue de là , ces Ambafladcurs dirent que le 

Y y li) 
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terme prcfcric à Iciir Négociation «oit expire , & 
<jLi'iL> ctoicnt obligez de fc retirer. 

Toutefois , nous , gagnâmes tant fur leurs cfprits , 
qu'ils nous accordèrent de prolonger leur fcjour de 
quelque tems: durant Jequel ils s'expliquèrent plus ou- 
v.encment fur les points qu'ils eftimoient les plus diffi- 
ciles , &: devoir rendre les autres plus ail'ez à termi- 
ner : Fuis , nous arrêtâmes tout ce qui fut jugé plus 
avantageux pour le bien commun des deux Nations , 
€c qui pouvoit davantage lervir à maintenir nos AUian- 
crs avec les Rois ., 1 rinces , Republiques Se autres 
Etats étrangers. 

Cependant , lor^ qu'il ne s'agiflbit plus que de drcf- 
fer le Traité , félon que l'on en ctoit convenu , lefdits 
AmbalTadeurs s'en excufcrcnt derechef , fur l'obligation 
qu'ils avoient de s'en retourner , dautant , comme ils 
l'avoient allégué déjà , que le tems de leur Çommif- 
fion étoit Hni. Et de fciit , ils s'en retournèrent fans 
nous laiûer autre fatisfadion , que des proteihtions 
de la bonne intention de leur République , &: qu'en- 
core que leur Négociation ne fut pas entièrement ac- 
complie , elle ne lailîcroit pas d'avoir un bon fucccs , 
Il nous envoyions vers leur Parlement. 

Ce procédé auroit fait penfer à d'autres quelque 
çhofc de finidrc dans le deflein des Andois , puis que 
le peu de tems qu'il eût fallu pour conclure un ouvra- 
ge de cate nature , ne pouvoit fervir à leurs AmbaC- 
ladeurs , de prétexte de l'abandonner : Et néanmoins, 
confidérant l'importance de ce Traité, &: les aflu- 
ranccs qui nous avoient ctè données , nous rèlolùmes 
d'envoyer , contre la coutume , une .célèbre Ambafla- 
de à cette République. 

Les ficurs Jacques Cats , Gérard Schacp , &: Paul 
yander nos AmbalFadeurs Extraordinaires furent donc 
;)ommez à cet cn:ploy , ôc chargez des inftruclions iwS- 
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ccflaircs pour s'en acquitcr. Enfuitc de quoi , ils par- 
tirent nonobfbnt l'avis que nous eûmes lors que des 
Actes avoicnt été publiez &: affichez à Londres , de- 
puis le départ des AmbafTadeurs Anglois , par Icfquels 
la liberté de notre trafic avoit été notablement limi- 
tée > & la plupart des correfpondances qui appuyoienc 
davantage notre confiance réciproque , rompues 6c vio- 
lées: comme auffi , fans avoir égard aux fréquentes 
prifcs qu'ils faifoient de nos Vaifléaux , au préjudice 
de notre amitié & voifinage : encore' que ce procédé 
nous dût empêcher de douter plus , que le dclîein de 
ladite République étoit entièrement contraire à ix)tr« 
franchife , comme il fc trouva bien-tôt- véritable. 

Car nos AmbalTadeurs ayant à leur arrivée fincérc- 
nicnt déclaré à ce Parlement , l'ardent defir que nous 
avions de voir achever le Traité , ou qu'au moins tou- 
tes chofcs demeu raflent cependant dans l'état qu'elles 
étoient quand fes Ambalfadcurs avoient pris congé de 
nous : & qu ainfi , nous lui demandions qu'il révoquât 
les Actes dont il a été parlé , comme oppofcz aux ter- 
mes de cet accord , & nous reftitiiât les Vaifléaux & 
les biens pris fur nous , il fit exécuter ces Actes > fans 
confidérer l'équité de notre demande , ôc lors même 
que , quelque tems après , l'on traitoit à Londres avec 
nofdits Ambafladeurs, pour la confirmation de l'ancien- 
ne alliance & amitié des deux Nations : Et ce , fous 
un prétexte de rcpréfailles & pluficurs autres aftcdez , 
comme il cil facile de juger , puis qu'ils ne nous en 
donnèrent aucun avis : ce qui elt enticremen« contre 
la pratique de toutes les Nations , tant foit peu polies 
& civllilces , & au préjudice de nos anciens Traitez. 

Cependant, les Vaifléaux de nos Sujets furent au/G-^ 
tôt holtilcment attaquez , pris &, enlevez avec toutes 
les Marchandifes & leurs Matelots fort mal-traitez , 
tant par les Vaifléaux des particuliers , à qiii l'on avoit 
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accorde ce droit de reprcfaillcs , que par leurs VaiC 
Ibaux de guerre , & même par toutes Ibrres de Pyra- 
tcs , qui ne manquèrent pas de profiter de cette occa- 
fion ; Et nos AnibafTadcurs firent vainement diverfes 
inflanccs , pour obliger cette République à remédier à 
ces violences. Car, au lieu qu'elle devoit de l'on mou- 
vement l'empêcher , ou foire rellitiicr aux nôtres ce 
qui leur avoit été pris, elle ne fut aucuncmeix émue 
des plaintes qu'elle en recait , & témoigna toujours 
par lôn filence ^utoril'er ces défordres. 

On voit donc alTez que ces nouvelles procédures ne 
nous donnoient pas moins que les précédentes , fujct 
de douter de la bonne foy des Anglois , &: même nous 
pouvoient porter dês-lors , par un julle rcfTentimei» , 
à nous en vanger & réparer nos dommages foufFcrts , 
par repréfailles fur les Vaifleaux &i Marchandifcs des 
peuples de ladite RcpuWique. 

Néanmoins , efpcrànt toujours de la gagner par la 
douceur , 6c de voir après tant d'obllacles" formez de 
fa part à. notre nouvelle union, les chofès enfin hureu- 
fcment achevées à la fatisfaciion de Tune &: de l'autre 
Nation , nous différâmes encore les voyes de rigueur 
&: de dcfenfive , & refusâmes à nos Sujets nx)leftcz les 
Lettres de repréfailles qu'ils nous demandoient équi- 
tablement : Nous contentans encore de charger nos 
Ambalfadeurs , de pourfuivre avec plus de foin que 
jamais , la conclufion de notre Traité , avec la reftitu-» 
tion des Vaiflcaux pris ; Et d'équiper & mettre en 
Mer une Flotte capable de prévenir Ik empêcher ces 
pirateries. 

Mais , afin d'en otcr à cette République tous les 
fujets d'ombrage, Nous lui fimes en même tems décla- 
rer par noldits Ambafladeurs , ainfi qu'à nos autres 
Alliez & voifins , que cet Armement ne fe faifoit en 
aucune façon pour leur nuire , mais feulcmeiît pour le 
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bien de nos Sujets : ne dcHranc rien avec plus d'ar- 
deur , que d entrctcuir de tout notre polliblc une bonne 
correlpondance. 

Cette proteftation fi franche &: fi cordiale dévoie 
(atisfaire les Anglois, quelque jalouiie qu'ils euflbnt pù 
avoir conceuc de l'approche de notre Hotte , ou de ce 
qu'un petit nombre de nos Vaiflèaux avoit paru , làns 
leur en donner premièrement l'avis , près des Ifles 
d'Hland , qui n'avoient point encore reconnu leur nou- 
veau Gouvernement. 

Toutefois , tirant de nos actions plus innocentes des 
prétextes (pccieux , afin d'écouler le tems > reculer les 
Conférences ncccfiàires pour parvaiir à Taccompliflc- 
ment du Traité , ôc affoiblir cet Etat par la ruine de 
notre commerce , lequel n'ctoic point exercé duranc 
cate longueur , nos Ambaflàdcurs , qui jugcoicnt déjà 
bien de l'intention de cette République , nous en in- 
formèrent , & ne laiûcrent pas néanmoins de pourfui>- 
vre aufli vigoureufement qu'ils avoient fait leur Négo- 
ciation, afin de découvrir plus pleinement le fccrctdes 
Anglois. 

Mais leur Amiral nous tira bien-tôt de cette peine, 
par l'attaque qu'il livra à l'Amiral Tromp qui com- 
niandoit notre Flotte , de laquelle il bleflà pluficurs 
Matelots par une décharge de toute fa bordée, feule- 
ment à caulc qu'il n'avoit pas abaiflé fon l avillon : 
bien que d'ailleurs , notrcdic Amiral le mît en devoir, 
liiivant la coutume depuis lon-tcms obfervéc entre nos 
VailTeaux , ceux de nos Alliez Se les autres qui font 
naitres , de l'envoyer complimenter. 

Cette mauvailc réception obligea donc notre Amiral 
à lailîèr les civilitcz , pour le mettre fur la détenfive, 
de laquelle pourtant il ne le fervit d'abord qu'à parer 
aux coups de l'Attaquant , encore qu'il fût en état de 
vaincre l'Amiral Ani;lois , comme plus fort en nombre 
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de VaifTcaux : Mais cclui-cy , au lieu de faire rcflé- 
xion fur la crainte que le notre avoit de l'ofFcnlcr , 
fit amener une féconde Efcadre : ôc ayant pris notre 
Flotte par derrière , fe faific de deux de nos Vaiflcaux. 

La Republique d'Angleterre ne laifla pas de vouloir 
faire paflcr cene rencontre pour un fujet de rompre 
notre Traité , &: fema le bruic parmi le peuple , cjue 
l'attaque avoit été livrée par les nôtres : de fone qu en 
étant offcnfée , elle avoit rcfolu d'ufcr envers nous de 
la force ouverte , comme envers (es ennemis. Ce qu'el- 
le exécuta fans s'être auamement plainte à Nous ou 
aux nôtres , de l'affront qu'elle prcccndoit lui avoir été 
fait : encore que la confidcration du Traité près d'ê- 
tre conclud , ou tout au moins la bien-féance dut l'y 
obliger, fi elle eût gardé la fidélité & l'affcdion qu'el- 
le nous avoit témoignées. 

Nous , au contraire , ne voulant point avoir de part 
aux caufcs de notre divorce , efiiiyâmes ce mauvais 
traitement avec autant de conltance , que nous avions 
fait les autres ; crainte de porter les afi^ires à une 
extrémité fans remède , n'y repartîmes que trcs-amia- 
blcment , par la bouche de nos AmbalJadcurs , qui , 
fur l'avis cfe cette rencontre, déclarèrent dans le Con- 
lèil d'Etat de Londres , que fi elle s'ctoit paflée ainfi 
que le bruit en couroit , c'étoit à notre inkcu &: con- 
tre notre grc : Ce qu'ils confirmèrent depuis auihcnti- 
quemcnt , par la Lettre de notre Amiral à eux écrite 
liir ce fujet , contenant toutes les Commiflions que 
iXHïS lui avions données : entre Icfquellcs il n'étoit tait 
aucune mention de celle d'aiVajllir la Flotte de cette 
République là : A quoi ils ajoutèrent de nouvelles pro- 
tcftations de notre véhémente ardeur d'entretenir la 
bonne intelligence entre les deux Nations , & n:êmcs 
des fupphcations pleines de zèle , de s'enquérir plus 
particuhcrcmcnt de la vérité , Ôi de leur en conjmu- 
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uiqucr l'information , pour nous J'cnvoycr , fans néan- 
moins qu'ils UircontinualTcnt pendant qu'elle fc fcroit de 
conclure le Traité qui ne pouvoir être rompu par un 
cvcncmcnc imprévu ou arrivé , peut-être par l'impru- 
dence ou l'avcrilon de l'un des deux Amiraux , qui eo 
dévoie être icul Teiponiable , ài auquel nous déclarions 
n'avoir donné aucun confcntemcnt. Nos Ambalîadcurs 
pouvoient-ils traiter la République q* Angleterre avec 
plus de déférence , après l'avoir alTurée de notre in- 
Docence dans ce qui s'étoit pafTé aitre les deux Flot- 
tes , que nous loumettre aux enquclles qu'elle pouvoit 
faire de la vérité , &i la (olliciter derechef de conti- 
niier cependant le Traité : lui remontrant j fort à pro- 
pos , qu'il ne dcvoit être abandonné pour un accidcnc 
auquel nous déclarions ingéniiemcnt n'avoir aucuncmcni: 
contribue ? 

Nous ne laifsâmes pas de réduire encore nous-mêmes 
par écrit 6c plus clairement les protcibtions àc remon- 
trances de nos AmbalTadeurs > &: de les faire préfcnter 
à ce même Confeil d'Etat : Et néanmoins , l'a Répu- 
blique redoublant fon mépris &i ïcs mauvais traitemens 
à mefure que nous lui montrions davantage de fincéri- 
té &: d'affeclion , fuc non ieulemcut lon-tems à nous 
donner fa réponfe , mais fit continuer par Ces Vaiflcaux 
leurs attaques &i leurs violences envers ceux de cet 
Etat , dont ils coulèrent quelques-uns à fonds , furpri- 
rcnt d'autres lâchement , faiî'ant mine de leur jurer 
amitié j &: après en avoir dépouillé &: molclté extraor- 
dinairement les Matelots & Soldats > les emmenèrent 
dans leurs Havres. 

De cette forte , fans avoir au préalable fait voir (à 
rénonciation à notre ancienne amitié, elle' nous traitoit 
aufli hoftilcment qu'en guerre ouvcne , & faifoit ré- 
pandre inhumainement le fang innocent de nos Sujets 

des liens. 
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Ces riolcns cflFecs ne triomphèrent pourtant pas de 
notre patience j mais comme la longue fuite de ceux 
qui les avoient précédez , l'avoient accoutumée à tout 
cvénemcnt , nous continuâmes de demeurer dans les 
termes d'eûTaycr par de nouveaux efforts de persuader 
aux Anglois , fie fiire voir à tout le monde notre hu- 
meur pacifique , l'équité de nos procédures , le preC- 
fant ôc laint defir que nous avions de conferver & for- 
tifier notre correfpondance & union avec nos voifins i 
& au contraire , la grande averfion que nous, avions à 
la Guerre & à rcfFufion de fang de Chrétiens. 

A cet cftct nous envoyâmes derechef en Ambaiïadei 
Londres les fieurs Adriam Pavv Penûonnairc de Hol- 
lande & Vif^aft- FrieOand , afin qu'ils pourfuiviflcnt 
conjointement avec nos AmbalFadeurs Extraordinaires, 
l'achèvement du Traité d'Alliance ; & principalement 
qu'ils témoignalTent encore à la République notre ex- 
crcmc déplaifir de la rencontre de nos Hottes , fie la. 
latisfaclion que nous recevrions fi elle louft'roit que fans 
infiller davantage lur ce malheur , les choies demeu- 
rallcnt en leur premier état. 

Tant d'inltances , de pourfuitcs , de déférences & 
de foumiflions , qui euflènt pu gagner tout fur des cf- 
prits que la paflion n'eût pas fi fon obfcdez > tirèrent 
enfin des Anglois la rcponfc que nous leur avions de- 
mandée i mais telle qu'elle nous apprit ce que nous 
avions toujours prévu ; à favoir , peu de candeur ÔC 
de fincérité dans leurs intentions. 

De vrai , quelle bonne foy peut-il y avoir d'alléguer 
pour fijjet de rupture d'une ancieniK Alliance , une 
difgrace dont l'un des pariis a autant de droit de fe 
plaindre que l'autre i 5c de laquelle , celui qui en a 
a lôufFert plus d'échec , n'efl & ne déclare n'être au- 
cunement la caufc , & s'oflrc toutefois de s'en pur- 
ge" ^. 
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''^ Il cft donc bien évident que cette République af- 
fecloit une mauvaifc impreflion qu'elle s'elV elle feule 
donnée , que nous avions équipé notre Flotte pour l'at- 
taquer, afin de couvrir d'un Ipécicux prétexte Tes dcC- 
fcins de longue main préméditez contre nous , & non 
moins injuftcs & défagrcablcs devant Dieu que devant 
les hommes. 

Mais n'étant pas contente de fc noircir d'un des 
plus grands crimes qui foit à détefter , comme celui 
de violer les Alliances , elle y voulut ajouter une autre 
injullice , comme elle témoigna par fa déclaration en 
cette même rcponfe , qu'elle fe fentoit obligée de cher- 
cher une occafion ftivorable de Ce vanger des injures 
qu'elle a voit receucs de nous : bien que par toutes les 
raifons cy-deflui , l'on voye que nous ne l'avons jamais 
traitée qu'en bonne amie 6c alliée. 

Certes , die faifoit bien connoître qu'un autre inté- 
rêt que celui de la vengance , ou (a paflîon animée par 
un faux objet comme étoit cette impreflion qu'elle avoic 
receuc , que nous avions drcflc un Armement pour lui 
nuire, lui faifoic prendre des réfolutions contre toute 
(ôrte d'équité. 

Et pour prouver -de plus en plus cette vérité , nous 
alléc^ucrons les derniers termes de fa réponle , où elle 
confcfloit qu'elle avoit bien encore afïcz d'inclination 
à porter les chofcs à un accommodement , mais que 
cette inclination ccoit combattue &. furmontée par cel- 
le de tirer auparavant rai (on des injures qu'on lui avoit 
faites , tellement qu'elle n'en pouvoit changer la rcfo- 
lution. 

Ces termes , qui montrent fon injufte aninx)fitc , dé- 
couvrent pareillement le défordre & les contradictions 
qu'elle caufe dans fon difcours , où elle propofe d'ac- 
corder deux chofes incompatibles , la vengeance avec 
raiTitic : comme s'il y avoit quelque apparence de rcù- 
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nion avec un ennemi , qui déclare à la pcrfonne même 
qu'il defirc mal- traiter , qu'il en a le dcllein , 6c qu il 
faut qu'il ic latisfallè : mais qu'en Ibitc il lui jurera 
toute lortc de bien-vcillancc. 

Le fieur de Hcemltet alla au Parlement & au Confcil 
d'Etat fur cette ridicule & monllrùeufe Rtponle , ôc l'y 
réfuta par de tres-puifl'antes raifons , aufquelles il joi- 
gnit fa proccltation que fuivant le devoir de fa char- 
ge , ayant aflîflc à toutes les dclibcratious faites en nor 
ire Aflcmblce,& celle de Hollande & VVcû-Frifc, 
il n'y avoit jamais entendu propofcr aucime chofe , ni 
prendre aucune rclolution, ou vu donner pas un Ordre 
ou commilTion qui put en quelque manière oftenlcr 
cette République là. 

U y rcprélenta ce qui avoit dcja été tant de fois rc- 
batu par nos Ambaflàdeurs , que nous n'avions jamais 
penfc à traiter hollileiicnt la Flotte d'Angleterre , 
mais bien à lui rendre toutes les marques de notre 
amitié. 

11 n'oublia pas auflj de remontrer derechef que le 
Combat d'entr'cllc la noire s'étoit donne lans que 
nous en enflions eu connoiflàncc : que nous en avions 
un extrême déplaifir ; fie que nous prions les Anglois 
de faire informer fur les lieux de la vérité , afin de le- 
ver cette pierre d'achopcment , qui fembloit ieule fer- 
vir d'éciieil à la bonne intelligence des deux Nations , 
8c cmpéclKr leur nouveau Traité d'unioa 

U les prclîa femblablement , comme on avoit fait , de 
confcntir , que durant le tcms de cette information , on 
travaillât à la clôture dudit Traité , ôc qu'on arrêtât 
l'ordre que gardcroicnt d'ores- en-avant nos Flottes , 
pour le contentement mutiicl des deux Républiques. 

Ayant auflî été avertis depais peu , que celle d'An- 
claerre craignoit que nous ne vouluiîions lui refufer 
rhonncur fie le rang que ix)us avions toujours déférez 
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^ ù. Nation , il tâcha , fuivaut notre Ordre , de difli- 
pcr cette apprchcnfion , par l'alllirance qu'il donna à 
ce Parlement Ôc au Conicil d'Etat , que nous lui con- 
fcrverions tous l'es droits fans limitation aucune , &: 
que nous rcconnoiflions ne pouvoir lui refofer l'hon-' 
Dcur. qui lui étoit dû. 

Il fut en fuite dans une Conférence particulière avec 
les Commiflaires dudit Conleil,oti il propofa de nom- 
mer de part & d'autre des perfonnes capables d'infor- 
mer exadement contre les deux Amiraux : promettant 
de notre pan , que fi le ix>tre le trouvoit charge d'a- 
voir été l'agrelleur &: caufc du défordre arrivé , non 
feulement nous l'en dclàvoùrions , mais lui dcccrnc- 
rbns un châtiment digne de l'importance de cette ac- 
tion : ce que cette République feroitauili à l'égard dir' 
ficn s'il en étoit coupable. 

D'ailleurs , nos Ambafladeurs qui ne laHïoicnt point 
de continuer leurs foll ici tat ions , dcmandoicnt qu'air 
moins en faveur des proportions faites par ledit ficur 
de Hcemltet,on voulut continuer de vaquer aux prin- 
cipaux points du fuldit Traité , reltitucr les Vaiflcaux 
& Marchandilés pris fur nos Habitans , en relâcher les 
Capitaines , Pilotes & Matelots &: faire ceflèr toutes 
hollilitez : rapportant , pour fondement &: raifon de 
leur Rcquelle , les exemples &: les traitez foiennels de 
diverfes Nations qui avoienc faic b même chofc en fem- 
blable rencontre. 

Mais , bien que ce Conlèii d'Etat fut aflcz pcrsiiado 
de la jultice de ces railôns & de notre fincérité , il rc- 
fufa de confcntir à cette information , bien que ce fik 
violer le droit des gens > puis que même cela ne i'c rc- 
faCc à aucun particulier. 

11 ne voulut pas non plus accorder b pourfuite àip 
Traité : déclarant que dans la conjoncture des affaires, 
nous ne devions point prétendre que cette République 
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cédât rien de fcs prctcntions portées dans la rcponfc 
donnée à nos Amballàdcurs Extraordinaires , pour les 
railbns qui y ctoicnt déduites. 

Cette dernière réponfc plus dtfobligeante&plus in- 
juricufc que la première , nous otant cnticrcmenc VoC- 
pérancc de pouvoir Héchir ces efprics , nous laiflbit en 
pleine liberté de renoncer coraine eux à toute amitié > 
qui ne peut s'entretenir que par une réciproque bien- 
veillance , ôc ic change même en haine quand on ajoute 
au mépris que l'on fait d'elle les mauvais traitcmcns , 
qui elt ce que nos ennemis pratiquèrent hontcufcmcnt 
par la prife qu'ils continuèrent de faire des Vaillcaux 
ôi Marchandifes de nos Habitans. 

Toutefois, ledit fieur de Héemftet,pour faire con- 
noître la fermeté de notre inclination à la conipofition 
de nos difFérens , retourna en <:c Conlc.i d'Ltat , & 
iui rcpréfcnta qu'il feroit à propos c^uc l'on fit de nou- 
velles proportions au nom de la Republique , fie qu'el- 
les pourroient par un meilleur luccès que n'avoient eu 
les autres , tout pacifier & faire reprendre le Traite , 
dans lequel il fe promettoit que cette République vcr- 
roit fi clairement notre équitable conduite fie bonne 
intention , que perdant les dellcins de Guerre contre 
nous , elle dcmeureroit plus unie que jamais avec ccl- 
le-cy. 

Ce Confcil fit femblant à cette fois de répondre A 
nos bons defirs , fie nous donna de belles paroles : mais 
quand il Rit qucltion de les exécuter , par un orgueil 
iufupportablc , fie conceu de nos continiiclles ^ péni- 
bles lôllicitations , abufanc de notre probité fie pacifi- 
que humeur , il nous voulut obliger par la force , de 
recevoir des propofitions fi extravagantes , bien que 
colorées d'une faulle é-quitc , & fi ctrangcment enne- 
mies de notre honneur fie réputation , que nous fumes 
oblii^cz de les rcfufcr abfolunicnt. 
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Car conciniiant d'appuyer la caufe des Anglois de 
la chimcriquc créance d'avoir ctc oftciifez par notre 
Armement extraordinaire , il dcfiroit cjue nous payaf- 
fions à fa Republique les dommages qu elle fuppofe en 
avoir fouffcrts , ôc nous pronxttoit de faire celTcr les 
holtilitez quand nous ferions convenus avec elle de la 
fbmme , ou qu'elle auroit ctc payée , ou que l'on au- 
roit donne les ailùranccs nccellaires pour le payement 
d'icelle : Bien que > comme il a ctc remarque , au lieu 
d'avoir eu la feule pcnfée de leur niiire par notre Flo- 
re , nous leur avons donué avis que nous l'cquippions , 
6c rendu depuis , comme auparavant , tous les bous of- 
hces que délire l'amitié. 

Mais en recounoiflàncc de tant de franchilc , leurs 
Vaiilèaux ont combattu les nôtres, coule les uns à fonds 
ôc pris les autres avec grand nombre de Navires de 
commerce de ces Provinces , richement chargez , au 
grand préjudice de Nous fie de nos bons Sujets , qui 
en ont fouffert des pertes de pluficurs millions de li- 
vres , &: ce durant même qu'on étoit occupe au Trai- 
te duquel ils dévoient attendre Tiffuc : Cette Républi- 
que avant mis dans ce tems-là fa Flote en Mer à delfein 
de ruiner l'union que nous follicitions avec des foins 
& des peines extraordinaires , Se en fuite détruire à 
fon plaifir cet Etat que Dieu maintient depuis tant 
d'années , Se a mis en Ci bonne réputation auprès de 
fcs amis ÔC ennemis. Par où l'on peut juger que ce 
fcroit à Nous à demander des dédommagcmens aux 
Anglois , & non pas à eux à en prétendre de nous. 

Jugeans donc par cette dernière rcponlc qu'en vain 
nous ferions déformais de nouvelles tentatives pour 
vaincre des cccurs inexorables , qui devenoient d'autant 
plus fiers Se orgueilleux que nous témoignions de Ibu- 
miflîon &: de douceur j &: que ce feroit aider nous- 
mêmes à nos ennemis à nous faire du mal , puis que 
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durant notre longue patience le commerce dcmcuroit 
interdit ôc nos forces aftbiblics : Nous fumes contraints, 
de nous refoudre à la voyc de rigueur , ôc pour fatis- 
faire au dernier chef de notre devoir envers nos bons 
fiijets , de repouflcr par la force des armes les violen- 
ces de cette Republique. 

C'eft à cette rin que nous avons accorde nos Lettres 
de reprcfaillcs fur elle 6c fur fes Sujets , jufques à ce. 
qu'elle ait ccfle les holtilitez , reftitùé ce qui nous a. 
été pris & réparé nos dommages : En quoi , comme, 
c'eft un jiifle procédé , & auquqj nous avons été tant 
de fois obligez , nous efpérons la bénédiction du Ciel ,. 
l'approbation de tout le monde : Et que tous les Rois* 
Républiques , Princes & Etats fc joindront avec Nous, 
non feulement pour prêter leur afliftance , mais enco- 
re pour réprimer par un intérêt commun l'audace de 
cette Nation , dont les fuperbcs deiTcins ne fc bornent 
pas à la ruine de notre Etat fur qui elle fe veut acqué- 
rir un droit de Seigneurie , mais à fc rendre quelque 
jour maitrcflc de tous^ les autres. 

Nous Ordonnons donc par ce même Manifefte , à tous 
les Sujets des Provinces- Unies, de s'oppofer par cette 
voye de rcpréfailles aux mauvais traitcmcns des An- 
glois ', fans laillcr davantage abufer ni furprendre 
par ces ennemis j &: de recouvrer par la force de leurs 
armes les Vaiflcaux &: biens qu'ils leur ont enlevez , & 
que nous n'avons pû leur Êùre rciUtùcr par la douccuc 
éc la raifon. 

Fait à l'Ailcmblcc des Etats Généraux tenue à la 
Haye le i. Août 1651. Signé, Jean de Réede , à Renf» 
vveude : Plus bas , par fon Ordonnance , Ruyfch , & 
ftcUc d'un feau de cire jaune. 
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MANIFESTE DES ANGLOIS^ 
df4 fujet de U même Guerre dont il ep parlé 
dans le même Livre ^. page 264. 

SI nous voulions décrire les mifcres que les peuples 
des Provinces-Unies ont ibuiFcrccs , fous le pelant 
joug de leur opprclfion , avanc que la Divine niiréri- 
corde les en eue déchargez : Jes plaintes qu'ils en fai- 
loicnc alors , ài la continuelle alîillance que cette Na- 
tion leur a toujours donnée avec de três-grandcs pro- 
fulious d'argent Se de lang de nos Citoyens , on s'c- 
conneroit qu'ils en aycnt eu fi peu ou point du tout 
de reconnoiiraucc. 

Mais bien que notre delTeia ne foit pas de nous 
étendre beaucoup fur l'état des affaires de notre Ré- 
publique , tandis qu'elle étoit véxée par ceux qui la 
contraignirent de recourir aux armes, pour la défcnlc 
de la vie &: des biens de Ces Sujets , & les réublir en 
leur jufte &: naturelle franchilc fie li'ocrté : en quoi il 
a plù au Seigneur la bcnir , par tant de victoires Se de 
batailles gagnées en Angleterre , Irlande &. EcoHè , 
par une petite poignée dépens aftédionnez à notre 
caufe : Nous ne pouvons néanmoins palier fous Clence 
les efforts & les intrigues que l'on employa en 1648^ 
pour les dcfunir & divifer , ni les grands préparatifs 
de Guerre qui (ê firent contre cette Nation en 1650. 
iefqucls nous obligèrent de porter nos armes dans l'E- 
coflc, lur le refus d'une jufte fatisfaClion pour les dom- 
mages qu'elle nous avoir fait recevoir , Se de donner 
l'all'urance néceflaire pour le rctabliflement de la paix : 
au lieu dequoi elle donna retraite à notre ennemi dé- 
claré , venant des Provinces-Unies , dans lefqucllcs ce 
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mauvais dcfTcin avoit ccé concerté contre cate Répu- 
blique , & dont notrcdic ennemi à la faveur du Prince 
d'Orange fie d'autres , a rcceu de notables fecours tant 
ouvertement que lous main : mêmes en un tems que ce 
Prince fie ceux de (on parti complotoient entr eux d c- 
tablir avec beaucoup d'apparence le joug de la tyrannie 
fur ces Provincci-ià , & les réduire à leur première 
fervitude : ce qu'ils cuflcnt exécuté , s'ils n'en euflent 
été empêchez , comme le juftifie leur cntrcprife fur 
Amlterdam , fur IclqucUes chofcs nous palîons outre , 
comme ne faifant pas le vrai fujet de cette Déclara- 
tion. 

Nous ne défirons pas non plus rcnouvcllcr la mé- 
moire de cette crue i le & ianglantc Tiragédie d'Am- 
boyna , dont les Anglois furent les triltcs Acteurs , 
ni d'autres outrages de cette nature > encore que l'on 
ne nous en ait fait aucune raibn fur nos diverlcs in- 
flanccs : Mais nous ne faurions taire l'affcdion de cet- 
te Nation envers les peuples des Provinces-Unies, pour 
les affilier à rétablir leur libcné , pour l'avancement 
du comn^ercc & de la puiilance des deux Etats i & 
fur toutes chofes , pour la propagation de la Religion 
Proteltante par aix profefl'ée , laquelle dépend princi- 
palcnrent de lair amitié & bonne intelligence : nonob- 
Ibnt laquelle , bien que quelques-uns du Magillrat &: 
des fujcts de ces Provinces-Û ciillbnt témoigne leur 
zcle réciproque en la collecte volontaire qu'ils firent 
pour les pauvres Proteltans d'Irlande , ils rcfuférentdc 
recevoir le Réfident que notre Parlement envoya aux 
Etats Généraux , fi-tôt que par l'affiltancc du Ciel > 
nos alfa ires furent tant foit peu réglées. 

La Divine Providence les ayant cnfuite portées à un 
plus haut degré de pro^jxirité , ce bon heur ni l'ingra- 
titude de nos ennemis ne put changer notre bien- v cil- 
lance i & ledit Parlcmcnc leur envoya une autre pcr- 
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fonnc d'intégrité connue qui ctoit le Doclcur Doris- 
lavvs , avec les inltrudions & le pouvoir ncccflairc 
pour cflàycr par cous moyens d'établir une bonne in- 
telligence encre les deux Républiques : Mais ce Mi- 
niftre écanc arrivé à la Haye demeure des Ecacs Gé- 
néraux , il y fuc publiqucmenc Se cruellement malîà- 
crc. Action qui ne peut être elHméepar tous ceux qui 
eu ont connoiilance que très-dételtable i contraire aux 
Loix , au Droit des Nations , &: à toute humanité. 
Toutefois on fait par delà , combien peu l'on fe mit 
en peine de faire la recherche des Auteurs de cec af- 
làflinat lors qu'il écoic rcccnc , & depuis encore quel- 
ques inftanccs que nous ayons faices. 

De plus , les Ecats ayant durant nos derniers trou- 
bles envoyé pour Ambafl'adcurs , les lîeurs Boréle , 
Kenfvvood & Jonchiny en Angleterre , fous prétexte 
de nous vouloir rendre tous bons offices , ils ne rirent 
qu'entretenir correfpondance avec ixjtre ennemi , l'ai- 
iilter contre ceux vers lefquels ils écoient envoyez, &: 
fcmer des reproches & des calomnies contre le Parle- 
ment : 6c néanmoins, quoi que par cette procédure ils 
fjllcnc , fuivanc la pratique de toutes les Nations , dû, 
cheus de fa proccclion , fie même rendus puniflàbles , 
on ne commic pas la moindre incivilité concre-cux , &: 
l'on fe contenta d'en faire des plaintes à leurs Supé- 
rieurs , Se de leur en demander Juftice , qu'on n'a 
point rcceuc. 

Cependanc , quand il eue plû à Dieu d'avoir mis une 
hurcufe rin à nos croubles d'Angleterre , avec cane de 
bénédiction que l'ennemi ne poÛcdoit plus la moindre 
place dans le païs , &: n'y avoic aucunes forces fur 
pied : comme aulîî d'avoir réduit l'Irlande en telle 
pofture , que la plufpart de fes villes 6c citez étoient 
foumifes à l'obéiirance du Parlement , Se de même ran- 
gé à fou autorité une partie de l'Ecoflè » en forte t]ue 
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nous n'avions aucun bcfbin de nous adreflcr aux £tats 
•pour en avoir de raflilbnce> mais pouvions, à l'exem- 
ple des autres , faire différence de notre condition &C 
de celle de nos voifins , nous ne lailsâmcs pas de de- 
incurer fermes dans notre ancienne alfcdion , & le 
incme faitimcnt qu'une bonne union entre les deux 
-Nations feroit trcs-ncceflairc pour le maintien de la 
caufe Proteltante ( contre laquelle leurs ennemis ont 
<le fi grands deflcins ) ôc pour la fortune &: liberté 
commune. 

Nous envoyâmes donc une AmbaDadc folcnnellc aux 
■Etats Généraux, bidonnâmes à nos Ambafladcurs avec 
leurs inltruClions , le plein pouvoir non feulement de 
conclure cette union , ielon que la railon , l'cquitc , 
l'honneur de cette Nation &: le bien public le pou rroieac 
permettre : mais de taire de fi grandes offres à ces 
£tats , Se une telle Alliance avec eux qu'ils pou rroierit 
reconnoître par. là que cette République avoit la même 
affcclion pour le bien des peuples des Provinces- Unies, 
que pour celui des ficnj. 

Toutefois , on fait combien peu de candeur a ctc 
montrée à nos AmbalTadcurs , de combien de délais on 
les a amufez enlairs affaires, ( ce qui a rendu leurnc- 
•gociatlon inutile ) à combien de dangers leurs perfon- 
Tjes ont ctc expoiées durant leur fcjour dans les Pais- 
bas , avec quelles indignitez on les a traitez , au/H bien 
que ceux de leur luiie , fans que l'on nous en ait fait 
aucune jultice : ce qui nous obligea de les rappeller , 
pour garantir l'honneur de cette Republique orfcnfcc 
en leurs pcrfonnes. 

D'où l'on voit allez que nous avons fait tout notre 
polFible de procurer une ferme Alliance &: amitié cn- 
-cre nous &: les Provinces-Unies j &i que pour parvenir 
à ce bien commun , il n'a été rien obmis par notre 
î'arlcmciit : lequel > au contraire , continuant lor* de 
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combattre les diffiailtcz par Iciquclles il a plù à la 
Divine Trovidencc exercer les foins dans l'Irlande il 
en cft venu hureufemcnt à bout, ayant mis les affaires- 
de ce Royaume là en fi bon état ,' qu'il y reftoit fore 
peu de chofes à achever: ce qu'il a fait avec non moins 
de fuccôs dansl'Ecolîe par la déroute de l'Armée Ecof- 
ibife comaiandée par Charles Stuart fils du dernier 
Roy à VVorccftcr, dont la plupart furent prcicuo 
liiez ou faits prifonniers : Et ce fut en ce tenos de nos 
yicloires , &: non auparavant , que les Etats Généraux 
jugèrent à propos d envoyer une Ambaflàdc à cttto 
Képublique , oui ne lajiia pas de la recevoir avec tant 
d'honneur &: de cordialité , que c étoit aflcz pour faire 
voir que nous étions toujours fermes dans notre affec- 
tion. 

Mais nous ne gagnâmes rien par ce bon accueil, ni 
par toutes nos autres carrelfts bi civilitez : & quand , 
pour les raifons que nous avions d'éviter les dilations 
6ù rcmifes , nous avons prelïc pendant le Traité , les 
Ambafladcurs des Etats ^ de nous donner des réponies 
pofitives , ils ont élude nos demandes, mêmes dans les 
chofes les plus faciles à rélbudre: s'excufant lîir le dé- 
faut de pouvoir , bien que les termes de leur commif- 
fion lair en donnalTent allez pour cet effet. Tellement 
qu'ils ont toujours allégué qu'ils en dévoient écrire i 
leurs Supérieurs , & qu'il faloit encore que les Etats 
Provinciaux s'aflcmblalient fur ce fujet , avant qu'ils en 
puflcnt avoir réponfc : ce qui nous fit croire , comme 
il étoit vrai , qu'ils n'avoient aucune intention de con- 
clure une ferme paix &: amitié. 

Bien davantage , encore que ces Ambafladcurs cuf- 
fcnr d'abord fait profc/Tion de ne vouloir pour la dé- 
cifion des points dont on pourroit tomber en contc- 
ftation , avoir recours qu a la force de la raifon , il* 
donnèrent avis au Parlement que leurs Supéricuji a« 
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voient dcfTein de faire un Armement navaj de cent 
cinquante Navires de Guerre , outre la Flotte qu'ils 
avoient déjà en mer , fous prétexte d'aflurer d'autant 
plus la Navigation &: confcrvcr le Commerce des Pro- 
vinces-Unies. Mais on n'içnore pas que les Etats firent 
donner cet avis audit Parlement , feulement pour l'a- 
mufcr ou pour fervir de Déclaration contre lui , n'ayant 
lors aucun ennemi en ces Mers. 

Auffi ce Parlement n'y rit aucune rcj)onfc, fc con- 
tenta de pourvoir fans aucun bruit à la juite défcnfe , 
en cas qu'on le voulut attaquer : Mais il ne changea 
point de réfolution fur les choies qu'il devoir accor- 
der dans le Traité , pour montrer qu'il n'avoit point 
d'autre régie en fes adions que la Julticc , l'honair & 
le bicu commun , &: que pour arriver à une hurcuic 
conclufion , il ne vouloit rien obmcttrc de fa part. 

Les Etats néanmoins , continuèrent leurs préparatifs 
de Mer , donnèrent divers rendez-vous à leur Flotte 
pour joindre toutes leurs forces enfcmblc fous le com- 
mandement de leur Amiral Tromp , lequel par fes der- 
niers dcportemcns comme par les premiers , a aflcz fait 
connoîtrc quels avoient été fes Ordres & fes intentions : 
notamment en la rencontre que l'un de nos Navires de 
Guerre commandé par le Capitaine Jong rit d'un de 
leurs Vaillcaux , lequel étant amiablement requis de 
rendre le refpctl dii aux Vailîeaux de Guerre de cet- 
te Nation , en reconnoiffancc du Droit qu'elle pré- 
tend fur la Seigneurie Se Souveraineté des Mers adja- 
centes , aittfi qu'il a cté ôc eft généralement reconnu 
de tous les Etats ôc Princes voirins , particulièrement 
des Holandois , ce qui fc confirme encore par plufieurs 
Regillrcs trcs-authcntiqucs &: par la coutume , rcflifà 
néanmoins d'y facisfaire : difant que fa tète répondroic 
de cette aciion. 

Quelque tcms après , cet Amiral Tromp commit 
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aufll Taclion que l'on a pû apprendre dans les Rela- 
tions qui en ont été faites. C'cll pourquoi , fans nous 
y étendre davantage , nous dirons feulement que cette 
noltilité a été commife contre des voifins &: amis , qui 
ont tant de fois &: fi ardemment témoigné leur dehr 
d'entretenir & confirmer leur amitié : Qu'on l'a fâvo- 
rifée & couverte du prétexte d'une Négociation de 
Paix , de laquelle nos ennemis avoient eux-mcmcs fait 
l'ouvenurc : qu'on l'a exécutée dans le tems qu'on 
ctoit en plein traité , & qu'elle a été aufli accompagnée 
de beaucoup d'arrogance &: d'injultice j d'avoir non 
leulemcnt dénié un Droit qui ctoit hors de dilpute , 
nuis tenté del'ulurper, être allé pour faire cet outra- 
ge , fans y avoir été aucunement provoqué , chercher 
les Vaiffcainc de cette Répui>lique dans leurs Mers & 
fur leurs côtes , & mêmes les attaquer dans leurs rades , 
les forcer d'abandonner la Mer , &: y abolir ainfi tout 
le pouvoir &le commerce de cette République. Apres 
lequel attentat & le lucccs du combat , qui ne répon- 
dit pas à l'cfpérancc que ces Etats en avoient conceuc , 
il leur plut envoler au Parlanent un autre AmbafTa- 
deur Extraordinaire , qui de même que lès Collègues 
tâcha d'exaifer fes Supérieurs, Ce perfiiader qu'ils n'a- 
voicnt donné aucun Ordre de commettre cet attentat , 
qu'il appel loit du nom d'accident ôc de choie arrivée 
par cas fortuit. 

Tellement , qu'encore que la vérité du fait fût no- 
toire , néanmoins on nous demanda une ceflation de 
tous Acles d'hoftilité , 6c que les premiers Ambaf- 
fadcurs puflcnt derechef procéder fur l'ancien Traité 
qui écoit aulîi une affaire de longue haleine , afin d'a- 
voir le loifir d'amaflcr de plus grandes forces contre 
nous : Mais ayant requis le dernier Ambafladair de 
nous communiquer fon pouvoir , il ne prodiiifit que 
fes Lcccrcs de créance avec quelques paiTeporcs don- 
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nez ponr la fureté de fon paflage , & eut recours aa 
pouvoir de fes Collègues , quoiqu'il ne s'ctcndîc qu'à 
pourfuivre & conclure la précédente Négociation du 
Traité d'Alliance entre les deux Etats. 

Quant au fieur Pavv , il ne fit non plus aucune of- 
fre qu'en termes généraux, Ôc fimplement propofer au 
Parlement qu'il lui plùt lui déclarer fes demandes : 
Toutefois , ledit Parlement , qui ne chcrchoit qu'à 
terminer nos dift'crcns , fe contenta de lui demander 
fatisfaclion des injures receucs , &: affurancc pour l'a- 
venir : moiennant quoi , cet Ambaiïadeur eût pù ve- 
nir à un acconiinodcment , & obtenir la ccflation de- 
mandée de tous Kcics d'holHlité. 

Mais bien loin de vouloir traiter des particularité» 
de cette fatisfacbion , pour n'y être plus obligé , il 
quitta fa demande de cclfation d'hollilitcz qu'il iFaifoiE 
auparavant avec tant d'initance , ôc pourluivit l'au- 
dience de congé pour lui &: les autres Ambaflàdeurs, 
afin de s'en retourner en lair païs , luivant le com- 
mandement qu'ils difoicnt en avoir receu : ce qui leur 
fut octroyé avec civilité, ôc toute rallillancc néceflai- 
rc pour leur retour » qui mic ân à l'un & à l'autro 
Traite. 

Ils répétèrent en cette dernière audience la plupart 
des choies portées dans les Mémoires par eux donnez? 
& quant à leurs plaintes des Acles d'hoftilité préten-* 
duc & de la détention de leurs Vaifl'caux dans nos 
Ports , avant la publication d'aucune Déclaration d'ho- 
ftilité , le Parlement les renvoyé à la Relation qu'il en 
a fait publier Se donner aux Ambailàdcurs des Etars 
Généraux avant la venue du (leur Pavv , qui a pu pa- 
reillement la voir à Ibn arrivée. 

Enfin , le Parlement ayant reoeu cette injure faite par 
l'Amiral Tromp fans en avoir donne aucun fujct , on 
ne pouvoir douter q^uc le parti offcnfi^ à qui l'on n'c» 
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a encore fait aucune raifon , ne lapourfuivîc contre les 
Agrcflburs,fi l'on ne fe vouloic imaginer que ce Par- 
leiiicnt fut d'humeur à fc jatcr likhemcnt ôc fans au- 
cun rclTentiiîient aux pieds de Tes ennemis , trahiiTanc 
de cette forte avec fon honeur , les droits & la fureté 
des peuples de cette Nation : Toutefois julques-ici il 
n'a point pourfuivi fa vengeance , comme il le pouvoic 
cquitablemcnt : ce qu'à peine pcrfonne pourra le pcr- 
fiiader. 

Il ell: donc impofliblc que les plus çrortiers ne jugent 
par ces procédures fidèlement reprcfcntces à la veuc 
de tout le monde , avec quel zèle & confiance le Par- 
lement a recherche l'amitic des Provinces-Unies > &: 
avec quels l'oins il a elTayc de prévenir tous difFcrcns , 
& les occalions de rupture entre les deux Républi- 
ques. 

C'eft pourquoi , après que cate Nation a été alTail- 
lie Se envahie , que lès Vaillcaux ont été brifcz & Ces 
hommes tuez , làns que l'on put juftement prétendre 
qu'elle en eût cic caulê , par un attentat qui eût enfui- 
tc cxpofc à un extrême danger les Droits , l'honcur 
& le commerce de cette République , le Parlement a 
cru de ion devoir , d'entrer dans la guerre qu'on a 
ouverte contre lui i & voyant qu'il ne pou voit autre- 
ment obtenir la fatisfadion qui lui clï duc 6i la fure- 
té nécefl'airc pour l'avenir , de tacher à fe procurer 
Tune &i l'autre par les moiens que le Seigneur lui met- 
tra en main. 

En quoi , comme il public les témoignages que lui 
donne la confcience de la candeur fie jullice de tout 
fon procédé en cette rencontre , il fe promet aulfi que 
tous ceux qui feront Juges dcs-intérellcz prononceront 
en faveur de fa caufc : Et quant au fuccès de la défen- 
(îve , il ne s'appuyc aucunement fur la prudence ni fur 
la force humaine , mais entiércaicut fur la bonté &: l'af- 
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fifUncc de ce Dieu jufte, qui l'a jufqu'à préfent fi mi- 
raciileufement alFiltc , & qui n'abandonne jamais ceux 
qui le cherchent 6c le lervenc avec un coeur fincérc &: 
fidèle. 




JKTICLES DV TRAITE' DE TAIX 
À' entre l'Angleterre ^ la, Hollande , dont il efl 
parlé dans le Livre 4. page 170. 

i.TL a été accordé, conclu & arrêté, qu'il y aura dé- 
J^lbrmais une véritable , ferme &: inviobble paix,&: 
une plus fincérc amitié > étroite alliance &: union que 
par le paflc entre la République d'Angleterre &i les 
Etats Généraux des Provinces-Unies des Païs-Bas. 

X. Toute inimitié , hoftilité , difcorde & guerre ccf- 
feronc cntr'clles & leurs Sujets: chacun des partis s'ab- 
Jknant > cy-aprcs , de faire auaine infulte , irjurc S: 
dommage à l'autre > (bit par mer , par terre ou riviè- 
re, dans tous leurs pais, terres , Seigneuries &: Gouver- 
nemens quels qu'ils puilTent être. 

5. Toutes les offcnfcs , injures , charges , torts & 
dommages ibuft'ertspar l'un defdits partis depuis \ei8.. 
May 1651. feront oubliez en telle forte , que l'un n'en 
prétendra rien contre l'autre: qu'il y en aura une abo- 
lition entière jufqu'à ce jour : fie que toutes adiom >. 
pour ce regard , feront tenues & réputées nulles. 

4. Tous les prifonnicrs de part &c d'autre , de quel^ 
que condition ou en quelque place qu'ils foiaic , feront 
mis en liberté (ans aucune rançon. 

5. Les deux Républiques demeureront amies , join- 
Ks &i alliées cnfcmbk pour la défcnlè &c conicrvaiioo 
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des libcrtcz &: franchifes de leurs peuples , contre cous 
ceux qui entreprendront de troubler l'un ou l'autre 
Etat par mer ou par terre : Iclljucls feront déclarez en- 
nemis de la franchile & liberté des Sujets vivons Cous 
l'un des deux Gouvernemcns. 

6. L'une de ces Republiques , ou Ton peuple , n'agi- 
ra , fera & traitera d'aucune chofc au préjudice de Ion 
alliée , en aucune place pat terre ou par mer , ou en 
aucj.in des Havres, Ports , Jurifdiclions ou rivières de 
l'une ou Vautre i fur quelque conjoncture d'affaires 
que ccpuifle être , ni pareillement donnera , rendra 
ou prclcntera aucun confcil , aide &: faveur touchant 
les cntreprifes qui fc fcroicnt au dcfavantage de l'une 
d'elles , mais cxpreilcment les contredira , s'y oppofc- 
M Ôc réellement empêchera qui que ce foit demeurant 
Se rcfidant chez l'une des Nations de les exécuter. 

7. Aucune d'elles , ou leur peuple Se tout autre de- 
meurant chez elles, ne donnera ou préfcntera non plus, 
aide , confeil ou faveur aux ennemis ou rebelles de 
Tune ou de l'autre : mais expreflcmcnt , réellement & 
efFedivemcnt empêchera qu'il lair foit donné afîi (lan- 
ce d'hommes , vailleaux , armes , munitions , argent , 
vidiiaillcs, ou autres choies par mer ou par terre i & 
tous les navires , armes , Riunitions, argent, marchan- 
difes & viclùaillcs qui fe trouveront en la puiflànce de 
perfbnnes employées contre l'ufage & l'intention de ces 
Articles , feront confifquez &: forfaits aux deux Ré- 
publiques refpci'tivcmait : ceux qui volontairement 
tenteront , confeilieront & feront employez en quel- 
que chofc contraire à l'une ou au peuple defdites Ré- 
publiques , feront aulîî déclarez leurs ennemis & con- 
traints de (buffrir les peines &: amendes de trahilon 
dans la Republique où l'offenfe fera commilc : Et afin 
que les marchand ifes eftimécs , prohibées de contre- 
bande (oient Ipécifiées, on pourra en ten)s convenable 
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ordonner des Commiiraircs à cet eftcr, 

8. Les deux Républiques s'afliftcronr fincércmenc 
quand il en lera bcloin , contre les rebelles ôc ennemis 
de l'une ou l'autre par terre ôc par mer , avec hom- 
mes navires, aux dépens du parti qui le requércra, 
en telle proportion & manière , &i fur tels termes & 
conditions qu'elles en conviendront &: que l'occafion le 
délirera. 

p. L'une des Nations , ou fcs Sajets , ne recevront 
en aucanes de leurs Juriididions , païs, terres , ports , 
havres ou limites, les perlonnes qui l'ont ou feront dé- 
clarées par l'une ou l'autre , ennemis , rebelles ou fu- 
gitif:. : .èc ne leur donneront , même hors de leurs ter- 
ritoires , pais , terres &: autres lieux , confeil , loge- 
ment , entretien , lôldats , navires , argent , armes , 
mumtions ou vidùailles, ni permettront qu'ils y fuient 
receus Se affiliez d'aucune de ces choies par qui que ce 
taie. 

10. Si une République, par fes Lettrées patentes, fi- 
gnitic , déclare &i donne avis à l'autre , que quelques 
perfonnes foient ou aient été fes ennemis , rebelles ou 
fugitifs , & qu'ils demeurent dans les Jurifdidions , 
territoires , Seigneuries &: autres lieux dans fcs limi- 
tes , ou qu'ils y foient cachez & s'y tiennent à cou- 
vert , la République qui aura cet avis leur enchargera 
fie commandera dans 18. jours, à compter de celui du- 
dic avis , de fe retirer dans quinze jours après le con:- 
mandement , Ibus peine d'être privez de tous leurs biens 
ëc de la vie. 

11. Les Etats Généraux des Provinces -Unies aban- 
donneront entièrement les intérêts de Charles Stuard, 
dcquoi ils feront une Déclaration dans les formes aux 
Rois de Suéde &: de DannemarcK. Nul rebelle ou en- 
nemi déclaré de la République d'Angleterre ne fera 
rcccu dans aucuns Châteaux, villes , ports, havres, ou 
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autres places privilégiées ou non privilégiées, que ceux 
de quelque qualité & dignité qu'ils loienc ou Icronc 
cy-aprcs , poll'édent ou poflcdcronc , dans les Seigneu- 
ries fie Jurildidions dcsProvinces-Unies : donc les Sei- 
gneurs & Etats ne permettront ou fouffrironc non plus 
qu'il leur y l'oit prêté, conleil , faveur ou afliltance , 
loit de navires , hommes , argent > victuailles fie au- 
tres chofes pour qui que ce foie , mais s'y oppoferont 
6l le défendront de tout leur poffiblc : Et fi quelques 
perfonncs qui vivent fie demeurent dans les Jurifdic- 
rions defditcs Provinces-Unies , ou fous leur puillance^ 
font le contraire , elles perdront les Châteaux , villes , 
villages , terres fie autres places qu'ils auront lors ou 
prétendront avoir par quelque titre que ce foie. Tout 
de même , les rebelles fie ennemis déclarez des Etats 
des Provinces- Unies , ne pourront être receus en au- 
cuns Châteaux , villes , yons , ou autres places privi- 
légiées ou non privilégiées , que quelques perlbnnes , 
de quelque ordre ou qualité qu'elles foicnc , pofledeni 
ou polléderonc à l'avenir dans la République d'Angle- 
terre ou Seigneuries d'icclle: fie cette République fera 
tenue d'empêcher qu'il leur y Ibic donne confcil , fa- 
veur ou alliance , ibit en navires , hommes , argent, 
vidiiaillcs , ou ai toute autre manière , par qui que 
ce puiflc être ; en ibrie que fi quelqu'un de fes Sujets 
ou autre fous là puillancc , contrevient au contenu du 
préfent Article , les lieux & places qui lui appartien- 
dront demeureront confifquez en quelque façon qu'ils 
puiflenc les poflcder. 

II. Les peuples fie habitans d'Angleterre &r des Pro- 
vinces-Unies, de quelque condition qu'ils foient, pour- 
ront réciproquement venir par eau ou par terre , dans» 
les villes ou villages murez fie non murez , fortifiez fiù 
non fortifiez , fie dans tous les havres fie Seicneuricsi 
appancoans à l'un fij à l'autre en Europe, avccfraacbifc 



^4 ARTICLES DE PAIX 

ôc lurctc : y demeurer auflî lon-tems qu'il leur plaira , 
&: faiiS aucun cmpcchenieut y acheter les chofcs nc- 
ceûaircs : même négocier , entretenir cominercc de 
toureî» les denrées marchandifes qu'il leur plaira , Ôc 
les mener &i conduire dehors comme ils voudront , 
payant les Droits des Doiiancs , qui feront établis , &i 
gardant les Loix &: Ordonnances des deux Républi- 
ques : de telle manière néanmoins que le peuple & les 
habitans de Tune , négocians dans les terres ôc Seigneu- 
ries de l'autre , ne feront point contraints de payer de 
plus grands droits , tailles ou tributs qu'à proportion 
de ce que payent les autres Etrangers qui négocienc 
aux mêmes lieux. 

jj. Les Navires fie VaifTeaux defdites Provinces-Unies, 
tant de guerre , qu'autres , rencontrant ceux de cette 
République dans les Mers Britanniques, baifl'eront leur 
Pavillon , &: fréteront leur lîourfet en la façon qu'il a 
toujours été pratiqué dans les Gouvcrncmcns précc* 
dois. 

14. Pour plus grande liberté de commerce & navi- 
gation , il clï accordé qu'aucune des Républiques ne 
rccévra en pas un de fcs havres, citez ou villes, ou ne 
permettra &i Ibuffrira que les habitans d'iceux y rc- 
■^oivent , gardent , hébergent , ou donnent aucune af- 
jillance fie fecours aux Pirates: mais fera fi bien qu'eux, 
leurs receveurs , receleurs à: afliftans fbicnt pourfuivis, 
appréhendez fie punis pour donner de la terreur aux 
autres : Et tous navires par eux pris fie amenez dans 
les ports de l'un ou l'autre Etat, qui feront trouvez eu 
nature , même quand ils auroient été vendus , feront 
reltitùcz ou aflurez à leurs propriétaires , ou à ceux 
<jui auront pouvoir de leur part de les réclamer : les 
propriétaires ayant premièrement prouvé dans la Cour 
île l'Amirauté , qu'ils leur appartiennent félon les Loix. 
15. Si la République d'Anglacrrc , ou celle des 

Provinces- 
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Provinccs-Unics des Pais- Bas faiccy-aprcs aucun traite 
d'amicic & d'alliance avec aucune autre, ou Princes &: 
. Eftats , elle y comprendra fon alliée ôç les Seigneuries 
d'icelle , fi elle délire y être comprife : &: quoi qu'il 
en foit, elles feront obligées de le donner mutuelle- 
ment avis de tous leurs Traitez. 

16. S'il arrive que durant leur amitié, confcdératioQ 
Se alliance , aucune chofe foit faite ou attentée par 
quelqu'un des habitans de l'un ou de l'autre parti , con- 
tre ce préfent Traité ou quelque Article d'icclui , par 
mer ou par terre ôc autres eaux , cette amitié , confé- 
dération &: alliance n'en l'era point interrompue , mais 
continuera &: demeurera en la pleine & entière force: 
Seulement les contrevenans feront punis , Ôc jufticc 
fera auflî rendue à toutes pcrfonnes à qui l'affaire tou- 
che dans un an après leur demande , contre ceux qui 
auront commis quelque chofe au préjudice dudit Trai- 
té par mer , par terre ou autres eaux , en quelque part 
de l'Europe ou place dans le Détroit de Gibraltar , ou 
en l'Amérique , fur les côtes d'Afrique , terres, Ifles , 
Mers , havres , bayes, rivières , & autres places au dc- 

du Cap de Bonne El'pcrancc , ou comme il a été 
dit , au delà du Cap , dix-huit mois après pareille de- 
mande : Et en cas que les contrevenans ne comparoif- 
fent & ne fe foumettent à Juilicc ou à faiisfaire dans le 
terme cy-deflus limité , ils feront déclarez ennemis des 
deux Républiques , & leurs terres , biens &: effets con- 
fifqucz & employez pour la réparation des torts par 
eux faits , & leurs perfonnes fujcttes à tels autres cha- 
timens que le crime le rcquérera. 

17. Le peuple de la République d'Angleterre &:des 
Seigneuries d'icelle pourra franchement & lurcmcnc , 
fans être molefté, voyager par toutes les terres &: Sei- 
gneuries des Provinces-Unies en Europe, par terre ou 
par mer , ai toutes les places d'icelle , ou au delà, &: 
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paflcr par leurs villes , garnifons ou fons lîtiicz en 
i^uelque lieu que ce foie dans les Païs-Bas ou ailleurs, 
dans toutes leurs Seigneuries en Europe, pour y excr- . 
ccr leur œmmcrcc fie trafiquer félon leur volonté, com- 
me au/îi leurs Fadeurs & fcrvitcurs armez ou non ar- 
mez : à condition toutefois , que s'ils font armez , ijs, 
ne feront pas plus de 40. en compagnie , auffi bien 
ftins marchandifc qu'autrement : lequel privilège auront, 
auin les peuples & fujets des Provinces - Unies , dans, 
toutes les Seigneuries de la Republique d'Angleterre, 
en Europe : les uns Se les autres oblcrvans & le con- 
formans en leur commerce &: négoce , aux Loix ôc. 
Ordonnances de chaque République. 

18. Si les Navires marchands appartenans au peuple 
& Sujets de l'une ou l'autre République , font con- 
traints par la tempête , les Pirates , ou autre ncccffitc 
de fc jettcr dans le port de la Seigneurie de l'une ou. 
rauti;e , il leur fera loifible d'en partir avec leurs mar- 
chaHdifcs, fans paver aucunes Douanes ou autres droits» 
ni être fujets à aucune vifite , pourvu qu'ils ne panent 
point fans congé , n'expofent rien en vente fie ne re- 
çoivent point à bord aucunes perfonnes ou marchan- 
difes contraires aux Loix , Statuts & Coutumes des pla- 
ces où ils feront abordez. 

19. Les Marchands , Maîtres , Pilotes ou Mariniers 
d'une des Républiques , leurs vaiflcaux , biens , den- 
rées & marchandifes ne feront faifis ni arrêtez dans les 
terres , ports , havres Se rivières de l'autre , en vertu 
d'aucun commandement général ou particulier , pour 
fcrvice de guerre ou autre , fi ce n'cft en cas de nér 
ceflîté inévitable, & en leur donnant jufte fatisfaclion: 
Ce qui néanmoins ne doit point faire préjudice aux 
arrêts Sc faifics faits félon les Loix Se la JulHce ordif 
nairc de chaque République. 

ao. Les Marchands de part & d'autre , leurs Fac- 
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tcurs & fcrviccurs , comme auffi les Maîtres de navi- y 
Tes & autres gens de marine pourront aulfi - bien en 
voyageant & retournant par vaillcaux fur la mer fie 
autres eaux , que dans les havres de l'une & l'autre 
Republique & allant à terre , porter & ufcr pour la 
dctenfc de leurs biens fie de lairs perfonnes , toutes 
fortes d'armes ofFcnfives & dcfenfives. Mais fi-tôt qu'ils 
feront arrivez en leurs logis ou hôtellerie , ils les y 
lailleront jufqu'à ce qu'ils retournent à bord de leurs 
vailleaux, 

11. Les vaiflTcaux de guerre d'une Republique ren- 
contrant ou furprenant quelques navires marchands à 
la mer appartenant à l'autre ou à fes fujcts, tenant une 
même route , feront obligez auflî lon-tems qu'ils la gar- 
deront , de les prendre fous leur protection , & les 
défendre envers & contre tous ceux qui les voudroicnc 
attaquer. 

il. Si les navires des habitans de Tune des deux Ré- 
publiques ou d'une neutre , font pris dans les havres 
de l'autre par un tiers parti , ceux dans le rcffort def- 
quels ils fe trouveront arrcrcz , feront obligez d'aller 
après ceux qui les auront pris , les délivrer 6c refti- 
tùcr aux propriétaires , mais à leurs dépens. 

zy Les Vifiteurs fie autres fèmblables Officiers des 
deux Républiques fe régleront félon les Loix de l'une 
ôc de l'autre , fie ne lèveront ou prendront que les 
droits à eux allouez par leur CommilHon. 

14.. En cas qu'aucun tort fe faflè par l'une des Na- 
tions ou Sujets d'icelle contr# ceux de l'autre au pré- 
judice des articles de ce Traité , ou du Droit des Gens> 
elle ne donnera point de Lettres de repréfailles , &: de 
marque ou contremarque , qu'enfuitc des procédures 
& voyes ordinaires : Et s'il arrive que la jullice foit 
déniée ou dilayée , la demande en fera faite par la 
Puillancc Suprême de la République , dont les peuples 
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ou les habicans auront rcceu Ictort^ou par c<:ux qu'el- 
le dqïutcra vers la Kcpublic^ue eu laquelle cxttc ju- 
fticc lera ainfi rcfulcc ou diÛ6rce , ou vers la f uijQan- 
ce qu'elle aura auili ordonotie pour recevoir telles de- 
mandes , afin que les diftcrens puiflcnt ccrc compol'ez 
amiabiement 6: dans le cours ordinaire des Lojx. Mais 
s'il y a encore du dclay, 6i que la juftice ne foit point 
faite , ni iatisfadion donnée dans trois mois après la 
demande, alors des Lettres de rcprclailles, de ûiarquc 
& contremarque pourront être accordées. 

1-5. Tous les Sujets de part & d'autre qui vont à la 
mer fur des Commillions particulières , Icront obligée 
avant qu'ils les lèvent de iiiic aflùrer par pcrlbnnes 
folvablcs , qui ne loicnt point de la coropac^ic de leurs 
vaiflèaux , devant les Juges de la Cour doat ils auront 
xeccu leur Commilîion , qu'ils ne icront aucun tort ni 
injure au peuple ou aux habiians de l'un ou l'autre 
parti. 

26. Les peuples des deux Nations auront libre accès 
dans les porcs l!une de llautre , 6c pouvoir rd'y demeu- 
rer ou d'en partir non Iculeracnt avec leurs navires 
marchands , & ceux qui font chargez , mais encore 
avec leurs vaiflèaux de guerre , loit qu'ils appartien- 
nent à l'Etat ou à ceux qui ont obtenu des Commif- 
fions particulières , foit encore qu'ils foicnt contraints 
d'y aborder pour le mauvais tems , ou pour éviter les 
dangers de la mer , réparer leurs navires & faire pro- 
vifion de viclùailles : à condition qu'ib n'excèdent poinc 
le nombre de huit navires de guerre, quand ils entre- 
ront enfemble,&: ne demeurent dans les havres ou aux 
environs des porrs , plus lou-tems qu'il leur en faudra 
pour toutes les lufditcs choies : te quand un plus 
grand nombre de navires de guerre qu'il n'cll cy-dellus 
Ipécific , defireroit de fe retirer dans Icfdits ports , il 
l'iC leur fera pas permis d'y entrer , làns en avoir aupa- 
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ravant obtenu cono;c de ceux à qui p:s ports appar- 
tiemicnt , s'ils n'y (ont coptr^ùuts par le mauvais tcms 
ou aiKTe fafQCjpVï jQ«xcflîc<i, pour cvitcf |e danger de 
la u>er. poyr loa > ils le feront incontinent favoir 
au Gouvcrnciu- ou principal Jylagiftrat du lieu , & ne 
commettront aucun Adc d'hofblitc durant leur fcjour, 
qui ne fera que d'autant de terni que le voudra ledit 
Gouverneur ou Magillrat. 

t7. Les Etats Géncraux des Provinces Unies auront 
foin que châtiment foie fait 4c ceux qui furent les au- 
teurs ou ^dhcrans du malTacrc commis fur les Anglois 
en Araboyna , ainfi que la Republique d'Angleterre l'a 
voulu qualifier , fi aucuns d'cqtrrux fout encore vi- 
vans. 

28. Dautant que certains na^vircs Ajnglois &: mar- 
chandilcs ont été faifis &i retenus dans les Seigneuries 
du Roy de Danncmarc > depuis le iS. J^^ay de l'an 
1651. on clt demeure d'aççord des deux cotez , Se les 
Etats Généraux s'y lont obligez par ces prélcntcs , que 
reltitution fera faite de tous Icfdits gavircs fie de leurs 
marchaudiics qui ïc trouveront encore en nature , ou 
du jullc prix de ce qui en a été vendu , eâté > ou au- 
trement difpofé, pour dans 14. jours après 1 arrivée des 
marchands àc intcrrellez ou de leurs Procureurs , avec 
Je déd»mrnagc:r.ent des pertes qu'ils ont Ibuffcrtes pour 
railon de ladite détention , Iclon qu'il le fera arbitré 
&: ordonné par Edouard VVinllo , James RufTel, John 
Beex, William Vander Cruyflèn , choifis tant de la 
part du Seigneur Protecteur que des Etats Généraux 
( la forme de l'inflrumcnt dudit arbitrage étant déjà 
accordé ) pour examiner &: régler les demandes des 
Marchands , Maîtres &: Propriétaires de ces navires &: 
marchandiles : Icfquels Arbitres doivent pour cet effet 
s'affemblcr en cette ville de Londres à Goldmiths-Hall , 
le 27. Juin prochain , ancien lUlc , ou plutôt s'il 
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peut , & le même jour faire ferment folcnncl devant 
les Juges delà haute Cour d'Angleterre, qu'ils agiront 
en cette occafion^ , fans avoir égard à aucun Etat ou 
intérêt particulier. Et s'ils ne s'accordent & ne don- 
nent Sentence depuis le premier jour d'Août prochain, 
ils feront renfermez dans une chan^bre tous Iculs, fans 
feu , chandelle, viande, breuvage, ou aucun autre ra- 
fraichilîcment , jufques à ce qu'ils foient tombez d'ac- 
cord touchant les matières qui leur font référées : la 
Sentence qu'ils donneront demeurant obligatoire aux 
deux partis : Les Etats Généraux des Provinces-Unies 
s'engagent par ces préfentes de l'exécuter Ôc accom- 
plir , comme aulîi de payer en cette ville les deniers 
que ces Arbitres Ordonneront à telles perfonnes que le 
J'rotcclcur nommera dans 15. jours. Et pareillement 
deux jours après que les Inîlrumens defdits Articles 
de paix feront mutuellement délivrez , de payer encore 
en cette même ville de Londres 5000. livres ftcrling 
pour les dépenfcs que les Marchands ou leurs Procu- 
reurs ont faites en leur voyage de Dannemarc , & 
10000. richcdalcs à ceux que Son Alrcfîc commettra 
exprès dans fix jours après leur arrivée en ce païs-li , 
pour reparer les navires de ces marchands , & les met- 
tre en mer. Pour affurance dequoi , caution fera don- 
née en la forme qui a déjà été accordée par perfonnes 
folvablcs demeurans icy , lefquels s'engageront par obli- 
gation de cent quarante mille livres Itcrling , qui fera 
délivrée au même tcms que l'inflrument de la ratifica- 
tion , que reltitution fera faite , félon qu'il eiï dit cy- 
dcflus , &: que le payement de 10000. richcdales,ain(î 
que de telle fomme ou autres choies qui pourront être 
ajugées &: ordonnées , fera ducment exécuté de leur 
I^art : Et fi toutes & chacunes de ces conditions ne 
lônt réellement & efïcdivement accomplies de la part 
des Etats Généraux , en la manière ôc tcms déclare , 
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cette obligation fera forfaite , fie ladite fommc de cent 
quarante mille livres ftcrling , payée à telles perlon- 
nes qu'il plaira à Son Altclic de nommer, afin que les 
pertes des Marchands , Maîtres &: iaterrcllèz puillènc 
être dcdonimagces. 

19. Les qucltions fie difiFcrens qui fc font meus en- 
tre la République d'Angleterre & le Roy de Dannc- 
marc , pour ra>fon de cette détention de navires &: biens 
énoncez en l'Article précédent, ceiïeront par le moïen. 
de l'accord fait pour les Etats Généraux des Provin- 
ces-Unies d'en faire la rcllitution , &: de donner af- 
furancc fie caution pour les dommages en la manière 
exprimée au même Article précédent , tellement que 
déformais il ne s'exerce aucun a<5te d'hoftilitc entre 
ladite Rqjublique ôc Sa Majeftc Danoifc , laquelle , 
avec fes Royaumes fie Seigneuries , demairera comme 
Ami , compris & enclos en ce Traité fie confédéra- 
tion , pour être remis en la même amitié fie alliance 
avec Tune 6c l'autre République , qu'il étoit avant la- 
dite détention , fie les Députez fie Ambnfladcurs feront 
admis avec le même honeur que ceux des autres Etats 
amis fie alliez. 

30. Il cfl: encore accordé qu'au tems de la délivran- 
ce des Inftamiens de la ratihcation , quatre CommiC- 
faires feront nommez de chaque côté , pour s'aflcm» 
bler icy le 18. May prochain , ancien Itile , félon le 
pouvoir qui leur en eit donne par ces prclèntes , pour 
y examiner fie terminer le différend des daix Républi» 
qucs fur les pertes que l'une allègue avoir fouffèrtes de 
l'autre depuis l'année 1611. jufqu'au 18. May 1651. an^ 
cien (lilc , tant dans les Indes Orientales qu'en Grocn- 
landc , Mofcovie , Brcfil ou autre lieu : fuivant le dé- 
tail qui en fera délivré à ces Commifîàires devant le- 
dit 18. May , après lequel nulles nouvelles allégaciôns 
jie feront admifcs. Et fi lcfditsCommillàires,dans l'ef- 
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pacc de trois mois , à compter de ce jour dix- huitiè- 
me May , ne viennent à un accord fur le diftcrcnd , il 
fera fournis au jugement & arbitrage des Cantons Pro- 
teftans , qui par un Inrtrument tel qu'il a déjà été ac- 
corde , feront requis de s'en changer & Ordonner de 
fcmblables Commiflaires , avec pouvoir de donner ju- 
gement final dans fix mois après l'expiration des trois 
mois fufdits : Et quoique leldits Commiflaires , ou la 
plupart d'entr'eux puiiîènt Ordonner dans ce tems de 
lix mois , il fera accompli par les deux partis. 

3 1. Chacun d'eux obfervera avec la même foy ce 
prcfcnt Traité , &: chaque Article & chofe contenue 
en icekii , &: le fera accomplir & obfcrver par fes peu- 
ples , fujecs & habitans. 

31. Pour plus grande furaé de l'exécution de cette 
paix & confédération de la part des Seigneurs Etats 
Généraux , leurs peuples &: llijets , ils s'obligent par 
ces préientes que tous ceux qui feront par eux ou les 
Etats Provinciaux élus en quelque tems que ce foit , Se 
conflitiiez ou Ordonnez en qualité de Capitaine Géné- 
ral , Gouverneur en Chef, ou Miniftre jd'Htat, Com- 
mandeur de leur Armée ou forces fur la terre , ou 
Amiral d'aucune de lairs Flottes , Navires ou forces 
fur la mer , confirmeront par ferment ce Traité , & 
toutes les choies y contenues , & jureront de les ac- 
complir & garder de tout leur pouvoir inviolablcment, 
de commander qu'ils foient mis en exécution , &: de les 
faire accomplir 6c exécuter par les autres. 

53. Finalement , il elt accordé que le préfcnt Traité , 
Ce toutes &: chacimcs les chofes y déclarées &: accor- 
dées dans quinze jours prochainement venans , ou plu- 
tôt s'il fe peut , feront confirmées &: ratifiées en duc 
& authentique forme par ledit Seigneur Protecteur Sc 
lefdits Etats Généraux des Provinces-Unies par leurs 
Lettres Patentes fous leurs Grands Sceaux : que les 
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Inftrumens de la ratification (cront réciproquement dé- 
livrez dans le tcms dcfignc , & ce Traité imincdiate- 
mcnt après public avec les Iblcnnitcz accoutumées fie 
dans les places ordinaires , &: que tous ades d'hoftilitg 
cclTcront des deux côtcz depuis ce tems-là. 

La Pièce fuivante contient le Détail des Réglemens , 
fuivdnt lejquels Cromvvcl devait gowverner Ijin^ 
gleterre en t^ualitê de Pmeéîeur , ils lui furent 
fréfenteX f^r ces mêmes Députe:^ c^ui lui allèrent 
déclarer la réfolution du Parlement dont il efl parlé 
dans le Livre 4. page 501. 



0RD0NNy4NCE DV PARLEMENT 
d'Angleterre fur le Gouvernement de U 
République. 

S Ans le confcntcmcnt du Seigneur ProtccT:cur &:du 
Parlement , il ne fera fait aucune Loy ou aucun 
Statut pour contraindre les confcienccs lefquelles dif- 
féreront feulement en Dodrinc, Service Divin &: Dif- 
ciplinc Ecclcfialtique , de la Profcflîon publique , fie 
n'abufcronc point de cette liberté au préjudice des au- 
tres ou du repos public. A condition que les Acl:cs qui 
feront accordez par le Parlement , pour la dellaiclion 
de l'Athéïfme , du Blafphcme & des Hércfics qui fe- 
ront particulièrement déduites par ce Parlement , ou in- 
terdire ceux qui prcchcronc , imprimeront ou main- 
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tiendront ouvertement quelque chofc contraire aux 
principes fondamentaux de dodrinc contenus en la pro- 
feflîon publique , qui fera accordée par ledit Seignair 
Proteclair ôc le Parlenaent , pafleront en Loy dans 
vin^t jours après qu'ils auront été prclcntez à Son AU 
tcfle , encore qu elle n'y donne pas Ion confcntcment 
dans ce tems-la. 

Les Adcs Se Ordonnances du Parlement faits pour 
la vente ou autre dil'pofition des terres , rentes &: hé- 
ritages du dcfiint Roy > de la Reine &: du Prince , des 
Archevêques > Evcques , Doyens , Chapitres , & des. 
Délinquants ou d'autres telles chofes appartcnans à la 
République , ne feront aucunement empêchez , niais 
demeureront fermes 6: valables. 

La fureté donnée auflî par Ac"^c & Ordonnance du 
même Parlement , iur lefditcs terres , de l'Excife , ou 
de quelque autre revenu , & même fur la foy publi- 
que , pour la fatisfacUon des dettes & dommages , de- 
meurera pareillement en fa fonîie & vertu , quelque 
prétexte qui pôt être apporté pour la faire révoquer : 
à condition} néanmoins > qye les Articles accordez avec 
les ennemis , & en fuite confirmez par le Parlement , 
feront accomplis &i eiïcclùez envers les pcrfbnnes qui y 
font confirmées : & que tous les Appeaux ou Requeltes 
qui ont été faits &: préfentez depuis le 16. Juillet 165Ï. 
& devant le premier du préfent mois de Décembre 
pour le foulagement des interrcflez touchant les Aéles 
de la vente des biens des Délinquans , pourront être 
examinez & jugez durant ce Parlement, 

Le Seigneur Protccleur régnant, prendra & fignera 
un ferment folennel , pour une légitime convocation 
des Parlemens & bon Gouvernement de ces Nations-; 
& fes Succclfeurs , immédiatement après leur éleclion , 
& devant qu'ils entrent en poÛèfTion du Gouvernement , 
prendront ôc lôufcrironi ledit ferment aux mêmes fins , 
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-dans le Parlement s'il cft lors fcanc , Ôc durant fcs in- 
tervalcs , en tel Deii public &: telle manière que le 
Confeil Ordonnera : ce que fera lemblablemcnt le Con- 
seil. 

On fera un revenu qui fcrviraà l'entretien de 10000. 
Chevaux &: Dragons , & de zoooo. Fa ntaflîns en An- 
gleterre , Ecoflc fie Irlande , pour leur dcfenfe & 1er- 
vice : & la levée des deniers qui compolbront ce re- 
venu , le fera pendant 40. jours après le tems ordon- 
né , pour la fcance du prochain Parlement , fi ce n'eil 
que le Seigneur Protecteur fie ledit Parlement fcant > 
ou le Seigneur Protcdeur fie ion Confeil dans les inter- 
vales du même Parlement , trouvent à propos de les 
diminuer pendant ce tems-là. 

Le revenu annuel de deux cent mille livres fterlinç, 
Icra pofc & établi pour (on Alteflc régnante &i les 
Succcifcurs , afin d'être employé à défrayer les Char- 
ges publiques à l'Adminiftration de la Julticc fie autres 
Offices du Gouvernement : comme aufli pour foutcnir 
l'éclat de leur condition & dignité , à l'honeur de la 
République d'Angleterre , Ecolfe fie Irlande: en forte 
que cette fbmme de 100000. livres itcrling fera ponc- 
tuellement payée de l'Echiquer ou Tréior public , par 
ordre du Seigneur Protedeur & du Confeil fans au- 
ainc diminution , fi ce n'eft du confeutcmcnt de Son 
Altelîe fie du Parlement. 

Les Maifons Royales de VVitclul , Saint James , la 
Mevvs , Sommcrfet , Grevvich, VVindlor , Hamton- 
cour , fie le Palais d'Yoric , feront conlérvez pour le 
lervice de Sadite Alteflc , & les autres Protecteurs qui 
lui fuccédcront : tous les revenus publics defquels il 
n'a point encore été diipofc , feront mis entre fcs mains , 
pour être rapportez en la recepte de l'Echiquier: & 
toutes les dettes publiques le pourfuivront pareillement 
en fon nom. 

Ddd ij 
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Toutes les perlbuncs qui fc trouvcronc avoir con- 
fcillé , &C en quelque façon que ce foit , favorifé les 
ennemis de l'Etat dans nos derniers troubles depuis le 
premier de Janvier 1641. font déclarées incapables 
d'ccre cleucs Membres du Parlaneut , ni même de 
donner leur voix en pas une élcdion , s'ils n'ont de- 
puis été cmpleyces ôc donné des marques fignaices de 
leur aftcdion à Ibn fcrvicc: 6c ceux qui pourront être 
cleus feront d'une probité connue > agez au m.oins de 
il. an , ne le trouveront j>oint compris en l'Acle du 
Parlement , pafl'é en la 17. année du régne du feu Roy 
Charles , qui déclare toutes perlonnes pourvues de 
quelque Ordre pour le Minillcre incapables d'aucune 
jurifdidion ou autorité temporelle , ni coupables de 
quelqu'une des oftcnfes mentionnées en l'Ade du 
Août 1650. contre divcrfes opinions athées , blal'phé- 
-matoires &; exécrables ; Qu'ils ne (cront point mariez 
i des Catholiques , ne feront point élever en ladite 
Religion aucun enfant , foit à eux ou fous leur char- 
ge : XJu'ils ne feront point reconnus prophanateurs d« 
Dimanche , blafphématcurs , yvrognes , adultères > 
iàulfaires » ou noircis de quelque autre vice ou crime 
fcandaleux. 

Que toutes perfonncs en Irlande faifant profcffion 
de la Religion Catiiolique , ou qui auront favori lé les 
Guerres d'Angleterre ou d'Ecoflc , feront exclues de 
donner lair voix en aucune clecl:ion de Membres du 
Parlement : ce qui toutefois ne s'entendra point de 
ceux qui le fout Ibumifes devant le 15. Décembre 1643. 
&i ont toujours depuis été Hdclcs , ôc fait recounoîcrc 
leurs bonnes intentions. 

Que toutes les perfonnes non comprifes dans les fuA 
dites exceptions , qui auront été rélidens pendant trois 
mois ou plus avant le tems des élcélions des Membres 
des Parlcmcus , en la Province ou lefdites élections fc 
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devoicnc faire , fie qui y poflcdcnt en propre la valeur 
de zoo. livres Iterling , pourront avoir leur voix dans 
ces élections , làns aucun préjudice , néanmoins , aux 
anciennes Coucumes, Chartres, ou Privilèges de Places 
qui ont droit d'élire. 

Que l'éleclion du Seigneur Protecteur fc fera com- 
rnc il a été dit ailleurs : Et que les Membres du Con- 
ièil feront nommez par fon Alteflc &: approuvez par le 
Parlement. 

Que les CommifTaircs du Grand Seau maintenant, 
en charge , prêteront au plutôt ferment de taire fîdel- 
iemeut expédier au tcms &i en la manière portez par 
ledit Acle du Gouvernement, les Ordres & fcroonces 
néceJTaires pour la convocation des Paricmens. 

Que les Chevaliers , Gardes des Seaux , ou Com- 
miflàircs du grand Seau qui feront élus à l'avenir prê- 
teront le même Icrmcnt avant qu'entrer en leurs Char- 
-Ces , à faute dcquoi , ils feront réputcz coupables de 
haute trahifon. 

Que les forces qui feront nuintenucs fur pied dan? 
cette République , tant par mer que par terre pendant 
la vie de Milord Protecteur , n'excéderonc p)jnc le 
nombre qui fera avifé de tems en tcms, entre Son Al- 
teflc 6c le même Parlement. 

Que la Charge de Protecteur foit élective , & non 
héréditaire. 

Que ce Protecteur ni Ces Saccellcurs ne pourront 
pardonner le meurtre , la félonie ni la trahilôn : Ec 
que les Juges, Commiflaires du grand Seau , ceux<iu 
Trélor , les Députez d'Irlande & autres gr^ds Offi- 
ciers iéront approuvez paj: les Parlcmcns. 
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LES ARTICLES ACCORDEZ PAR 
le Duc de Savoye aux Proteflans des Vallées du 
Piémont , par le Traité dont il ejl parlé dans le 
Livre 4. page 511. 

Charles Emanuel, par la grâce de Dieu y 
Duc de Savoye y rrince de Piémont ^ Roy deCypre. 

COmmc ce n'cll pas fciilcmenc le devoir d'un lx>n 
&: gcncfcux Prince, de réprimer &: fubjuguer 
par la force des armes , l'opiniâtreté des ennemis , ôc 
lie retenir dans le devoir les Peuples défbbcïlTans , par 
la févcrité des chatimens i mais aufli d'exercer fa bé- 
nignité &: fa clémence envers ceux qui l'implorent 
avec toute humilité, fc profternant à fes pieds , & re- 
connoiffant leurs fautes : C'cll pourquoi , encore que 
ceux de la Réligion Prcccnduc Réformée des Vallées 
de Luzerne , Saint Martin & Pérouze & des lieux de 
Rocheplatte , Saint Barthélémy &: Praruftin , ayant 
pris les armes contre nous , &: réfillc hoflilement à 
l'exécution de nos Ordres foient- tombez dans notre 
indignation : Néanmoins , pource qu'ils ont avec reC- 
fentimcnt &: exprelTîon de trlilelfe, témoigné leur ex- 
trême douleur d'avoir contrevenu à notre volonté par 
la prife des armes , &: eu recours à notre bonté , nous 
ayant fuppliez de leur vouloir pardonner , & les réta- 
blir en notre entière grâce : comme aufîi leur concé- 
der , à l'imitation de nos Prcdcccflairs , quelques Ar- 
ticles concernansl'ufage de leur Religion : Pareillement 
iiyant plû à Sa Majelté Trcs-ChrelUcnne l'Invincible 
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Roy de France , de s'entremettre par le moyen de 
Monficur de Scrvicnc Conlciller ordinaire en lonCou- 
Teil d'Etat, 6c Ton Amballàdeur rcfidane près de nous,- 
afin que notis les receiiflîons en notre bonne grâce : 
Pour faire voir à tout le Monde avec combien de te«-' 
dreûè & d'afteclion nous aimons nos Peuples , quand 
ils ne s'éloignent pas de la due obcïflancc , fie combien 
nous déferons aux recomniandations de SaditeMajellé,. 
& l'honeur lingulier que nous lui portons : par ces 
Préfentcs de notre certaine fcience , plein pouvoir &i 
fuprcmc autorité , Nous , à la prière do Madame Roya-»- 
le, notre Dame &: Mére , à laquelle nous avons tou* 
jours tant défère , fie de l'avis de notre Confeil , ufan» 
de notre Souveraine clémence. 

L 

Nous confirmons aux fufdits de la Rcliiïion Préreh-^ 
duc Reformée > la grâce que nous leur avons accordée 
par les Lettres des 1. fie 4. Juin , &: 25?. Décembre 
1653. félon leur forme fie teneur: & en outre leurcon» 
cédons ample Amnillie : leur faifanr grâce fie pardon 
de toutes contraventions à nos Ordres, fie de tous cx»- 
cez des le commencement ôc durant les préfens trou- 
bles : annullant toutes confifcations , proccz, condam- 
nations , fie déclaration des peines rcclales fie perfbn- 
nellcs , fie tout autre fait par lequel en général ou en 
particulier , ils pourroicnt être inquiétez , foit ceux 
qui ont été marquez en ces dernières conjonctures , ou 
autres ; comme Jean Léger , Ifaac le Preux fie Jean 
Michelin Minières > fie tous autres contre lefquels on 
auroit procédé ou qui pourroicnt être recherchez à 
l'avenir pour les choies arrivées , y compris tant noi 
Sujets que les Etrangers de quelque condition ou païs 
qu'ils puillcnt être , qui auront aidé , favorite , ou 
confcillé ceux de ladite Religion Prétendue Réfor- 
mée : faifànc défcnlcs. à. cous ceux de notre Sûut , &i 
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à tous les Juges » Minières, Officiers , Magiftracs , dos 
Fifcaux de les pourfuivrc ou inquiéter en aucune fa- 
çon pour raifon des cas cy-deflus , circonftances &: dc- 
paidanccs : nonobitant lelquels > nous les remettons 
dans le précédent degré & état paifiblc auquel ils 
ctoient , & les recevons fous notre protection & fâu- 
vcgarde comme auparavant. 

II. 

Us feront obligez d'abandonner l'habitation & les 
biens qu'ils avoient aux lieux qui font au delà du Peli- 
ce ôc dans leurs limites , comme Bubianc , Luzerncttc 
Se Fenil , Campiglion &: Jnzillano , dans tous IciqucU 
Jieux ils ne pourront plus à l'avenir en avoir , non plus 
qu'au Bourg & lieu de Luzerne : Nous plaifant néan- 
moins pemiettrc , comme nous leur permettons , qu'a- 
bandonnans ainfi leurs biens au delà le Pclice , ils les 
puifïcnt vendre à des particuliers Catholiques dans le 
tcms de la Toufl'aints , qui fera le premier de Novem- 
bre prochain : 2c pour ceux qui ne feront alors ven- 
dus , nous les ferons payer comptajjt félon le prix de 
J'achat qui en aura été fait , &: qu'il fera judific par 
les Contrats : ou à faute d'iceux , à proportion de la 
valeur des fonds voifins , avec la diltinÂion de meil- 
leure ou moindre qualité , qui en fera par Experts 
nommez de part ôc d'autre : Ht jufqucs à ce que les 
Contrats dcldiccs ventes foicnt paflcz, les Propriétaires 
jouiront dcfdiis biens fie en recueilleront les fruits. 
Ceux de ladite Religion qui Ibnt au delà de Pclice , 
demeureront aufTi dans la joiiillàncc & habitation des 
vignes de Luzerne vers Roraia , ainfi qu'elles feront 
limitées par leurs bornes : c'eit à dire , félon qu'elles 
comprendront ce qu'avant les troubles ils poflcdoient , 
fans avoir aucun Prêche : comme aulîî feront mainte- 
nus dans l'exercice de leur Religion & habitations aux 
lieux fie contins dudit Rorata , déclarez fie compris 

dans 
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dans les prcccdcntes Conccflions , Se fclon leur te- 
neur. 

III. 

Ils pourront pareillement demeurer avec les Catho- 
liques à Saint Jeao , fans pourtant , qu'ils y puilïcnt 
avoir dc' Temple ni Prédication : vivans quant au rel- 
ie , à l'accoutumée ôc conformément aux termes des 
Concclfions précédentes. Et pour le plus grand repos , 
tant dci'dits Catholiques que des Prétendus Réformez, 
on procédera à la divifion des Territoires ôc Regiftrc 
dudit lieu de Saint Jean , en (brte qu'on laiflera la 
part des premiers unie à la Communauté : &: du fur- 
plus appartenant à ceux dc la Religion Prétendue Ré- 
formée , on fera 'une autre Communauté féparée par 
le confentcment des uns & des autres : lequel on pré- 
fuppoic qu'ils donneront volontiers , & ce (ans aucune 
altération ou dommage de notre Patrimoine ; auquel 
effet nous députerons toutes les fois que nous en ferons 
(uppliez. 

IV. 

Pour ce qui c(k de la Tour , ils y pourront comme 
defl'us habiter derechef, & avoir dans fon voifinage , 
l'exercice de leur Réligion libre, ainfi que par le palfé. 

V.. 

Quant i\ Saint Second, la demeure ne leur fera pcr- 
mifc qu'aux lieux ordinaires dc Perullin , Saint Barthé- 
lémy , & Rochcplattc : où nous leur permettons d'exer- 
cer pareillement leur Religion en la fliçon qu'ils fai- 
foient au paravant les troubles : &: qu'on procède à la 
féparation des lieux fufdits , favoir Perullin &: Saint 
Barthélémy , en la manière portée en l'Article tou- 
chant le lieu dc Saint Jean. Pour Brichers , caix dc 
la Religion Prétendue Réformc*c n'auront point la li- 
berté d'y demeurer ni aux environs : mais ils feront 
payez de l'amélioration faite aux biais qu'ils fè trou- 

Eee 
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vcronc y avoir ôc du prix d'icciix , doiit ils ont pou^ 
voir de dirpoCer au ccms prcfcric cy-dcflus : nous rc.- 
Icrvanc de pourvoir fur la continuation de la rétention 
de ces biens , ir-ême fur une plus ample pcrmiflîon Ic- 
Jon notre bon plaliîr , quand nous en ierons fuppljcz, 
tant par ceux de la Religion Prétendue Rcforniéc , que . 
par les Catholiques , & le rcconDoîirous convenable L 
notre icrvicc. 

\h 

Et dautant que nous fommcs bien informez , que les . 
dommages louff'erts à caulc des fufdits mouvemais ,.. 
lont tels qu'ils ne feront pas durant quelque tcms en 
ctat de payer qu'avec grand peine , les générales im- 
pofitions qui (è £)nt fur le rcftc du pais : Pour cette 
rnilbn nous leur accordons grâce & remifc de tous les 
Droits qui fc lèveront pour les cinq années prochai- 
ne» ^ y compris ce qui c(i du de relie de l'année cou- 
rante : déclarant en outre que pour les trois premiè- 
res années 1656. 57. & 58. ils feront exemcs , non 
feulement des quartiers d'Hyver , lùbfiftances , logc- 
mens , armées , & contributions de bleds , mais au/fi 
de la taxe & de toute autre redevance : & dans les 
deux fuivantes i6p. Se 1660. ils jouiront de la même 
grâce du tout , à la réfcrvc de la taxe qu'ils feront 
tenus de paver dans leldites deux années : après l'expi- 
ration delquelles , ils feront aulFi obligez de fatisfairc 
à toutes les redevances à proponion de tout le pais 

VI. 

Nous leur remettons pareillement les arrérages des 
années précédentes qui n'auront pas encore été alîi- 
gnécs : & pour les parties qui le font , & d'autres 
dues à des créanciers particuliers nous leur donnons 
terme de payer dans im an prochain venant : à condi- 
tion qu'ils s acquitent dqs intérêts de fix en fix mois : 
durant lequel tcms , nous défendons à toutes pcrlouucs 
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de les pourfuivrc d inquiéter. 

VIII. 

Nous leur accordons encore le libre exercice de 
leur Religion & liberté de conicicncc en tous les lieux 
portez dans les précédentes Conccflîons , cjui ne pour- 
ront ctre ni rcltrainccs ni Rendues. 

IX. 

Nous voubns auffi , & ferons tenir la main à cet 
effet , cju'cn tous nos autres Etats , il leur foit permis 
d'entretenir un libre commerce , arec pouvoir d'ache- 
ter àc rendre quoi que ce foit , excepte des fonds , 5c 
de négocier , moiiTonner , tenir Aètcs , & trafiquer 
indiféremment comme nos autres Sujets : fans qu'ils 
foient recherchez par leur créance , par quelque Ma- 
giftrat que ce Ibic , tant Ecclcfiaftique que Séculier , 
pourvu qu'ils n'établiffcnt domiciles ou failcnt rciidcn- 
ce en ces lieux» là. 

X. 

Et dautant que nous avons déclaré que notre vo- 
lonté eft qu'en tous nos Etats on célèbre la Sainte 
MefTe , & y falîc les autres fondions de l'Eglifc, mê- 
me dans les lieux conccilez aufdits Prétendus Réfor- 
mez , tant pour leur feule habitation , que pour l'exer- 
cice de leur Religion , & que nous (ommes fupplicz 
de nous fervir , fie députer de nos Sujets Séculiers ou 
Réguliers, fans employer les Pérès Millionnaires étran- 
gers , lefqucls étant grandement haïs de la populace , 
pourroient être caufe de quelques mouvcmens : Nous 
déclarons y vouloir matre de nofdits Sujets Eclcfia- 
ftiques Séculiers ou Réguliers , félon que nous le ju- 
gerons plus à propos : éc foire en forte qu'on y cta-»- 
blifl'e des perfonnes dont ou ne fe puilTe plaindre rai- 
fonnablcment : Et quand on célébrera la Sainte Mellc , 
ceux de la Religion Prétendue Réformée ne pourront 
ccrc .(^ligez d'y alliiker , moins encore de œntribuer 

Eee ij 
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pour le Divin Icrvice : comme il ne leur fera auffi loi- 
fible d'y apporter aucun cmpcchemcnt. 

XI. 

Il ne fera fait auain trouble par Nous ni par nos 
Officiers , à pas un de ceoxdes trois Vallées, Ic/quels 
au commencement de ces mouvcmens jufques à l'cxc- 
cution de l'accommodement , ayans abjure leur Reli- 
gbn , fc fcrvironi de la liberté de leur coufciencc 

XII. 

Les prifonniers faits de part & d'autre , y compris 
les femmes & cnfans , en quelque lieu qu'ils foicnr , 
feront mis en liberté fans aucune rançon , aulli-toc 
qu'on les aura indiquez. 

XIII. 

Ceux de la Religion Trctenduc Réformée auront 
auflî liberté d'exercer les Charges publiques , (elon 
qu'il clt porté par les Lettres du Avril 1605, Se en 
l'Article 3. de celles du 4. Juin 

XIV. 

Nous confirmoils la Conccfîion qui a été donnée à la 
Communauté de la Tour, d'y avoi* un Marché, &: 
donnerons les Ordres nccelfaircs , afin qu'elle foit en- 
thérinée par notre Chambre. 

XV. 

• Nous n'entendons point que la fuccc/Iîon légale , f( us 
prétexte de Religion , foit interrompue ni empêchée 
dans les lieux à eux cy-dellus accordez. 

XVI. 

Auam de la Religion Prétendue Réfoi-méc ne pour- 
ra auiTi être contraint d'enibraffer la Catholique , Apo- 
liolique & Romaine , ni les cnfans être enlevez à leurs 
parcns, tandis qu'ils feront , favoir les mâles au dcflous 
de douze ans , 6l les filles de dix. 

XVII. 

Pour otcr tous cmpcchcmcns de raidrc témoignage 
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à la vcritc , Nous n'entendons qu'aucun Catholique 
informe des chofes apparccnans à quelqu'un de la Kc- 
ligiou Prc tendue Rérormcc foie cmpêcnc de le décla- 
rer tant en Jugement qu'ailleurs : ni pareillement qu'au- 
cun de ladite Religion Prétendue Reformée foit mo- 
qué ou injurié de quelque nom d'opprobre. 

XVI II. 

Nous confirmons encore les Franchifo , Privilèges 
&: Prérogatives autrefois oclroyées dans les lieux des 
trois Vallées , fie autres fuidites , &: Ordonnons qu'elles 
foient de nouveau cnrcgiilrées en la forme des précé- 
dentes. 

XIX. 

En cas que les Mini/Ires ou ProfefTcurs fuflènt re- 
cherchez pour caufes criminelles , Nous voulons qu'ils 
.foient fujets à la première £c féconde Jurifdiclion , 
comme les autres particuliers defdltcs Vallées, & qu'ils 
ne puilicnt être ajournez directement devant nos Ma- 
giftrats Suprêmes , fauf le cas où l'on peut procéder 
contre les autres particuliers. 

XX. 

Nous n'entendons point excepter de la confifcâtion , 
les endroits & la partie des maifbns démolies en cha- 
cutîc de terres qui feront néceflaires , ôc comme telles 
par nous choifies , pour la conftrudion d'une E£;lifc 
6i Maifbn où fe faite rexcrcicc de la Religion Catho- 
lique : Jefquels endroits feront de notre part déclarez 
quinze jours après la publication &: exécution des Pré- 
fentes , Il ce n'elt qu'on aime mieux renKttrc lesEgli-, 
(es Catholiques au Ùeu où elles croient avant qu'elles 
cuiïènt été détruites. 

Nous enjoignons donc à tous nos Magiftrats , Mi- 
niftres &: Officiers , d'obfcrver & faire obferver les 
Préfentes , félon leur forme &: teneur , Se fpécialcnjcnt 
•à nos Magillrats , Sénat 5c Chambre , de les cntrcte- 
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nir lans payement d'aucun droit, afin qu'ils foientpcr- 
pctùcllcnîcnc ôc inviolabiemcnt oblcrvcz : à condition 
que ceux de la Religion Prétendue Reformée exécu- 
tent ce cjui cil déclare & établi par ces Préfbntcs , fie 
demeurent dans la duc obéillancc. 

SERMENT PRE' TE' A LA 
République d'Angleterre par Cromwel , lors 
qu'il fut receu en la Charge de Protcdeur. 

D/îutoiJt que la plupart des Membres du dernier 
Parlemem ,jtfgcant que leurs séances ne fer oient pas 
pour le bien de U République , l'ont dijfout , & par tm 
Ecrit fous leurs feings ^ en datte du 12. de ce mois deOé^ 
ccmbre , m'ont réfigné leurs pouvoirs dr autorité:. , & qu'il 
efi par conséquent fuceffaire d'établir ces Nations fur une 
telle Bafe fondement , que par U Unédiciion de Dieu , 
tlles puijfent être inébranlables d'avec ces grandes fus de 
Religion & de liberté ^ pour lefquels on a fi lon-tems com- 
battu , ayant après une mure ^ pleine confidération fur 
U forme du Gouvernement cy-dffus ^ été conJcilU^^y tant 
par diverfes perfomies de fidélité , que far les O^ciers de 
C Armée , de prendra fur moj la Protection de ces Na- 
tions en la manière exprimée en ladite forme de Couver^ 
ntmem , je l'ai accepté (jy déclaré par cet Àtie mon accep- 
tation , tf^ que je promets en U préfence de Dieu , de ne 
Kiioler point les wtatiéres chôfes qui y font contenues » 
mais de toute ma puijfance les obferver & faire ohfèrver , 
fè" gouvernerai ces Nations félon les Loix , Statuts ô" CoU" 
mmes y cherchant leur paix ,& faifant que la luftice & les 
Loix foicnt également adnùnifirées. 

Signe » O, C a. o M vv E l.. 
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Comme les Déclarations & les Ordonnances que 
Cromvvel fit pour la Police de Londres , font co«- 
noître parfaitement fon génie fon caraclêre jup- 
ques dans les termes dont elles font conceuës , je 
crois en devoir rapporter icy quelques- twes , par 
iefquelles on pourra juger des autres y ^ de tous 
les Règlements quil fit pour le bien de la Républi- 
que , defquels il efi paAé dans le Livre quatrième, 
page 



ORDONNANCE DE MILORD' 
Cromvvel Trotefleur d*jéngletere y contre^ 
les Duels* 

LE Diiel , fur des querelles particulières , ccanc- 
une chofc dcfagrcablc à Dieu , malféantc aux 
CiirérïcDs, & contraire à tout bon -ordre 5c gouvcmc-- 
mcnt , pour empêcher que ce mal qui commence i 
croître en cette Nation , ne s'y entretienne davantage, 
faute de s'y oppofer plus fcvcrenicnt que par le palîc : 
Il eft Ordonne par Son Alteflc le Seigneur Protecteur 
de la République d'Anglaerrc , EcofTe ôc Irlande , 
par l'avis &: confentemcnt de Ion Confeil , que tous 
ceux qui depuis &: après le lo. Juillet prochain , par 
meflagc , parole , écrit , ou autre voye , appelleront 
ou feront appellcr quelqu'un pour le batrc en diiel , 
accepteront le cartel , ou le porteront , Tcronc mis en 
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prifon fans aucune autre formalité , pour y demeurer 
lix mois entiers jufc^ues aux prochaines Aflifcs du 
Quartier , ou autres léances de Jufticc, & devant leur 
clargillcment , donneront deux cautions telles que la 
Cour les approuvera , qu'ils fe comporteront l'efpacc 
d'un an cnluivant , paifiblement & en gens de bien. 

Si quelque pcrfonne ainfi appellée ne le découvre 
dans 14. jours à quelque Juflicicr de paix , cela lui 
l'cra imputé pour l'acceptation de l'appel , fuivant l'in- 
tention de cette Ordonnance : qui déclare auflî que 
toutes pcrfonncs , qui après la publication des préfen- 
tes le battront actuellement , en iortc que la mort de 
leurs ennemis enfuivc , feront réputez meurtriers : fie 
que tous féconds ou autres qui accompagneront ces 
Dùelliltes , feront par le Juge ou Jullicier de paix , 
bannis leur vie durant , de cette République: pour rai- 
fon dequoi , il les fera fortir dans le mois & lair dé- 
fignera le port où ils s'ombarqucront : tellement que 
s'ils font trouvez ce tcms-là paflc , dans ce païs , ils y 
feront jugez & punis de morr. 

Et pour prévenir toutes occafions de dcffi & que- 
relles > il ell en outre Ordonné par l'Autorité fufditc , 
Que tous ceux' qui cy-aprôs nieront de paroles ou gc- 
iïcs injurieux > feront citez à comparoir aux Aflilcs 
générales de paix , où ils feront obligez à donner cau~ 
tion qu'ils i'c componeront mieux à l'avenir , & con- 
dànez pour telle ofFonfc à une amende qui fera apffli- 
quce au profit du Scignair Protecteur &i de fes Suc- 
ccflcurs : fie même à faire réparation à la partie oiFcnfce, 
ainli que le Juge le trouvera à propos , voulant que 
celui qui reliifera d'obéir à la Sentence , Ibit mis dans 
la maiibn de Correction , pour y demeurer julqu'à ce 
qu'il y ait làtisfait. 

Son Alteflc entend pareillement que tous Prévôts, 
Connétables fie autres, qui auront conuoi II ancc ou avis 

de 
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■iic l'intention ou difcours de qui que ce foit , de fc 
battre en duel > ou que quelque appel aie ccc fut oii 
envoyé , ou foit fur le point de l'être , ou enfin ver- 
ront les contrcvenanj dans l'aclion , les appréhendent 
incontinent , Si] faflent conduire devant les Jullicicr^ 
de paix de la Comté , ville ou bourgade oîi i'offcnle 
(t lera comruife : lel'qucis font autorifez &: requis , fi 
les accufez (c trouvent convaincus , de les obliger par 
caution de comparoitre aux prochaines A{rilcs , ou au- 
tres féanccs de Juitica , qui Ib tiendront pour le quar-' 
lier prochain dans le pais > pour être procédé contrc- 
<ux : & cependant vivre paifiblcmcnt. Et fi quelque 
Officier ou Miniftre de Julticc manque d'appréucndcr 
tels contrevcnans , ou fi faute de le pouvoir, il ne fait 
pas au moins favoir qui font lefdites pcrlbnnes aux Ju- 
Iticiers de paix, il fera condanc à lo. Ichelings mon- 
iKjye d'Angleterre , qui feront employez pour l'ufage 
- des pauvres de la Parroifle où l'ofFcufc aura étc cora- 
mi(c : Laquelle loy &: punition s'étendra fur ceux qui 
feront des appels, ou en recevront en quelque endroit 
de cette République : ôc néanmoins iront fc battre ail- 
leurs. 




^ RDONNJNCE DE MILORD 
FroteSîeur , pour timerdiShon des Minifires 
MMtrti d'Ecoles i^wr^ms ^ fcanduleux. 

LEs Commiflairef qui ont été nommez pour les 
divers Comtez pu cinq de leur Corps , Ibnt au- 
torilèz par ces Préfentes , & requis de faire aflîgncr 
pardcvauc eux ^ cous Prcdicâccurs , Lecteurs publics » 

Fff 
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ou autres ordinaircmcnc appeliez Curez & Vicaires 
ctabiis ou qui le feront cy-aprcs , en quelque Bcncficc 
duquel ils tireront les penlious & falaires qui lui Ibne 
annexez , comme aufli tous Maîtres d'Ecoles , ignorans , 
incapables ou ncgligens dans leurs exercices : recc\'oir 
les charges qui feront apportées contr'eux &; procéder 
à l'examen & jugement d'icelles félon les règles fuî- 
vantcs. 

Ces Miniftres & Maîtres d'Ecoles feront edimcz & 
rcputez Icandalaix qui tiendront fie maintiendront ksr 
opinions déclarées blalphcmatoires , impics & puniffa- 
blcs , qui feront prophancs , jureurs & parjures : qui 
garderont & enfeigneront quelqu'une des opinions que 
l'on a dû abjurer , félon l'Orclonnance du Parlcmenc 
du 19. Août 1643. feront adultères , yvrognes > 
querelleurs , joueurs de dez ôc de cartes , notamment 
le Saint Dimanche : qui toléreront dans leurs fanîillcs 
&: leurs Parroilîcs des gens de pareille vie : qui onc 
publiquement & fréquemment leu ou pratiqué le Livre 
des Prières communes ou ancienne Liturgie depuis le 
premier Janvier dernier, ou qui le feront déformais en 
quel<^ue tcms que ce iok: ceux qui en public tournent 
en derifion l'étroite profeflion de Religion &: de pié- 
té : qui encouragent ou entretiennent par paroles ou 
pratiques , les mafcaradcs , dan ces , momerics , mays , 
5c lèmblables licences qui portait les hommes au vice 
& au libertinage : Enfin , ceux qui ont déclare ou dé- 
clarent par écrit > prédication , ou autrement en public* 
leur dclaveu du préfent Gouvernement. 

Les Minières Icront aufli rcputez négligera quand 
ils obmcttront les exercices publics de la Prédication & 
de la Prière le jour de Dimanche , n'en étant point 
empêchez par abfcncenécclUûre, ou infirmité de corps. 

Les Maîtres d'Ecoles pareillement feront cllimez 
ignorans ou incapables , qui icront déclarez & jugez; 
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tels par Icfdics CommilTaires ou cirn.] d'cntr eux enfem- 
blc , en chaque Comte , avec cinq ou plus des Mini- 
lires mentionnez en un autre Ade , oii les noms des 
Miniftres font auflî inferez pour chaque Comté. 

Ces Commiflaircs envoyeront des Commiflions fous 
leurs fcings &c féaux , à ceux qui feront accufez , aHn 
qu'ils aycnt à comparoir à certain lieu &: jour, les leur 
faifant délivrer en propre pcribnnc , ou du moins laii- 
fcr au lieu de leur demeure ordinaire : 6c fur le fer- 
ment qui lera fait que l'avis a été donné cinq jours 
devant celui de la comparution mentionnée en laCom- 
milfion , fans qu'il y ait aucune exculc légitime de la 

fartie détaillante , Icfdits Commiilàires procéderofic à 
examen des témoins enfuitc de leur ferment , s'il en 
cft befoin , pour chacune des parties de part &: d'au- 
tre : ôc fur la confclfion de la partie accufée , ou fur 
la preuve de deux témoins irréprochables , ou d'un 
ieul avec d'autres évidences juftificatives de l'accufa- 
tion , rejetteront & dcpoferont tous ceux qu'ils juge- 
ront être coupables , regiflreront leurs Sentences dans 
un Livre particulier , & en vertu d'icelles mettront 
en (cqueilre les maifbns , héritages , pcnfions , &C tous 
les émolumens &: friiits appartenans aux Eglilés , Cha- 
pelles, Ecoles 5c Leclures defquelles auront été exclus 
Sk. chalTcz les perlbnnes accufées : à qui ils donneront 
un tems convenable pour en fonir,ainfi qu'ils le trou- 
veront à propos. Mais avant que palier à ce jugement 
& fequeftre , lefdits CommilTaires feront examiner ces 
perfonnes tenues coupables , par cinq d'entr'eux avec 
pareil nombre de Minières , dont l'avis fera pareille- 
ment regiftré avec lairs railbns fur ce fujet. 

Il eft aufli Ordonné touchant les places féqueftrées 
de Miniftres au cas que perfonne n'y ait été placé 
avant le 30. Âoiit 16^4. ou celles qui le feront fui- 
vant cette Ordonnance , que ceux qui ont le droit lé- 
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^itimc de Patronage , élection ou nomination dans 4. 
mois depuis le iS. du nkinic mois , à Icgard des dc- 
polèx avant ce tcnis-là , & quatre mois après la féque- 
uration qui (cra faite , nommeront aux Goiim-jidiîircs, 
des Prc^dicatcurs publics , pour y être établis (lir leur 
approbation : & en cas de la mort , ou réfignation du 
parti fcqueftrc & fur la nomination l'ans plus ample 
prcfcntation , admettront ladite pcrlbnne par yn In- 
Itrument , comme en autre cas de prcicntation ; la- 
quelle , au défaut d'une telle nomination dans ce rems- 
Id, viendra à Milord Pfotcdcur&à fcs Succcflcurs. 

Néanmoins, on aitend faire cette rcfci^cquc où les 
Commiflaires le jugeront à propos , comme en cas de 
ncccflîtc , ils alloueront aux pcribnncs Icqudlirces , Ôc 
à leurs femmes & cnfans , la cinquième partie du re- 
venu du BéncHcc , après que toutes les charges ôc ta- 
xes de la Parroiflc auront été levées fur le tout : &: fi 
ceux qui doivent le payement y manquoient , lefdits 
Gommiflairc5 fcqucllrcront le revenu pour cet effet. 

Ils établiront auflî de tems en tcnis des Maîtres d'E- 
coles , dans celles qiri feront en fcquclb*c : ôc tous les . 
Miniftres ôc Maîtres ainfi établis feront mis en poflcl- 
lîon de tous les profits &: revenus , avec les mêmes 
droits que les autres pour la demande en Jufbce de 
leurldits rcvaius. 

Les mêmes Commiflaires vHîtcront encore tous les 
Bcnéticcs , Lectures Ôc Ecoles : fie ceux qui les rempli- 
ront lors fans en avoir été approuvez donneront leurs- 
noms , pour avoir l'approbation : ou feront chaflcz , 
d'autres mis en leurs places & fequcltre lors étabU 
jufques à ce qu'on y ait pourvii. 

(^anc aux Minilèrcs mis dajis les lieux féqueftrcz 
par autorité &: maintenant déplacez, aulqucls l'ont dûs 
des arrérages , leldits Commillaires leur pourvoiront 
tout ainfi que les Julbcicrs de paix Éaifoicnt en vertu 
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des Ordoni-janccs du Parlcmmr. 

Toutes perlbnncs décUrccs Dclinqimus , aiifli par 
Tautoricc du Farlcmcnc , icront , .avcc leurs hcricicriôc 
ayans caufe , incap.\blcs de prcfcntcr ou nommer à au- 
cun BcncHce , ou autre promotion Ecclcdalliquc , com- 
me devant cette Ordonnance : qui rétablit aullî en (à 
force une autre additionnelle du Parlement du Août 
1647. laquelle donne pouvoir aux Miniftres établis 
dans les- Bcndiccs fcqueftrez , de pourluivre fie de- 
mander les droits de Dixmes , rentes 6c revenus dc- 
pendans des Bcncriccs , avec Ordre aux Julticiers de 
paix , de les aider de lairs Commilîions pour cet effet. 

Les Commiflaircs ne difFJreront point plus de vingt, 
jours , à mettre la prcfcntc Ordonnance a exécution. . 




DECLARATION DE CROMVVEL 
pour le foulagcmcnt des Délpitcurs , pour le 
Royaume d'EcoJJe. 

C'A ctc la pratique ordinaire des Puiil'anccs qui^ 
ont été touchées du biai des Peuples commis à 
leurs loins > d'établir lors de. la tranquillité des Etats , 
après de longues &: eunùyeufes guerres >- les régies le*; 
plus équitables qu'il leur étoit pollible pour le foulage- 
ment des Débiteurs , afin de prévenir les nouvelles oc* 
cafions de troubles , comme on peut remarquer qu'il 
le fut ' obfervc en cette Nation , du Régne du Roy 
Jacques 111. lequel confidérant que fcs Sujets avoient 
ctc épuifez par les guerres , Ordonna dans fon cinquiè- 
me Parlenjcnc , que fi les meubles de quelques Débi- 
teurs ne fufEloicnt pas pour acquitcr leurs dettes , leurs 
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terres fcroicnc vendues pour en payer les Créanciers 
jOu à faute de trouver un acheteur, qu'un nombre des 
'ylus notables peribnncs du Rcflbrt , prileroient leldi- 
tcs terres , & ics alFigneroient au Créancier félon la 
valeur de leur dâ: Et cette Loy fcrnble être fondée égale- 
ment fur la Julhce & la Prudence , dautant qu'un 
Créancier ne fauroit railbnnablement fe plaindre qu'il 
ci\ paye en terre au lieu d'argent , lors qu'on ne peut 
trouver autre choie pour le latisfaire : & qu'il n'eit 
nullement leur pour ceux qui ont le foin de la tran- 
quillité publique, de permettre que divers particuliers 
en jettent plufieurs autres dans le défordrc , en exi- 
geant d'eux des impolîîbilitcz. 

Ainfi les Seigneurs des Aflifcs de cette Nation, par 
les régies & pratiques de leur Cour , avant que jamais 
l'Autorité d'Angleterre fut icy établie , ont Ibuvenc 
adouci la rigueur des faifies, pour diviier les biens du 
Débiteur entre tous les Créanciers , n'étant pas railon- 
nable que la diligence du premier faififlant tourne au 
préjudice de tous les autres , qui (ont ou pour jamais , 
ou pour un lon-tems exclus de lairs juftcs prétentions: 
D*où vient que les Juges , qui confidéroicnt le bien 
de plufieurs plutôt que celui d'un feul , ont agi parti - 
culicrement dans les cas prcffans , félon la plus haute 
Loy humaine , & mêmes Iclon le motif de toutes cel- 
les qui ont été faites , à lavoir l'utilité &: la fureté du 
Peuple, Et fi par cette raifon , on a gardé une telle 
mefure envers quelques-uns , on la doit encore plus 
cquitabiement obferver envers un plus grand nombre, 
dont la condition n'cft pas différente des autres. 

Toutes ces confidérations faifant donc voir que les 
particuliers , par une bonne & julle procédure , ont 
obtenu la fupprclîîon de ce droit de Priorité , pour 
amener tout le bien du Débiteur à une diltributton 
proportionnée encre tous les Créanciers , Se que t cU 



DE CROMWEL. 41^ 

nn Bénéfice fignalé de matrc autant que faire fepcut, 
tous ceux qui y ont intérêt , dans l'état de recevoir 
promtement &: Tans frais ce qui n'apparcenoit qu'à une- 
Iculc perfonne : Son Altcflc , qui s'applique Icricufè- 
ment au bien 6c au repos des l'cuples d'Angleterre , 
Ecollc &: Irlande, Se veut fuivre la pratique des autres- 
Puiilànces , pour ne céder à aucun dans- le foiii & la 
tendreilc envers ceux qui (ont lous ion Gouvernement r 
a voulu , après une fj longue &i fi langlante guerre, 6ù 
tant de délordrcs qui ont rcmiu pluficurs pcrfouncs 
incapables de fatisfaire ceux à qui ils doivent , autre- 
ment que par les voycs cy-deffus remarquées , que foi> 
Gonfeil fît proclamer les P rc lentes , alin d'autorifer 
fon Ordonnance du 15. Avril dernier , pour le Ibula- 
gement de ceux qui veulent jjaycr leurs dettes , dans 
laquelle il- y a de li juftcs & li plau/ibles régies , tanc 
au profit des Créanciers que des Débiteurs , qu'entre 
plulieurs notables avantages qu'a produit fôn Gouver- 
nement , cette Ordonnance ne Icra pas clliméc des 
moiudresf 




ORDONNJNCE DE CKOMVyEL 
pour les Etrangers qui ahordenr en Angleterre. 

COmmc par divers Ordres & Inftruclions de Mi- 
lord ProcecTicur de la République d'Angleterre , 
Ecofle & Irlande, &: des Seigneurs qui en dépendent, 
cntr'auircs chofes, il a été dit que toutes perfonnes qui 
depuis le premier Décembre 1^55. viendroient de dcli. 
la Mer , pour aborder dans quelque Port ou Havre 
de cette Republique , fcroicnt obligées , 14. heures 
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après , de fe prcfcntcr dcvanc ceux que le Major Ge- 
neral ou ion Lieutenant y Ordonncroicnc , pour don- 
ner leurs noms avec celui du lieu d'où ils viendroienc , 
fie de celui oii ils auroienc dclîcin d'aller , afin qu'ils 
fiiflcnt cnrcgiftrez , avec promeflc &: engagement que 
s'ils venoient à Londres fie VVeflminfter , ils feroient 
la niciiic chofci 14. heures après leur arrivée > devant 
le Greffier commis à cet effet , •^èlon ce qui efl plus 
cxpreflcment porté par lefdics Ordres : Nous donnons 
avis par ces Préleutcs à tous Etrangers & autres > qu'ils 
aycnt dans le tems cy - delliis , après leur arrivée en 
quelqu'un de ces lieux-là , à comparoître en la Tour 
de Londres devant le Major John Miller, nommé pour 
l'exécution de tout le contenu en la préfente Ordon- 
nance : avec dcfcnrcs à tous Hôteliers , Vivandiers ôc 
autres , de loger & retirer qui que ce foii , après le 
terme limité pour leur comparution , s'ils n'y oik fatis- 
fait , À peine d'en repondre en leurs propres &: privez 
noms : Comme aufli aux Connétables de la Comté de 
Middlefex , de fouiFrir auaines des Aflcmblez publi- 
ques qui fc font cy-devant faites au Haut Moreficlds ôc 
autres lieux de leur Reflbrt , (bus prétexte de luiter , 
jetter la Pierre , & faire autres femblables exercices , 
<jui ont toujours été des occafions de défordre & de 
trouble , étant le plus fouvent compofécs de Blafphé- 
niateurs fie de diliblus , mêmes de Voleurs , qui Te fer» 
vent de ce moyen pour s'aflembler , &: delà s'en aller 
ia niiit commettre leurs vols fie meurtres ordin^rcs. 
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ACTE POVR LE TRANSPORT 
de diwfes Commodité^ du cru ^ de U 
Manufdéîurc d'Angleterre, 

COmmc une longue expérience a toujours fait con- 
noîtrc ) qu'un Etat ne prolpcroit jamais davanta- 
ge que par le Commerce qu'il entretient avec fes Voi- 
llns : Et qu'il a plu à Dieu bénir l'incluflric des peu- 
ples de cette Republique , dans la notable améliora- 
tion qu'ils ont faite des Marais , Forêts & autres Ter- 
res , par une fur-abondante quantité de bled , bétail , 
beurre , fromages, & autres confidérablcs dcnrces,qui 
font fort defirécs & propres aux Nations Se Colonies 
<lc dehors , en forte que la permilTiQn étant donnée 
<lc les y tranfjportcr fie les Doiianes rendues aifces , il 
s'en feroit im trafic non moins utile à ceux de cet Etat, 
qu'aux Sujet» des autres Royaumes & Républiques. 
Ceft pourquoi , Milord Protecteur &: le Parlement 
ont Ordonné , qu'après le premier de Janvier prochain , 
il feroit pennis à toutes perfonnes natives du Pais , ou 
autres , d'embarquer , poner &: tranf^ortcr delà la 
Mer , dans les Lieux qui font en amitié avec Nous , 
moyennant que ce foit des Places &: Ports de cet Etat , 
où font 5c feront réfidcns des Officiers ou Collecteurs 
de la Doiianc ou leurs Députez , fie y vendre , non- 
obftant toutes Loix &: Statuts à ce contraires , les com- 
moditcz du cru &: manufacture d'Angleterre , mention- 
nées en la Lille qui en fera dreflcc , l'ans payer auai- 
ne Douane ou autre Droit pour icelles , que fuivant ia 
Taxe qui fera pareillement déclarée: leur étant mêmes» 
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permis de trafiquer de toutes fortes d'armes bi de mu- 
nitions de cuerrc , moyennant que le prix des pou- 
dres n'cxccde point cinq livres fterling le cent pcfant 
dans les lieux ou elles feront embarquées, & qu'il foit 
dcffendu de crcufer dans les Maifons ou Terres d'au- 
trui pour y chercher du Salpêtre : & encore à cette 
condition , comme il eft ponc par cet Ade , que Son 
Akclfc &: fes Succeflêurs , de l'avis &: confentement 
de leur Confcil , pourront quand il leur plaira , par 
voyc de Proclamation , empêcher à qui que ce foit de 
tranfportcr aucunes defdites Commoditez , pour' le 
tems qui fera limité en ladite Proclamation , qui con- 
tiendra les mêmes peines &: conHfcations contre ceux 
t]ui n'y ob;;ïront pas , que celles qui font portées par 
les Loix ôc Statuts de cette Nation > qui écoicnt en 
force avant le prcfent Aàç, 

DECLARATION POVR LE 
Rcglcmcnt des affaires de tEcojfe, 

POur làtisfaircànotrc obligation d'employer le pou- 
voir que Dieu nous a donné , à l'avancement de 
fà gloire & la prolpcritc de cctlc J^épublique , Nous 
avons jugé à propos de nommer ôc envoyer promte- 
nxnt des Commiilaires c\y HcoiTc , afin qu'ils y décla- 
rent de notre part les chofcs f(^ivantrs. 
- Que nous y ferons foigncufcmcut prêcher l'Evangi- 
le 6c cnfcigner le vrai culte de notre Religion , afin 
q-je par ce moyen le Seigneur y foie fervi & adorci fé- 
lon ùl volonté révélcc en fa parole. 
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Que nous dcfiroiis unir lEcoflc avec l'Angleterre &: 
en ulre une leulc Republique : en celle force qu'elle 
jouillc des mcnics iibcnez & privilèges que le bon peu- 
ple de cette Nation , fous le titre de libre Etat fie Ré- 
publique d'Angleterre , fans Roy ni Chambre des Sei- 
gneurs. 

Que pour la fatisfàdion que nous prétendons des 
Ecollois à railbn des dcpenlès , pertes & donnnagcs 
qu'il nous a fallu foutcnir & loufFrir tant par l'invaiion 
faite par leur Armée , fous la conduite du Duc d'Ha- 
milton , que par la guerre à laquelle ils contraignirent 
l'Angleterre pour la dcfenic > 6c par la dernière inva- 
fion Elite encore par leurs forces fous Charles Stùart , 
toutes les terres , maifons , biens 6c revenus de quel- 
que nanarc qu'ils foient appartenans audit Charles 
Stùart ou à la Couronna & Etat d'Angleterre , com- 
me auflî tous les biens de ceux qui envahirent cette 
République fous ledit Duc d'Hamilton,ou ont eu parc 
à cette action , paru en armes fous le Roy d'EcolIe , 
l'y ont affilie , ou onc avec lui tâche de s'emparer de 
cet Etat d'Angleterre , Se depuis fait des levées de 
eens de guerre à dclTcin de les oppofer à nos armes , 
Feront confîfquez & appliquez au bénétîce de notre Ré- 
publique > excepte les biens des perfonnes qui depuis 
la Bataille donnée à Dumbar le 13. Septembre 
auront abandonné ledit Roy d'Ecofle> ou defquelles les 
mérites & les Icrviccs rendus nous les rendent confi- 
dérables. 

Que tous les Ecoflbis qui ne font point compris dans 
les premières conditions , mais déchargez du blâme de 
cette puerre , & maintenant difpofez à concourir avec 
nous a l'accomplilTemcnt de notre jufte entreprife , de- 
meureront en notre protcdion , & jouiront de leurs 
libertez ôc biens Sinfi que les libres citoyens de cette 
République d'Angleterre. 
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Et qu'à Tcgard de ceux qui comme vaflaiix & te- 
nanciers des Nobles &: Gentilshommes d'Ecoflc , ont 
été contraints par leur autorité de les fuivre dans tou- 
tes les invafions &: guerres fufdites en feront déchar- 
gez pourvu que dans 30. jours après la publication qui 
le fera des prélcntcs au deçà & au delà les rivières de 
Tay & de bpey > ils fe rangent fous la protcdion de 
cette République , & fe conforment à fon Gouverne- 
ment &: à fes Ordres : moyennant quoi , ils feront af- 
franchis de lairs premières dépendances , & pourront 
affermer , hériter &: joiiir d'une partie defditcs terres 
&: biens confifquez , à telles rentes &: conditions raifon- 
nables qu'eux £c leurs héritiers en vivront déformais 
avec plus de commodité que par le palTc. 

Signé ,1-1. S c o B E L , Cler. Parliament. 

jiVTKE DECLARATION POVR 
le Rf^lemcnt des araires du même Pays, 

Bien que Son Alteffc Milord Protecteur ait manife- 
Xc en là dernière Déclaration , touchant l'établif- 
Iciiicnt des affaires d'Ecoflc , de quelle Ibnc il dcfirc y 
procéder : Néanmoins , afin que fes jufles intentions 
Ibicnt plus pleinement entendues &: puiffent aifément 
avoir un bon effet , Nous , qui fommcs fcs Commiffai- 
res , déclarons que pour avancer , félon fon dcfléin , 
la Religion & la pieté , on prendra tout le foin poffî- 
ble d'étendre la prédication de l'Evangile deChrift en 
tous les endroits de ce pais : Auquel effet on donnera 
non feulement des entretiens fliffifàns aux lidéles dif- 
pcnfateurs de cet Evangile , mais màrxs les récom- 
pcnfcs que le Magiflrat leur pourra faire pour les en- 



D E'CL AR ATION, 411 

couragcr à s'acquitcr dignement de leur cniploy , & 
que doivent efpércr tous ceux cjui vivent pailiblcpicnt 
& convenablement à leur profcllion , fans rien entre- 
prendre contre la Nation Angloife : L'on travaillera 
diligemment à otcr du Miniftcrc les perfonnes fcand»- 
Iculès qui s'y font introduites , fie à mettre & confer- 
ver en leur place celles dont la vertu fie la capacité 
feront conniics : Ceux qui ne font pas latisfaits de la 
forme en laquelle s'accomplit le fervicc Divin en Ecof- 
fc , auront la liberté de fcrvir & adorer le Seigneur 
en quelqu'autrc manière Evangcliquc, à la charge qu'ils 
s'y comporteront paifiblcmeot & innocemment : Nous 
aurons pareillement foin d'établir dans toutes les char- 
ges de cette Nation des Magiftrats Se Officiers crai- 
gnans Dieu , &c qui félon le devoir de leur cmploy 
puilTcnt donner la terreur aux malfaiteurs 6c à tous - 
ceux qui fous prétexte de liberté & de confcicnce vou- 
dront troubler celle de leurs compagnons ; Enfin, tous 
Marchands Si Artifans qui ne poflcdcront pas en terres 
& autres biens au deflus de la valeur de 500. livres 
ftcrling , & ne font çoint prifonniers de guerre ou 
foldats de fortune , Icront cxemts de conrifcation , 
quoiqu'ils puiflcnt avoir commis dans les guerres paf- 
fces , & receus en la protection du Parlement , & X 
joiiir des libériez fie privilèges de la République & 
racme des terres confik]uces , fdon qu'il le fera jugé à. 
propos en confidération de leurs qualitez &: mérites , 
pourvu qu'ils vivent paifiblcment 6c rendent obcïflàn- 
ce à la République uiivant la Déclaration du Parle- 
ment: Du bénéfice de laquelle, Nous entendons néan- 
moins exclure ceux qui font ordinairement reconnus fcus- 
le nom de MolTctroupcs &: autres qui ont tué & outragé 
des foldats contre les loix &: coutumes de la guerre, 
oa maltraité quelques Anglois contre les ioix d'EcolTov 
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ORDONNANCE DE ^ CKOMWEL 
envoyée à tous les A'fajors Généraux des Provinces 
d'Angletnre , pour U fureté du Gouvernement de 
la I{êpuùli(^ue. 

TOiis les Maîtres de fîimille ou autres pcrfonncs 
qui tiennent Maifons & Tervitcurs , donneront 
camion , &: s'obligeront à payer telle Ibmmc que les 
Majors Cicncraux jugeront à propos , en cas qu'il en 
arrive autrement > que chacun de ceux qui font fous 
leur puilîancc en quelque qualité que ce iôit, le com- 
porteront paifiblement envers Milord Protecteur Se (es 
Succeircurs , <îommc auflî envers tout le bon peuple 
de la Republique : &: fc préfcnteront devant lefdits 
Généraux » ou l'un d'eux » toutes les fois qu'ils en fe- 
ront requis , Iclon la conjoncture des affaires. 

Que ces mêmes Majors Se leurs Députez garderont 
une Lille de tous ceux qui Icront fous leur charge , 
Icfquels donneront pareille alfurauce , &: de tems en 
tcms les feront regillrer dans les Regiltrcs ordonnez 
par les préfentes Inllrudious , avec leur qualité &: le 
lieu de leur demeure. 

Qu'une perfonne fera nommée pour garder le Gref- 
fe dcidits Kegiftres en la ville de Londres , oii les Ma- 
jors Généraux 6c leurs Députez Jui cnvoycront lefdi- 
tes Liltcs , que cette perfonne rcgillrera incontinent > 
félon l'ordre de l'Alphabet : Enjoignant que ceux c\vi 
donneront la caution requife > comparoillcnt pareille- 
ment devant le Greffier ou celui qui tiendra fa place, 
arin ^uc leurs noms, le lieu d'oii ils feront, la ParroilTc, 
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rue èc niaifon où ils défirent loger , tandis qu'ils ('é- 
iourneronc à Londres, VVcrtniinltcr ou dans ks £iux- 
lx)iirgs , enfcmble les lieux ou ils iront & viendront 
pendant leur fcjour , foicnt de nicnîe façon rcgidrez • 
cniortc que ledit Greffier étant par ce njoven averti 
du deflcin qu'auront telles perfonnes d'aller' à la cam- 
pagne , il en puiile faire avertir le Major de la Coiiitc 
ou lis s'achemineront , & reconnoître s'il y a des noms 
& lieux pareils à ceux qu'ils lui diront, en la Lifte qui 
lui aura été envoyée par l'un des Majors , pour don- 
ner avis de tout au Secrétaire d'Etar. 

C^ie toutes perfonnes Etranger ou autres , qui de- 
puis & après le premier Décembre 1^55. viendront de 
delà la Mer, pour mettre pied à terre en qucLjue Port 
ou place de la Republique , comparoîtront 24. heures 
après leur débarquement , devant celui que ledit Ma- 
jor General ou fon Député , aura exprés commis dans 
ce Port ou place, & lui donneront leurs noms, le lieu 
d'où lis viennent & celui ou ils défirent aller en la ma- 
nière fufdite , & s'engageront , qu'eu cas qu'ils vien- 
nent à Londres ou à VVeltminfter , ils fc prcfenteront 
devant le Greffier , &: lui donneront auflî leurs noms 
avec toutes les autres circonitances remarquées au pré- 
cédent Article de ces Inftruaions : mêmes quelles 
affaires ils ont , s'ils font Etrangers &: avec quelles per- 
fonnes ils ont correlpondancc : Et s'il fe trouve qu'ils 
ayent porte les armes ou affifté & favorifé ceux qui 
ont agi contre la République , ou qu'ils ayent été ban- 
nis , il en donnera avis , ainfi qu'il a été dit. 

En cas auffi que ces perfonnes donnent des noms 
empruntez pour les leurs , ou ne logent aux lieux par 
eux déclarez , & ne répondent pas véritablement aux 
chofcs qu'on leur demandera , ils feront mis en prifon 
pour y demeurer tant qu'il plaira à Mibrd Prot.-clcur 
ou fon Confcil : Et afin qu'aucun ne préicndc caufc 
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d'ignorance de fon manquement faute d'avoir fu cet 
Ordre , copie en lera affichcie en chacune Douane dans 
tous les Ports de la République. 

Celui qui l'cra commis pour recevoir ledit cnregi- 
rtrement éi engagement , donnera de tcms en tems au 
Greffier , les noms de ceux qui viendront ainfi delà U 
Mer , pour ccre rcgiflrez , avec le jour de lair com- 
parution : ôc autant de fois que quelque habitant des 
Citez de Londres & VVcihiiinftcr , lequel aura donné 
caution , voudra changer de demeure il en avertira 
Jui-mcme le Greffier qui enregillrcra celui des lieux 
d'où il partira &: l'endroit où il ira demeurer , ^ant 
encore oblige d'en donner promtement avis au Major 
Général fous la charge duquel fe trouvera la Comté* 
où il voudra s'établir. . * 

Que pour (bulagcr d'autant plus ceux qui font obli- 
gez à telle comparution fie enregiitrement, ledit Gref-l 
îier cnvoycra des pcrfonnes en divers endroits defdi- 
tcs villes de Londres &: VVdbninlter , avec pouvoir 
de prendre ces comparutions, faire ces en rcgift remens , 

les tranfmettrc de tems en tcms au GrcfHT principal , 
afin qu'il en foit tenu Regiftre folennci. 

Que s'il fc commet quelque vol , mairtrc ou autre 
notoire infraction de la paix &i tranquillité publique , 
dont les Auteurs dcmeuraflcnt cachez , ceux qui en 
feront la pour fuite fc pourront addrcfTcr au Major 
Gcniral de qui dépend le lieu ou le délit fe ferapallc, 
ou à quelqu 'autre , qui aura pouvoir , fur cet avis, de 
faire (ommcr toutes perfonnes relevans de lui , qui vi- 
vent dilîblùmcnt ou fins profefîion , ou font des dépci> 
fcs beaucoup plus grandes que leurs revenus ; ce que 
tous Officiers civils & autres auront auflî l'autorité de 
faire &: d'appréhender ceux qui paroîtront fufpeds. Et 
fi Ton reconnoît par la Requelte des parties pourfui- * 
vantes , qu'il foit bcfoin d'en avertir un autre ou pluiîeurs 

des 
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des Majors Généraux- , ou leurs Députez , ils feront 
requis de la même cholè : & le Greffier leur en cn- 
yoycra certificat , pour découvrir plus aifcmcnt les 
coupables. 

Que Ton tiendra la main plus foigneufcnient que 
jamais à ce que les grands chemins , notamment aux 
environs de Londres , foicnt plus furs : fie que dans les 
mailons qui font Icules , hors des Villes ou Bourga- 
des > il ne foit permis de vendre cervoilc , bicrc , ni 
vin , non plus que donner logement à qui que ce foit. 

Qu'il ne fera loilible à aucun de courir la Polie lans 
permillion ipccialc , ou de prendre des chevaux pour 
conduire des Voyageurs , (ans en avoir auparavant 
donné avis au plus prochain Juge de Paix des lieux où 
feront ces chevaux , & des perfounes aufquclles ils 
doivent fervir ; Tellement qu'en cas que ceux qui 
tiennent H Jtclerie permettent qu'on en ufe autrement , 
ils feront pour jamais dépouillez de leurs Privilèges , 
fans en pouvoir cfpércr le rétabli ifcment. 

Pour apporter une plus parciailicrc réforme en la 
ville de Londres , VVclbninller Banlieue , toutes 
maifons de jeux , Académies fie autres de mauvais re- 
nom , y feront foigncufemait recherchées & abolies , k 
la réfcrve de celles qui (cront jugées nccclTaircs pour 
le logement des Voyageurs , & defqucls on ièra fore 
alTuré. 

Et tous ceux qui y tiennent logis , qui n ont aucune 
vacation , ne travaillent point à leur métier^ ou n'ont 
nul bien ni fond apparent , fie retirent chez eux toutes 
perlbmies oifives &: dillolucs , feront obligez de cher- 
cher cmploy fie donner caution pour leurs dcponc- 
picns , ou envoyez à liridcvvell 
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Rien ne fait mieux connoitre le caracîére hypocrite ^de 
Cromwel , cfue les Ordonnances cjuil jaifoit tou-^ 
chant les chofes de la Religion, Les Déclarations 
^tiil faifott publier j de tems en tems , pour célébrer 
des jours de Fêtes , f0 olfeiner des jeûnes publics 
en reconnoijjance des avantages CT* des bons fuccês 
de l' Angleterre ^ expriment aujfi bien fon génie par 
leur Jîyle , que tous les *Tortraits qu'on en pounvit 
faire : Cefl pourquoi fen mettrai quelques-unes , 
icy , traduites mot à mot fur les Originaux Anglois. 



VECLARAT I O N DE LORD 

Proteéîeur Crom'wel fur t obfrvation d'un jour 
eCaéîion de ^aces à Dieu j pour la conclu fion de U 
paix avec les Provinces AJ nies des Pays-Bas, 

Qui cft-cc qui peut nier que ccrtc Nation n'ait 
été une Nation de bcnédidions , au milieu de 
laquelle le bras du Tout-puillant a fait de fingulicrcs 
merveilles ? Dcniandons-lc à toutes les autres , fie fans 
doute chacune d'elles en rendra témoignage , &: con- 
feflera que le Seigneur faifant éclater ii admirablement 
fa Providence fur elle, femblc avoir dit à rAnelercrrc, 
Tu es mon premier ne & mes délices entre les Peu- 

f)Ies. Mais il faut avouer que fa bonté vient de mettre 
e comble à fcs bienfaits fur nous par la Paix avec ik>s 
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Toifins des Provinccs-Unics , puis qu'il a non (eulcnicnc 
arrête par ce moyen une grande cft'ufion de lang , 
mais auHî a donné de nouvelles forces pour la dcfcnfc 
rouciiellc des uns &: des autres. Ce qui nous obligeant 
à lui en rendre pareillement de nouvelles actions de 
grâces , nous avons jugé à propos de choifir le t. du 
mois de Juin pour chanter Ces louanges fie le remercier 
de cette bcnédidion de paix. 

N'oublions pas néanmoins en ce jour fes autres bë- 
ncHces : la terre étoit dernièrement 11 récheôc fi aride 
qu'elle nous menaçoit de la famine , qui faifoit déjà 
gémir les bêtes des champs faute de pâture &: d'eaux 
pour les abreuver j mais le Seigneur a tellement ar- 
roulc cette terre , qu'elle nous promet cette année une 
plus grande abondance ôc fertilité que l'on ait jamais 
veuc en cette Nation. Si nous confidérons auflî le 
moyen par lequel le Seigneur nous a départi ce béné- 
fice , nous reconnoîtrons que ç'a été encore un cfïèt 
de fes mifcrioordes en nous faifant élever nos cœurs 
pour demander nos bcfoins par la prière , immédiatc- 
mcQC après laquelle le Seigneur a daigné nous envoyer 
cette bénigne pluye , qui nous oblige à nous convertir 
& quitcr les péchez aufquels nous avons été fujets. 
C'eft ce que nous defirons que les fidèles Minières qui 
feront appeliez ce jour là , pour prêcher au peuple > 
leur remettent en mémoire : ce qu'attendant , nous 
conclurons avec ces paroles du Pfalmifte , au Pfeaumc 
107. Us font joyeux pource qu'ils font en repos ficque 
Dieu les a ainfi amenez dans le port defiré : Que les 
hommes le louent de cette bonté & pour fes merveilles 
envers les enfans des hommes : Qu'ils l'exaltent auflî 
dans l'affemblée du peuple ôc le louent en raflembléc 
des Anciens : C'eft lui qui change les rivières en dc- 
fcrt , les fources en terre fôche , une terre fertile en 
ilcrilicc; caiiTc de la malice de ceux qui y denieurcoc: 

Hhh ij 
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C'cft lui qui a aufli change le défcrt & la terre fcchc- 
en une Iburcc d'eaux : Et y fait habiter les affamez , 
afin qu'ils y préparent une ville pour y demeurer , cn- 
femcnccnt les champs , &: plantent des vignes , qui 
rendent des fruits en abondance : C'eft lui enfin qui 
les bénit , de forte qu'ils font grandement multi- 
pliez &: ne permet point que leur bétail dccroiffe : 
Que les hommes louent donc le Seigneur pour fà 
bonté &: pour fcs merveilles envers les cnrans des 
homujes. 




JVTRE ORDONNANCE DE 
Cromvicl pour tohjlr'vation d'un jeûne gcnaal 
dans toute l' jingleterre, 

IL cft indubitable que chaain accordera que nous 
avons fujcc de nous humilier par jeûnes & prières 
devant le Seigneur en ce tems-cy : mais cntr'autrcs 
motifs , les fuivans nous doivent porter à nous acqui- 
tcr IblcnncUcmcnt de ce devoir. 

I. 

Avant fait la paix avec toutes les Nations voifincs, 
nous fommes juilcincnt engagez à la guerre avec les 
HlpAgnols : veu que nous ne pouvions joiiir de la paix 
avec eux que dans les lieux qu'il leur plailoit , 6c que 
nous ne faurions en efpcrer aucune à l'avenir , fans 
afliijettir les vies , libertez & biens du Peuple de cet- 
te Nation à leur fanglantc Inquifition , non plus que 
fans renoncer aux prétentions de fatisfa£lion des inju- 
res que nous en avops rcccucs en l'épanchcment du 
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{àng innocent de nos Frères , qu'ils ont chaflez de di- 
vcrfcs Iflcs dont ils ctoient légitimes poflcflcurs , com- 
me il eft plus amplement exprimé dans la dernière 
Déclaration qui contient les caufes & raifons de notre 
cntrcprife contr'aix : Et néanmoins il a plû au Sei- 
gneur de nous humilier Se mortifier de telle forte en 
cette expédition aux Indes Occidentales , que nous 
avons fujet d'appréhender d'avoir failli eu la manière 
dans laquelle cette cntreprife s'efl faite > & que le 
Dieu des Armées n'ait appcrceu des abominations par- 
mi nous , qui Tayent provoqué à le déclarer contre nos 
deilèins. 

II. 

De plus , tandis qu'il nous a ainfî battus > au lieu 
de nous abaiflcr fous fa puiflàute main > & de témoi- 
gner de la douleur de nos péchez , comme caufes de 
l'afflidion de tout le pais &: du détriment de fon Evan- 
gile , quelques-uns fe Ibnt réjouis à contrc-tems , ont 
voulu approfondir les fecretsjugcmcns de Dieu , mêmes 
les condâner , ne confidcrans pas qu'il peut aulfi-biea 
par épreuve que par jugement exercer Ion Peuple : 6c 
enfin ont rejctté la caufe de nos dilgraces (ur les Ma- 
giftrats , au lieu de s'en accufer eux-mêmes , chaam 
en fon particulier , & fe porter unanimement à des ac- 
tes de pénitence. 

III. 

On void auïïî que les animofitez continuent parmi 
nous , & que les Sujets de l'Etat femblent conljjirer 
par leur diviûon > à donner matière d'elbcrance , tant 
au dedans qu'au dehors, à l'Ennemi puolic , qu'il nous 
pourra enfin envahir : Jufques-là , que quelques - uns 
cherchent tous les moyens d'entretenir les diiîentions 
parmi ceux de leur créance , pour les empêcher de 
lliivre l'Efprit de Dieu , &: les détacher de U Kéfor- 
mation li bien commencée ; au lieu de maintenir par 
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leurs exemples , les bons dans la vertu , d'cloigncr les 
mcchans du vice , & conformcmenc au procédai de 
Dieu , d'unir tous leurs Frçres par la charité &: la vé- 
rité , c]ui ont ctc les principes de l'union de tous les 
premiers Chrétiens, 

IV. 

On peut ajouter à ces remarques , les murmures que 
nous failbns fouvent contre les Ordres de la Divine 
Providence , les inquiétudes de nos cœurs qui nous 
empêchent de joirir du repos que le Seigneur nous 
veut donner , les ingratitudes dont nous payons les 
continuels bénéfices , les dégoûts mcmcs que nous 
avons de la paix , les difpofitions de la plupart à re- 
mettre les affaires dans le trouble , & à retourner au 
carnage de leurs Frères comme altérez de leur fang , 
ô: le mépris des Magiftratures , de l'Evangile , & de 
toutes les Loix Divines &: humaines. 

V. 

Les jurcmcns ont leur rang parmi ces dcfordrcs, 
avec les prophanations , les opprcflions , les dcfirs dc- 
mefurez de gloire , & enfin la dureté des cccurs qui 
ne fauroicnt être convertis par les chatimcns dont Dieu 
fe fert pour les oblieer à un (cricux amandcment : 
d'où il arrive qu'étant Te Seigneur des Vangeances auflî- 
bien que des Miléricordes , il s'écarte de nous autant 
qu'il s'en approchoit auparavant > afin que nous tom- 
bions dans les dernières difi^races. 

VI. 

Toutes ces chofcs donc , & plufieurs autres qui fe- 
roient de trop longue déduction , Ibnt à notre avis i 
des juUcs fujets de gémir , d'autant plus grands , que 
le Seigneur ayant fait pour nous plus qu'il n'a jamais 
fait pour aucune autre Nation , nous avons, néanmoins, 
été moins rcconnoiflans que tous les autres Peuples : Et 
c'-eft pourquoi nous avons ordonne un jour d'humilia- 
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cion & prières rolennclles , qui fera le Vendredi fcp- 
ticnie Avril prochain , atin qu'il plaif'c à Dieu pardon- 
ner les iniquitez des Magiftrats & du Peuple de ce 
pais , 8k. nous convertir à lui : coninic aurti bénir nos- 
Amis dans les Indes , marcher avec nos Flottes , Sc 
Êivorilcr nos cntreprifes ainfi qu'auparavant , par f» 
prclence : nous unifiant par le nœud d'une charité & 
bien-veillance réciproque , en forte que la Miféricorde Se 
la Vérité (c rencontrent , fie que la Jufticc fie la Paix 
s'embraîTent pour jamais parmi nous, & que de cette fa- 
çon , nous ayons le moyen de glorifier fon Nom , en 
rendant notre Patrie glorieulc , fie faifanc florir la 
caufc de fon Peuple par tout le Monde. 

Mais n'oublions pas dans nos prières publiques &S 
Ibl^imcUes , les Egliles Proteftantes qui font hors cette 
République , dont quelques Membres ont été depuij 
peu fi mal-traitcz en divers lieux , fie qui font encore 
cxpofées à de plus grandes difgraces , s'ils n'ont une 
puiflànte protection contre ceux du Parti contraire. 



xAVTKE. ORDONNANCE DE 
Cromvvel pour l'ol^fervation et un jeûne folennel 
dans toute l Angleterre, 

LEs témoignages de la Providence Divine fur fi>n 
Peuple en ces trois Nations , ont été fi grands en 
notre fiécle , qu'il n'y a pcrfonne qui , en Ta qualité 
d'homme , ne doive dire que ce fonc des chofcs mer- 
vciUeufcs , ôc comme Chrétien , s'écrier que tout cela 
a été fait par l'Eternel : Mais on peut dire auflî ce 
qui fc trouve dans les Saintes Ecritures , qu'ifracl n'a 
point de rcconuoiflàncc : car au milieu de fes Miféri- 
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cordos fans pareilles , qu'elle n'a point été notre in- 
gratitude ? Telle que le Seigneur nous pourroit accu- 
ler comme Ephraim , de nous être aïïociez aux faux 
Dieux , & de toutes les autres chofes qu'il reprcchoit 
jadis à une Nation pcchercflè , lefquclles font une 
naïve peinture de nous-mêmes. 11 ne faut point dou- 
ter en efl'a , que nous n'ayons déplu à Dieu , ainfi 
que ceux de Juda, par l'ignorance & la prophanation 
qui régnent parmi nous , bien que nous ayons de fi 
riches 6c li amples moyens de connoiffance , de refor- 
mation £c de grâce : par notre in(cnfibilitc t cjui nous 
empêche de nous fanclifier par les difgraccs n agucres 
rcccucs , qui au contraire nous les fait rejctter fur 
les perfonncs dont cette Providence s'eft fervie com- 
me d'inftrumcns pour nous châtier , en manquant ai- 
xrore à tirer tout le profit que nous pouvions tirer des 
grâces Ccleftcs * à la gloire de celui de qui nous les 
avions rccaics : par la négligence lamentable de ceux 
qui étoicnt dans les Magiltraturcs, de punir &: fuppri- 
mer les crimes & les défordres qui ont inondé cette 
Nation : par les blafphèirjcs abominables qui ont été 
îcy répandus par la malice de ceux qui profcllbienc 
notre Religion : par le peu d'amour & charité, même 
entre les Miniftres , &: les autres qui fe font aliénez 
par de vaines difputes fur les matières de cette Reli- 
gion , fans regarder que ç'a été Tune des plus dange- 
rcufcs femenccs qu'ait pû jetter leur Ennemi commun: 
par l'opiniâtreté de ne vouloir pas reconnokre , qu'en- 
core que le Seigneur , en la profondeur de fa lagcllc 
& de Ces jullcs Jugcmens , ait depuis quelques années 
fait de grands changcrocns chez ces Nations , néan- 
moins il lui a toujours plu , depuis que fon Peuple 
travaille publiquement pour là vcritc , de lui étal->lir 
des Gouverneurs qui lui ont octroyé libre peflclfion ÔC 
exercice d'icclle : péchez d'autaiu plus grands j qu'ils 

font 
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font commis eu des païs ou la luniicrc de TEvangilc 
fc fait voir plus clairement : Enfin , nous avons pu 
contriftcr l'Elprit de Dieu par les mccontentcmcns 
que nous en avons témoignez , de n'avoir pas obtenu 
de lui tout ce que nous dcfirions & par notre mccon- 
noiflance de ce que nous en avons rcccu : Toutes Icf- 
quelles , & autres énormes fautes , appellent haute- 
ment le bon peuple de ces trois Nations, à ic proficr- 
ncr en la prcfencc de Dieu offcnfc , & à tâcher par 
prières Se humiliations , d'appaifer Ton courroux , en 
ibrte qu'il lui plaife abolir &: rendre vains les confeils 
& les dcflcins de tous ceux qui travaillent à s'exalter 
cux-n)cmes contre l'intérêt de fbn Fils 6c de Ion peu- 
•plc : octroyer (on fecours à ceux qui ont le maniment 
des affaires de cette République : donner l'elprit né- 
ceflàirc pour un tel Ouvrage à tous caix qui y feront 
appeliez : &: établir les trois Nations , après des révo- 
lutions fi étranges , fur des foudcmens ae Vérité , de 
Miféricorde & d'IJnion , afin que nous le fcrvions 
déformais , fans crainte en faintetc &: jultice. C'ell 
pourquoi , le Seigneur Protecteur &: le Parlement de 
la République d'Angleterre , d'Ecoifc &: d'Irlande » 
Ordonnent le trentième Odobre pour être gardé com- 
me un jour de folennelle humiliation , par toutes les 
Places de cette République : Exhortant à cet cffirt 
tous ceux dont les cccurs feront touchez &: fcufiblcs à 
leur devoir ôc à la conjoncture préfente , de célébrée 
ce faint Jour , en s'abftcnant de toutes œuvres de leur 
vacation ôc de toutes fortes de récréations , fie autres 
chofes contraires aux exercices de piété > qu'ils doi* 
vent pratiquer en cette occafion. 
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fa Charge de Premier Gentil-homme de la Chanv 
bre , pour demeurer avec les Parlementaires , 69 

Il fe rejoint au Parti du Roy , 

Son intrigue avec b femme du Major Lambcrth , 117 

Il cil pris prifonnicr à la Bataille de Saint Neds , 181 

Il cil mis à mort , 

Le Chevalier Hoiham Gouverneur delavilledcHull, 

Hubert Légat du Pape Alexandre II. jr 

ville de HuU clt alïïégpe par le Roy d'Angleterre 

6) _ _ 

Le Marquis 3c Huntîcy Ecoflôis lève des troupes en 
Jon Paï5 pour le Roy de la Giandc Bretagne, 31 



IAapcs I. Roy de la Grande Bretagne , amateur de* 
belles Lettres , ,^ 

bes occupatbns à fon avcocmcnt à la Couronne d'An- 
glctcrre , 

Les mdcpcndaro seeia^Mligrcfme, g f 

Joicc Agitateur entreprend d'enlever le Roy d'Angle- 



terre 



> 142. 
Iréton gendre de Cromvvel & CommilTaire Général 

de l'Armée des Parlementaires, 
11 commande les Troupes en Irlande à la place de 
Cromvvcl , il s'y rend Maître de VVatcrford , de 
Duncanon , Se de Caterlough , 
II paffc d'irbnde en Eeoffc , & il y eft défait , 14L 
Les Juifs d'Afie & d'Allanagnc députent vers Crom- 
vvcl , pour favoir s'il n'était point le Mcliîe, 51^ 



K k k iij 
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L Evêquc de LandafF Député par Jacques I. Roy 
de la Grande Braagnc , au Synode de Dor- 
drech , 

Lanfranc Archcvct]ue de Canterbury, ijr 
Guillaume Lavvd Archevêque de Canterbury. Son 

Portrait , i4 
Sa fortune & fon clcvation , ly 
Il eft mis prifonnier dans la Tour de Londres par Or- 
dre du Parlement , * y 4 
H elt accufc de deux crimes d'Etat , condânc à avoir 

la tête coupée , & exécuté, 97. 104. 107 

Le Comte de Lavvdun abfous , malgré les pourfuites 

du Roy d'Angleterre , $6 
Ledge Gouverneur d'Oxford fait lever le fiégc à Pair-' 

fax , " 
Le Duc de Lcnnox abandonne les Parlementaires , & 

fc joint au Parti du Roy, y9 
U feit un projet d'accommodement entre le Roy & les 

Parlementaires, St 
Lenthall Orateur du Parlement d'Angleterre. Le D'iC- 

cours artificieux dont il fe fert pour furprcndre le 

Rof, 47. 
Cromvvel le fait fortir par force du Parlement, zyy 
Lcflcy Capitaine d'une expérience confoinmée eit dt- 

claré Générali/nmc par les Ecoflbis , 31 
Lettre des ProtefHins des Vallées du Piémont à Crom-' 

vvel , J17, 
Le Comte de Lindfey abandonne les Parlementaires, 

& fe joint au Parti du Roy, y> 
Il dï tiic à la Bataille de Edgehil , 112, 
Le Baron Litlethon abandonne les Parlementaires , & 

apponc le grand Sceau au Roy d'Angleterre , 66 



DES MATIERES. 

La ville de Londres , fa force , fes richcflcs , cara<flé- 
rc de fes habitans , fes Privilèges , &c. 49. jo 

Solitude de Londres durant le Gouvernement de Crom- 
vvel, 

Le General Ludlovv réduit les Irlandois dans une 
péce de fervitude , 300 

Le Baron de LuKa & le Colonel Lille font paflez par 
les armes à la Prifc de Coicheftcr , 13J 

M. 

MA^donald, fon caradére , 1^^ 
Malignans , Parti en Angleterre , 44 
me de Mancheftcr eft nomme Général des Par- 
lementaires en la place du Comte d'Eflcx , 
Il fe démet de fa Charge , 124 
Manifelle des Anglois au fujet de la mcme Guerre, 
371 

Manifelle des Ecofïois qui entrent armez en Angleter- 
re , 3<^ 

Manifeflc du Parlement cFAngictcrrc contre l'Ecoflc , 
349 

Manifefte des Etats Généraux des Provinces-Unies au 
fuja de lair Guerre contre l'Angleterre , .yy 

Le Mafiné mourant , Libelle contre l'Archevêque de 
Canterbury, attribué à Cromvvel , joy 

Maurice Prince Palatin vient au (ccours du Roy d'An- 
gleterre fon oncle , 

Médaille frappée à l'occafion de la Bataille deDunbar, 

Médaille frappée à l'occafion de la Guerre de l'Anf^le- 

terre contre la Hollande , 
Médaille frappée pour honorer la Mémoire de TAmi- 

ral Tromp , 2^<y 
Médailles frappées à l'occafion de la Paix conclue en- 



TABL'E 

tfc U Hollande & l'Anglacrrc , 171. & 17» 

Médaille frappée pour le jour auqncl Cromvvcl foc 

inftalé dans la Charge de Protcdeur , 504. 
Médaille frappée pour Cromvvcl &: fcs cnfans , 330 
MoncK Général de la République d'Angleterre en 

Ecoflc , 300 
Le Comte de Mongomcry cft tiic à la Bataille de 

Dunbar , 148 
Le Colonel Monto commis par les Ecoflbis à la défcnfc 

d'une partie des Frontières d'Ecoflc , ji 
Le Marquis de Montrofe ci\ choifi par les Ecoflôis 

pour dclïcndrc leurs' Frontières contre les Anglois, 

Il abandonne les Ecoflois , & Ce range du Pani du 
Roy d'Angleterre , iiç 
Il retourne en Ecoilc , apvcs la perte de la Bataille 
d'YorcK , Uf 
Il y lève des Troupes , s'y rend Maître de la Campa- 
pagne , ga^nc quatre Batailles , & prend plufieurs 
villes, 161. ï6t 

Le Roy lui Ordonne de mettre bas les armes , 16^ 
Il fort de l'Angleterre, ScpatTe en Allemagne, lôj. i^é 
il eft rappellé d'Allemagne par Charles II. Roy d'An- 
" glctcrre , après la mort du Kay fon pcrc, i^G 
Il paflc en Ecoffc avec une Année , il y cil pris Pri- 
Ibnnier , condânc à mort , & exécuté, 137. 140. &c. 
Les Colonels Morganc & Murray ciicz à la Bataille do 
Nevvbcryc , 74 

N. 

BAtaillc de Nacfby , lyt 
Bataille de Saint Ncds , 18 1 

Le Marquis de Neucaftcl abandonne les Parlement aires , 
ti fe joint au Parti du Rov , $9 

11 



DES liATJllttCE :<;! 

lî cît tlié' à la Bataille de Nfiwbcrye , /f 
Bataille de Nevvbcrvc , 73 
tLc Comce de Nifdclcy Ecoflbis.lcvc des Troupes dans 
fon païs , pour le Roy de la Grande Bretagne , 
-.'-:3,t..;' ■ •i:::iD u i JiJ & 
Bataille de Nonfuch , 180 
Xç Duc de Nordfok quitte le, P^ni du Roy d'Angle- 
terre , en vertu de la Déclaration par laquelle ce 
, Prince Ordonnoic a tou5 Içs ÇatJboliqucs de fe reti- 
rer de fon Armée, 79 

O. 

ORdonnance deCromvvcl contre les Duels, 407 
Ordonnance de Cromvvel pour les Etrangers qui 
abordent en Angleterre , 4'^ 
Ordonnance de Cromwel pour TintcrdiAion des Mi- 
• nirtrcs &: Maîtres d'Ecole ignorans & Icandaleux , 

Ordonnance de Cromvvçl pour robfervirinn rl'nn jeû- 
ne ^^éhéral aaiw tDucc TAnglcicrre , 418 
Autre Ordonnance de Comvvcl pour un pareil fujec > 

431 r ^ 

O«ïlonnance du 'Parlement d'Angleterre uir le.Gou- 

' vernemcnt de la ..Republique , prcfentce à Cromvvel, 
- lors qu'il fiit déclaré Protedeur , .1 393 

Ordonnïincc de Cromvvel pour la fureté du Gouver- 
nement Républicain , 421 

P. 



DEfcription du Parlement d'Angleterre , de fes 
deux' Chambres , & de tous les Olîîciers qui" 
r*cs compofent. Son origine , Ion pouvoir , 4. 5 
IVi'c ligue avec la ville de Londres contre la Cour , 4.9 

LU 



TABLE 21 a 

Ltf Parlement d'Angleterre caflcJciSyaodt de LoftdrlSî 
tenu Van 1540. • '.>: t 4I1 

11 abolie k ccrcntonic de toucher . lc3L.>ccroucllcs» 

Il dclibcrc d'ôter à Cromvvcl la Charge de Gcnçra- 

liffime , 

AflTanbléc du Parlement d'Angleterre tcnuci'aa iÉ 40. 
Aflraiblcc du Parlement d'EcalTc tenue Tan 1^*5. 

Les Parlementaires d'Angleterre a)'ant perdu le grand 
Seau du Royaume en font faire un nouveau , 67^ 
Ils font propoîcr au Roy un projet d'accommodement , 



68 

Ils font mettre en fequeftrc le Domaine du Rby 9c 

fie celui du Prince de Galles,. .1^ ^9 
Ils perdent une Armée, & plufieurs Places , . . 
Ils déclarent les Prélats déchus de leur droit de Ican- 

ce & de fuffracc dans la Chambre des Pain» 8q 
Ils aiî;^s««* 1* ville d'YorcK , ' / 'Ju ' 
Ils gagnent la Bataille d ïorcK , fit plulicui* villQ> ,da 

Parti du Roy fe rendent à eux v ito»^ii\ 
Ils delFendent tout commerce de Lettres avec le Roy , 

& aboliflcnt la Liturgie Anglicant , 141 
Ils gagnent la Bataille de Naefby , i 155 
Ils veulent faire paflcr la retraite du. Roy en Ecoile, 

pour une abdication de. la Couronne d'Angleterre, 

Ils font publier l'Adc de fa Dégradation , 160 
Ils font toucher au Roy ceux qui avoicnt les écroùel- 
les , 17* 
Ils méditent un Procès criminel contre le Roy ,4 i8x 
Trait fingulicr de leur malignité envers le Roy , 21 x 
Bataille de Péplis , i45 
Pcn^ins JÉamcux Ecrivain de l'Eglife Anglicane , 
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Pàcrs^ fameux Miniftrc Puritain inftallc Cromvvcl dans 
" là Dignité de Protecteur d'Angleterre , joz 
Le Colonel Poolc tue à la Bataille de Nevvberyc, 74 
Fortrdit du Rêj , Livre fameux que le Roy d'Angleterre 
compofa dans fa prifon » 17 ^ 

Prédiction faùflè de Cromvvel au lit de la mort, 335 
Primatie d'Angleterre conteltcc entre les Archevêques 
de Canterbur^r & d'YorcK. Origine de cette con- 
teftation , fa liiitc , & fa décifion, jj. 16. 17 

l^rothéc puriuin , Livre mis au jour par Cromvvel , 

Les Puritains pcfte de l'Angleterre , , xt 

Les Pharificns de la Nations Angloifc, 41 
Dogues du Parlement , 4* 
Leurs Libelles diffamatoires contre le Roy & les Evê- 
ques d'Angleterre, 4* 

QUcrclIc arrivée à la Haye, entre l^Dncd^Yorcc 
ce rAmbaOàclcur de la République d'Angle- 
terre , 3.6a 

R. 

Richard fils aîné de Cromvvel efl: élu Protcftcnf 
de la République d'Angleterre , après la mort 
de fon pcre , £c peu de tems après il eft dépofé , 

Rituel fameux envoyé aux Ecoffois par Charles L Roy 
de la Grande Bretagne , ^3 

Robert Prince Eledoral Palatin vient au fecours du 
Roy d'Angleterre fon oncle , 59 

IldilTipe l'Armée du Comte d'Eflcx , 7f 

Le Roy le foie déclarer Prince du Sang d'Angleterre , 

LlUj 



/ TA B\L 1E . 

Duc de Cumberland , Comte de Holdcrncflc , lut! 

donne la Charge de Grand Eaiyer d'Auglacrrc, fie 

le commandement General de Tes Troupes , 8 1 
Le Cardinal de la Rochefoucault envoyé du Pape à la 

Cour d'Angleterre , iz 
L'Abbé Kollati Nonce du Pape Urbain VJll. auprès 

de la Reyne d'Angleterre , 34. . 

Les Royalilles reprennent les armes , ayant à leur tc- 

te le Duc de bucKingham , & les Comtes de Hol- 

landt ôc de Pcterborough 3 178' 
Ils défont les Troupes du Parlement en deux occa- 

fions , 179 

S. 



SAmnrie Jnglotfc , Livre compofc par Cromvvcl , 

Sédition excitée en Irlande aufujet de la Religion, j7 
Bataille de SclrircK , .14^ 
Serment prêté à la République d Ançictecre , .^ac' 
Cromvvel, lors qu'il fut reccu en la Charge de Pxo- 
teâicur , 4o(> 
Shérifs de Londres , IcurElcclion, leur pouvoir auprès 
du peuple, 50 
Le Socinianifme répandu dans l'Angleterre , ^ 
Le Comte de Southamton abandonne les Parlementai- 
res , & fe joint au Pani du Roy, 55^ 
Milord Stafford Vice - Roy d'Irlande Général des 
Troupes du Roy d'Angleterre envoyé un détache- 
ment s'oppofer à l'entrée de l'Armée d'Ecolïe, ^6 
Il cft enferme dans la Tour de Londres , par Ordre du 
Parlement j ôc elk conddné à la mort , 54 
Il eft exécute dans la Tour de Londres , 57 
Stratagème de f airfax au Siège de Coldicftcr , J50 



DES ''\f A-TT 1 E H E S. 

Le Comte de Sunderland tu<f à la Bataille de Kcvvbc.' 
rye , 

Synode National d'Abcrdin , \t 

Synode de Dordrech. Il n eft point reccu en Angle- 
terre , 

Synode de Londres alTembié dans l'Eglifc Cathédrale 

de S. Paul , l'an 1^40. 
Synode de Perth , ^® 
Synode de VVeftminftcr afTemblc par Ordre de Cro" 

. VYCl , 

Zlf 

T. 



ilaitc de Paix entre l'Angleterre ôc la Hollande 
380 ' 



Traite de Paix accorde par le Duc de Savoye aux 
• Protclbns des Vallées du Piémont, 
Le Comte de Tranicair nomme , par le Roy d'AncIc- 
terre , Grand Commiflaire du Parlement d'LcoUc 

y- 

Adc pour le Tranfport de diverfci commodirez du 
cru &: de la Manufacture d'Angleterre, 

Tromp Amiral de Hollande , Ton caractère , /(i J 

Il bat deux fois la Flotte d'Angleterre , ^^j^ 

Il elt tué dans une troificmc Bataille , ' 

Gcncrofité de Moniicur de Turennc envers le Duc 
d'YorcK. 

VAterford ville d'Irlande, de devant laquelle CronW 
vvel lève le Siège , 
Le Marquis de la VieuviUc cft tiié dans le Combat qui 
le donna près de Hungcrford , 1^ 
Usher Archevêque d'Armagh , , 



TABLE 

II aflîftclcVicc-Roy d'Irlande, i la mort,' ^ 
Moc du Chevalier VVane Députe de la Chanibrc 
Bafle , HZ 
,Autrc ftiot du même Chevalier , 
Le Comte de VVarvvicK nommé Amiral d'Angleter- 
re par les Parlementaires , 6^ 
Il eft dcpofc de la Charge , iiy 
VVellfort en Irlande allîcgéc & prifc par Cromvvd, 
130 

VVcftminftcr , fomcufc Abbaye dans une des Salles de 

laquelle s'aflcmble le Parlement d'Angleterre , 3-5 
Williams Archevêque d'YorcK prend Cromvvcl fous 

fa protection , 14 
Le Marquis de VVinchcfter eft foit prifonnict àà 

Guerre , a la Prifc de la Foncrefle de Bafing , 149 
VVindiband premier Stoctairc d'Etat d'Angleterre fc 

réfugie en France , 54 
"VVitaKcr fameux Ecrivain de l'Eglife Anglicane , 15." 
VVolfey Cardinal & premier Minillrc de Henry VIIL 

Roy d'Angleterre , 9 
Bataille de VVorccrter, x88 
3ue Marquis de VVorccftcr fc joint au Roy Charles IL 

284 

Y, 

L'Archevêque d'YorcK qui devoit toute fa fortune 
au Roy d'Angleterre , abandonne fon Parti , & 
lui refufe une retraite dans fon Château , 153 
Bataille d'YorcK , 11^ 
Le Duc d'YorcK fc fauve en Hollande, iS} 
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